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RECHERCHES 

SUR 

lES DIVERS CHAVGEMENTS 

ARRIVÉS DANS LES LOIX RUSSES 

J 1/ s Q U E s A CE JOUR, 

Xf E s loix faites pour gouverner un pays 
^11 T 11^ manifcftent le caraftere de fes habi- 
j|^ tants , & il n'eft point de plus fur 
moyen de connoître par quels degrés 
rapides ou infenlibles les nations ont fecoué le 
joug de la barbarie , que d'étudier avec foin , 
& de pénétrer fans partialité l'cfprit qui a diète 
leurs anciennes loix & celui qui les a corrigées. 
Comme les loix tiennent au loi , au climat , i' 
l’éducation, aux moeurs & au voifinage, je crois 
qu’en examinant l’origine & la fuccefTîon des 
loix Rudes , je fraie une route à ceux qui vou- 
dront dévoiler les premiers temps inconnus de 
ce va (te empire. 

Tome V. A 
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Tous les fouverains qui l’ont gouverné ^ ®nc 
travaillé , avec un fuccès fort inégal , à lui don- 
ner des réglés de conduite : mais aucun n’eft 
encore parvenu à former un code fixe & ftable, 
qui pût difliper jufques aux traces de fa première 
barbarie. 

On n’ignore pas que le réformateur de la 
Ruflfie , Pierre le Grand , eut toujours le plus 
ardent défit de perfeétionner les loix de fon em- 
pire : mais créateur de tout, il fit des hommes , 
des foldats , des marins -, 8c occupé de tant de 
foins, il ne fe trouva jamais affez de loifir pour 
parvenir à la revifion des anciennes loix , qu’en 
i;79, Jean Bafile Iwanovitz avoir fait réunir, 

& qui avoient été imprimées en 1676 , par les 
ordres d’Alexis Michaélowitz. 

Elifabeth derniere impératrice voulut fuivre 
le projet de fon aïeul ; mais elle y travailla fans 
fuccès. En polTefEon d’une couronne qui, depuis 
long - temps , paroilfoit ne fe repofer fur une 
tête, qu’en attendant celle qui voudroit la por- 
ter , elle put bien en concevoir le delTein : mais 
il étoit fans doute réfervé à Catherine II, de voir 
les Rulfes la placer fur leur trône pour éten- 
dre leur gloire au dehors & pour alfurer leur 
félicité intérieure. \ 

Digne de ces temps de prodiges que la na- 
ture , quand elle les produit , fignale d’autant 
plus, qu’elle en eft ordinairement moins prodi- 
gue, on vit cette impératrice afl'embler les divers 
ordres de fa domination , en choifir les efprits 
les plus éclairés , 8c les faire travailler , non à 
perf’céHonner l’ancien code , mais à en former 
un nouveau, fur le canevas qu’elle- même en 
avoir minuté j fans que pour cela fon ceil péné- 
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SUR tïs Loix de' Russie. ^ 
irant en apperçût moins ce qu'exigeoient les 
liens facrés de ramitié & les droits inaliénables 
de fa couronne. 

Rien du détail de fon empire ne lui échappe : 
entourée dans fon cabinet de tout ce que la lé- 
giflation de l’Europe a produit de plus parfait , 
elle donne un roi à la Pologne ;& bientôt pour 
le foutenir , elle fait braver toute diftance à fes 
troupes. Tandis qu’elle forme l’arrangement 
fyftématique d’un code de loix qui , par la dif- 
pofition des matières , la douceur des principes , 
& l’humanité des fentiments , doivent à jamais 
lui confirmer le glorieux titre de Mere de fes 
fnjets , fes armées vont border la mer noire , & 
fes flottes épouvantent les eaux qui baignent 
les murs de Conftantinople. Le Divan, en ap- 
prenant la ruine de fes flottes & la deftruétion 
de fes alliés , eft contraint de redouter que 
Catherine 1 1 , feule & fans fecours étranger , 
ne lui arrache un empire bien plus étendu que 
celui , dont l’Europe croifée , dans des fiecles 
antérieurs , avoir à peine détaché quelques par- 
ties , fans avoir pu même les conferver. 

De pareils phénomènes me donnent un jufte 
motif de craindre que le code , préparé par la 
fagelTe de cette légiflatrice , ne fafle perdre 
pour jamais l’idée des premières loix de la Ruf- 
fie : & comme l’impuilTance où feroienr les fic- 
elés futurs d’établir un parallèle entre fon ou- 
vrage & celui de fes prédccefleurs , déroberoit 
quelque chofe à fa gloire, j’entreprends cet ef- 
lai fur les loix qui ont fi long-temps gouverné 
ces vaftes états & celles qu’on fe propofe d’y 
(ubftiruer. 

Qu’on ne me reproche pas de perpétuer la 

A ij 
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l^arbarîe &: la dcfeduofité des anciennes , dans 
le deflein de diminuer Phommage que mérite 
cette nation ; car plus on appercevra fes defauts 
& la facilité qu’on a eu à les corriger , & moins 
'on aura de peine à croire que fes inclinations 
naturelles la portent au jufte & au bon , dés 
qu’un guide fage, éclairé & infatigable fait les 
mettre en pratique. 

La Rullie ne manqua jamais de loix pofitives 
ni de coutumes qui en tinlTent lieu. Peut-on en 
•effet fe figurer une fociété , fans qu’elle ait des 
réglés de conduite , qui en affurent l’union Sc 
qui fixent les droits des particuliers ? Sans exa- 
miner fi , comme le difent fes propres écrivains, 
la nation Rude avoit déjà un nom dans le fixie- 
me fiecle , il doit nous fuffire que, dès le neu- 
vième , elle avoit fes fouverains, fes loix ëc fes 
•coutumes. 

Quoique le refte de l’Europe n’en ait acquis 
une notion exafte que vers le milieu du feizie- 
me fiecle , cependant il eft certain qu’on trouve 
dans les archives de l’empire Grec , des traités 
contractés avec les Ruffes dans les années 
& 94i , qui font mention de loix déjà en ufage 
chez les derniers , & qui y fervent de réglés 
pour approprier les châtiments aux fautes qu’un 
de ces peuples pourroit commettre contre 
i’autre. 

Pour ne laiffer aucun doute dans l’efprit du 
leétèur , je vais citer quelques articles de ces 
Traités , recueillis avant moi par M. Strube de 
Piermont, dans l'éloquent difeours qu’en 1756, 
il prononça fur ce fujec devant l’Académie de 
S. Pétersbourg. 

X.’envie que les deux peuples avoient d’éviter 
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toute femencc de difcorde que le voifinage 
pouvoit occafionner, les engagea à prendre pour 
bafe de ces traités leurs loïx refpedives , & à' 
s'en tenir à celles de l'un des deux , dans les cas 
fans doute , où les unes & les autres avoient do 
la conformité. . '• 


On y ftatue en effet que , “ fi un chrétien 
5, tue un Rufle ou qu’un Rulfe donne la mort 
,, à un chrétien , le meurtrier fera à la merci' 
J, des parents Su défunt , qui pourront ou lui- 
,, ôter la vie , ou en exiger un dédommage- 
ai, ment pécuniaire proportionné à l'offenfe. 

JJ Si un homme en blelfe un autre avec quel- 
,, que inftrument que ce foit , le coupable paie- 
jj ra cinq deniers lé Iti Rujfe. 

,, Qui enleeera quelque chofe d’un navire , 
ou y prendra un travailleur pour l’employer 
9, à fon lervice ,ou pour le 'tuer , fera puni feU» 
^ que le prefcrivent les loix Grecques Rujfes. 

J, Quiconque volera un fujet de l’autre na- 
a, tion , fera tenu de reftituer la chofe volée 
9, ôw^d’en payer la valeur : mais s’il l’avoit ven- 
,, due, il paieroit le double de la valeur felott 
J, la loi Grecque Rujfe, 

Ces articles fuffifent pour connoître évidem- 
ment que les Ruffes avoient des loix avant lo 
dixième fiecle ; &: l’on en fera encore mieux 


convaincu , quand on verra par la fuite que ces 
loix que nous venons de citer, telles anciennes 
qu’elles foient , ont fervi de bafes à toutes celles 
qui ont été faites depuis. 

Les temps y ont introduit des changements , 
à mefure que les premiers Ruffes ont étendu 
leurs domaines. Les peuples différents qui habi- 
toient les régions qui forment aujourd’hui cç 
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vafte empire, dévoient avoir chacun leur form* 
de gouvernement , qui foutînt & défendît foie 
le bien public , foit l'avantage particulier. Delà 
tantôt vainqueurs , tantôt vaincus , les Rufles , 
qui les ont enfin tous unis fous leur domina- 
tion , ont dû être obligés d'admettre dans leurs 
loix un mélange, qui permette à peine aujour- 
d'hui d’appercevoir celles qui leur ont été pro- 
pres dans leur origine. 

Il faudroit, pour pénétrer dans cette obfcu- 
rité , dévoiler exaétement quel terrein occu- 
poient les premiers Ruffes , fur quelle nation 
ils s’en étoient emparés , d'où ils étoient fortis 
eux-mêmes; & delà en connoiflant l’idiome dont 
ils fe fervoient, les mœurs &c les habitudes qu’ils 
tenoient de leur nailTance ou de leurs liaifons. 


on auroit quelque efpérancede découvrir les loix 
qu'ils ont pu fe donner. Mais tout ce que l’hif- 
toire nous a confervé de certain fur ce peuple 
ü long- temps inconnu, fe trouve dans les an- 
nales de fes voilins, qui tout occupés de ce qui 
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tonens nationaux ; ce leroit s’engager dans un 
labyrinthe de fables & de fuperftiiions , qu’on 
lie peut, fans rougir, préfenter à un fiecle aullî 


éclairé que celui pour lequel j’écris. Content 
ainfi d’avoir prouvé que les RuiTes avoient des 
loix , avant que , mêlés avec les Efclavons ou 
Slaves , ils aient jeté les premiers fondements 
de cette monarchie long - temps connue fous le 
noms de Mofeovie , je vais commencer mes re- 


cherches à cette époque , où elle paroît feule- 
ment avoir eu une confiftance fixe & que les 
temps n'ont fait qu’affermir. 
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SUR i£s LOIS DÉ Russie, f 
Jaroflaf ou Joreflas a été le premier Ruflè 
ue les habitants de Novogorod aient appellé 
ans leur ville pour les gouverner. En les unif- 
fant aux fujets qu'il tenoit de fa naill^nce , ce 
prince en 1017, leur donna des loix écrites , 
prifes fans doute & de celles que lui avoient 
tranfmis fes ancêtres & de celles que les cito- 
yens de Novogorod dévoient avoir en confor- 
mité avec les Efclavons dont , félon les annales, 
de PrulTe , ils avoient jafques-là fait partie. 

En lifant avec attention ces loix , ainfi que 
les additions qu'y ont fait fes fils & fuccefïèurs, 
on voit que tous ces légiflateurs , fe font mode- 
lés fur celles qu'avoient les peuples divers qui 
habitoient la Germanie , & dont les opinions 
& les ufages avoient 
veaux voifins. 

Un léger parallèle va montrer que ce que 
j'avance eft exempt de tout préjugé : mais il ne 
fera pas inutile de remarquer que , comme ces 
loix Rufles ne font aucune mention de ce qui 
regarde les contrats , les fucccffîons & d'autres 
matières fur lefquelles leurs voifins avoient fta- 
tué , il eft permis de conclure , que les coutu- 
mes à ces^ards, déjà en ufage dans le pays^ 
parurent allez fages pour n'y rien corriger : aulÇ 
voit- on que tout ce qui jufques à ce jour guide 
ces parties différentes , n'eft que la fuite d'une 
pratique confiante que les légiflateurs fubféquents 
ji'ont fait que rédiger par écrit. 

« Les loix de Jaroflaf exemptoient de crime 
» les effets du premier mouvement, tels violents 
»» qu'ils euffent été ; mais dans toute autre cir- 
I» confiance elles défendoient de fe faire juftice 
M foi- même , & vouloient que la partie léfée, 

A if 


prévalu parmi leurs nou- 
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»> injuriée ou maltraitée eût recours au juge-' 
»> ment de douze hommes , qui dès lors avoienc 
n droit de citer haceufé à comparoître fur le 
»> cliamp devant eux , &c l’on ne pouvoir fe 
» dirpeufer d’obéir à cette fommation , qu’en 
»* donnant caution pour obtenir un délai de- 
w cinq jours. »> 

Il cft deux parties dans cette loi , qui toutes 
deux étoient en ufage dans le nord de l’Alle- 
magne , & dont la première eft depuis palfée 
en Angleterre. Dans le dernier royaume , toute 
affaire eft foumife à douze jurés qui , tirés de 
la clafte des parties, mais au hafard & par un 
officier municipal , connoiffent du fait , en ne 
laiffant aux juges que le foin d’y appliquer litté- 
ïalement la peine que la loi doit y avoir atta- 
chée. Dans le nord de l’Allemagne , le choix de 
ces douze perfonnes dépendoit à partie égale 
de l’aceufateur & de l’aceufe ; & un hiftorien 
Danois allure que Regnier Lodbrogh , un des 
rois de Ion pays , a été le premier qui ait intro- 
duit cet ordre judiciaire dans fes états. 

La partie de la loi Rulfe , qui accordoit à 
l’accufe cinq jours pour comparoître , étoit en- 
core une formalité du nord : mais ne voulant 
préjudicier ni au plaignant ni à l’exemple pu- 
blic par trop de délais , le législateur Rulfe , 
ordonnoit qu’alors « le procès fût termine en 
» trois ou quatre jours au plus ». 

Si les Juifs autorifoient le vengeur du fang 
à tuer un meurtrier par- tout où il pouvoit le 
rencontrer , pourvu cependant que ce ne fût 
dans aucune des villes dcftinces par la loi à 
fervir d’afvlc j les Germains donnoient la même 
Lb-, ,Tié au pareuc d'une perlonne allalfuiée ; mais 
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^somme ce n’écoit qu'une tolérance , la perfonne 
léfée par la mort de celui que les liens du lang 
lui rendoient cher , pouvoir accepter toute autre 
compenfation , dès qu’elle lui paroidoit fuifi- 
famment proportionnée à la perte qu’on lui avoir 
caufée. On trouva fans doute enluite une efpece 
d’injuftice d’abandonner ainh un citoyen à la 
difcrécion de Ton ennemi nécelfaire , & on fixa 
cette compenfation à une fomme d’argent qui, 
chez les Suédois , étoit de quarante marcs. 

On peut dire qu’en cela les loix germaine* 
croient plus conformes aux loix naturelles , que 
celles qu’ont fuccelTivement fuivi les Grecs & 
les Romains ; car ce que je viens d’en rappor- 
ter démontre que les Germains , en infligeant 
-des peines^ontre l’homicide , punilloient le cou- 
pable , donnoient une réparation aux perfonnes 
directement léfées par le crime : mais évitoicnc 
de faire aucun tort à la généralité de l’état. 

Ce fut ce meme cfprit qui engagea les légis- 
lateurs de Rulïîe à lailTer le meurtrier en la puif. 
fancedes parents de celui qu’il avoir mis à mort. 
“ Ils pouvoient , à leur gré , ou le faire mourir 
« ou en exiger quarante grivnas ». Cette loi 
d’ailleurs ne lailToit pas à tous les parents le 
droit de la vengeance : elle flxoit , comme au- 
jourd’hui cela eft encore en Angleterre , le de- 
gré de confanguinité qui permettoit de pour- 
suivre le meurtrier. 

Dans l’origine , ce réglement ne mettoir au- 
cune diftinétion ; mais par les additions qu’y 
firent les iils de Jaroslaf , on établit des amen- 
-des différentes fuivant la nailfance , le titre Sc 
le rangde la perfonne dont l’affanln privoit l’état. 
« Celui des gens de rang devoir payer quatre 
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w vingt grivnas pour fe racheter de la mort. » 

Cette diftindtion prife de la dignité des per- 
fonnes étoit une imitation de la prudence des 
Germains. Les loix faliques punilToient le meur- 
tre d'un Romain avec plus de rigueur , qu'elles 
n’en exerçoient contre celui d’un Franc. Les 
Weft-Goths mettoient à prix égal la mort d’un 
Goth , d’un Suédois & d’un Smolandois , lorf- 
que celle d’un Danois ou d’un Norvégien étoit 
d’un tiers moins taxée : mais Héfon roi de Da- 
ncmarck réduifit l’amende à moitié pour celle 
d’un Suédois. Ce dernier peuple , qui d’abord 
avoir des châtiments égaux pour tous les meur- 
tres fans diftindlion , augmenta depuis toutes 
les amendes , & accorda le plus fort dédom- 
magement au maître dont on avoir tué le valet 
ou le ferf. 

“ En Ruflîe , fi un homme , chargé d’un 
„ emploi public , fe trouvoit afTaffiné , fans 
J, qu’on pût découvrir celui qui avoir fait le 
„ coup , l’officier chargé de veiller à la fureté 
„ publique du lieu étoit condamné à payer la 
„ fomme que 1a loi auroit exigée du coupable. „ 
Par cette précaution on cherchoit à rendre 
ceux qui étoient à la tête des provinces ôc des' 
villes , plus attentifs à procurer la fureté générale. 

La buede avoir cette loi avant la Ruffie , 
avec la feule différence que les quarante marcs 
n’étoient pas à la charge du feiil officier pré- 
pofé au gouvernement du diftriâ: , mais à celle 
de la commune entière du reffort où le forfait 
s’étoit commis. 

La feule chofe dans laquelle les Ruffes s’é- 
loignoient des loix germaines fur l’article du 
meurtre , c’eft que , chez eux , “ la peine pro; 
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noncée contre l'homicide étoit encourue pat 
,y celui qui coupoit ou mutiloit un citoyen , de 
5, façon qu'il en reftât eftropié : „ mais du refte 
les uns & les autres s'accordoient dans la dif- 
tinétion des blclTures. 

Les Germains entroient à ce fujet|dans un 
détail fl précis , que les inftruments dont on 
s'étoit fervi , les parties principales ou fubor- 
données fur lefquelles on avoir févi , tout don-' 
noit lieu à des châtiments différents que la loi 
fpécifioit. Si les Ruffes n'ont pas été jufqu'à 
ce point d'exadtitude , ils s'en font beaucoup 
approchés ; aufTl trouve-t-on que leur premier 
code prononce des peines différentes félon la 
diverûté des bleffures. “ Qui poufToit rude- 
j, mentjquelqu'un eft-il dit, payoit trois griv- 
„ nas. Si on faifoir couler du fang , ou que 
„ les coups laiffaffent des mcurtriffures , on 
,, laiffoit à la liberté de l'injurié , ou de fou- 
j, mettre fon adverfaire à la peine du Talion, 
„ ou d'en recevoir vingt grivnas. Celui à qui 
,, l'on coupoit un doigt avoir trois grivnas : 
„ mais il en avoir douze fi on lui avoir ôté fa 
„ barbe ou fa mouftache. „ 

Sur le vol les Germains avoient des amendes 
proportionnées à la valeur des chofes dérobées > 
& parmi les anciens , on ne connoît que les 
Saxons , qui aient ordonné la peine de mort , 
contre celui qui auroit volé un cheval ou un 
bœuf de la valeur de deux fous d'or , ou toute 
autre|chofe eftimée trois pièces de cette monnoie. 
Les loix de Siiede & de Danemarck diftingue- 
rent enfuite le vol en manifefte & non mani- 
fefte. Par le premier on entendoit celui où le 
voleur croit pris fur le fait , & le fécond étoit 
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quand le voleur i n'ctanc point nanti des effets: 
dérobés , le trouvoit néanmoins convaincu. 
Dans le premier cas, fî le vol étoit de la valeur 
d'un dcBi.i-marc , il faifoit perdre la vie chez 
les Danois : mais les Suédois ne punifloient alors 
de mort , qu’autant que le vol confilloit en ar- 
mes , en kabics ou en rneublcs ; lorfque , s’il 
ctoit queftion d’une bête qui eût plus d’un an , 
îl entraînoit feulement la confifeation du bien 
au profit du fouverain , du territoire &c de la 
perfonne Icfée. Qitant au vol non manifefte, 
on devoir reftituer la chofe 6c payer quarante 
marcs chez les Suédois & trois chez les Danois. 
Ces derniers avoient de plus ftatué que , li la 
chofe volée n’égaloit pas en valeur les trois 
marcs que la loi demandoit , le voleur paieroic 
au propriétaire le triple de la valeur 6c trois, 
marcs au Souverain. Tous ces peuples, atten- 
dant de la chalfe le plus ordinaire de leur fou- 
rien & de celui de leur famille ,'ufoient d’une très- 
grande fevérité contre ceux qui leur enlevoienc 
des chiens ou des faucons. Les Suédois avoient 
une efpece de chiens , dont le vol ne pouvoit 
fe racheter que par la reftitution de pareils : 
mais les Frifons , pour les leurs , faifoient payer 
le prix qu’il plaifoit au propriétaire d’y met- 
tre. 

Les Rufles , qui ne prirent que l'efprit de 
toutes ces loix , fans en adopter les diftinétions , 
confondoient toute forte de vols , 6c en fixoient 
le rachat à trois grivnas ; & s’ils établilfent 

quelque différence , c’eft dans la prife des bêtes 
deflinées à la nourritute : ainfi chez eux , « la 
»» prife d’un bœuf coûtoit trois grivnas & qua- 
*• rante refans , celle d'une vache quarante rt- 
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•w fans ; la génilTe quinze kouns & le moutoa 
>» ou la brebis une nogata 

Il étoit dit par la loi Ruffe que » l'adlion Je 
» tuer un voleur fur le champ n^étoit point un 
» crime , mais que H on le furprenoit pen- 
» dant la nuit , & qu’après l’avoir lailfé vivre 
„ jufqu’au jour , on le mettoit à mort , on 
„ devenoit coupable de meurtre , parce qu’on 
JJ agifloit contre la loi j qui dans ce cas , or- 
j, donnoit de l’amener devant la juftice 

Cette ordonnance paroît plus adaptée aux 
loix Judaïques qu’à celles des Grecs & des Ger- 
mains. Ces derniers , d’accord avec les Juifs , 
permettoient de tuer un voleur, qu’on furpre- 
noit pendant la nuit : mais ils laKfoient en me- 
me temps la liberté de lui ôter la vie pendant 

1*1 • ^ r r \ • ^ 

le jour , liir-tout li apres avoir crie pour appel- 
1er du fecours, il fe défendoit avec quelque ar- ; 

me que ce fût, Jarollaf s’en tint à la coutume 
Judaïque, & borna l’impunité qu’il accordoir 1 
laperfonne quiavoit tué un voleur , " feulement 
J, dans le cas où , le furprenant pendant qu’il 
J, perçoit la muraille, il l’auroit tué avant le 
„ lever du foleil ,,. 

Ce légiflateur , fans être guidé par aucun des 
fouverains qui l’avoient précédé , entreprit de 
borner le cours des vols , en décernant une ré- 
compenfe à celui qui , ayant arreté un voleur , 
l’ameneroit à la juftice. Dans ce cas la réparation 
pécuniaire devoir être partagée entre le fouve- 
rain , la perfonne léfée & celui qui avoit fur- 
pris le voleur ; & le juge la proportionnoit à 
la valeur de la chofe dérobée. “ Si , d 'ifoîtla loi , 

J, elle n’cft eftimée qu’un grivna , le coupable 
a, paiera un kouns au juge , quinze kouns à 
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9, l’églife , trois grivnas au fouverain tc dix re- 
9, fans au délateur : mais fi la valeur étoit de 
95 douze grivnas ou plus , le délateur aura foi- 

Xante & dix kouns , outre un grivna à l'é- 
,5 glife 5 deux au juge , & douze au fou- 
Bj vcr 3 .in 

Si la Rullîe exigeoit “ trois grivnas de celui 
95 qui s’étoit fervi d'un cheval fans la permilTidn 
5, du propriétaire „ : elle fuivoit en cela une 
coutume Danoife j car la loi du Jutland dit : 
" fi quelqu'un monte un cheval , fans la per- 
95 million de celui à qui il appartient 5 il paiera 
9, trois marcs 5, 5 & l'on ne trouve aucun vef- 
tige de punition pour une pareille faute 5 dans 
aucun recueil de loix en üfage chez les autres 
peuples germaniques. 

Qvioiqu'il foit très probable que ces derniers 
avoient des droits fort étendus fur leurs ferfs , 
cependant on ne découvre que dans le code 
des Frifons la fource des loix que les Rulfes 
firent à ce fujet. Elles ordonnoient que , “ fi 
55 un ferf s'étoit enfui 5 celui qui lui auroit 
95 donné afylc5 devroit fous trois jours le re- 
5, mettre à fon maître qui 5 après ce terme ex- 
55 piré 5 avoir droit de le reprendre & de fc 
55 faire payer trois grivnàs par celui qui l'avoit 
„ injuftement retenu 

Cette loi fut plus étendue par la fuite } car 
5, fi quelqu'un enlevoit un efclave , de quel- 
,5 que fexe qu'il fût , outre la même nécelîité 
5, de le rendre fous trois jours au propriétaire, 
5, qui jouilToit aullî du pouvoir abfolu de le 
55 reprendre par-tout où il le trouvoit5 le dé- 
5, tentèur devoir encore payer au maître douze 
„ grivnas de. dédommagement 
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î, Lorfqu'un ferf frappoit une perfonne li- 
5, bre & que le maître refufoit de le livrer à la 
,, juftice J Toffenfé pouvoir arrêter le ferf , le 
3, châtier à fa volonté , & exiger douze grivnas 
3, du maître Cette rigueur paroît prife des 
loix de Suede , qui ne laiflbient au maître que 
l'alternative , ou de payer à la partie maltraitée 
«ne amende proportionnée à l’infolence de^fon 
ferf, ou de loufFrir qu'il fût pendu à fa porte , 
avec un cordon fait d'écorce de chêne , pour 
y refter jufqu'à ce que le corps corrompu tom- 
bât de lui-même. 

On voit fuffifamment , je crois , par cet ex- 
pofé , que les premières loix , données aux 
RulTes par Jaroflaf & fes enfants , ont pris leur 
origine dans celles des Germains qui les* envi- 
ronnoient depuis leur établilTement fur le terri- 
toire de Novogorod. Imparfaites , comme celles 
qui leur avoient fervi de modelé , & tenant 
tout de la lîtuation & de la maniéré de vivre 
de ces anciens peuples , elles durent changer à 
mefure que leurs defeendants fentirent l'utilité 
du commerce , qui rendant leur vie moins dé- 
pendante de la chalTe, diminuoit leur barbarie, 
& faifoit que l'habitant , devenu plus fociable , 
exigeoit plus de précautions &c plus de détails 
dans les loix générales & particulières. 

Ces avantages fucceffifs ont dû forcer les 
fouverains Rulfes , qui ont fuccédé à ces légif. 
lateurs, à faire de temps en temps les réglements 
que les circonftances demandoient d’eux pour 
l’adminiftration de la juftice. En lifant même at- 
tentivement les codes des Czars Jean Bafi- 
léowitz , Michel Fœderowitz , Alexis Mi- 
chaélovvitz , Pierre 6 c Elifabeth , on voit que 
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chacun d’eux a été guidé par d’autres ordov>i 
nances que celles de Jaroflaf rapportées ci -deC- 
fus. C’étoir fans doute par des loix fpéciales 
dont le détail eft inconnu de nos jours , Sc 
dont les originaux auront été négligés ou 
perdus, depuis que Jean Bafdéowitz les eut ea 
IJ41 , réunis dans un feul corps d’ouvrage. 

Gn ne regretteroit pas cette perte aujour- 
d’hui , fi ce prince , qui cherchoit avec une 
4t égale ardeur les moyens de fiarter fon ambi- 

tion & de procurer le bien de Tes fujets , n’eût- 
été traverfé dans Tes louables deffelns par les ec- 
cléfiaftiqucs. En lyéo, il avoir fait monter une 
imprimerie ôc ouvrir une école latine à Mofeou ; 
mais la fureur du clergé , qui craignoit de voir 
avec l’ignorance cefier la fuperftition qui alTii- 
roit fon autorité , arrêta ce double projet dans 
Ta naiitiincc ; en failant confumer parles flam- 
mes 5 la maifon où éroit la première , & inti- 
midant le prince pour l’empêcher de foutenir 
la fécondé. Qj.ie n’avoit il alors la puilfance qu’il 
montra fur la crédulité de fes peuples , lorfqu’cn 
1^79, il leur perfuada qu’il defeendoit d’Au- 
gufte , & leur fit voir fans furprife le double 
aigle arboré dans fes armes. 

Privé de ces fecours , Jean ne travailla pas 
avec moins d’ardeur à donner une nouvelle for- 
me à la jurifprudencc de’ fon pays. Les mœurs 
nouvelles avoient tellement nui à l’exécution 
des loix, que les unes étoient inconnues & les 
autres à peine fuivies. Il jugea qu’il ùevenoic 
nécelTaire de drefler un nouveau code, & luî 
donn'fi le meme nom de Soudebmc , fous lequel 
fes prédécefleurs avoient eu l’ufage de faire 
connoître le recueil de leurs ordonnances par- 
ticulières. 
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^culieres. Il y ajouta une fécondé pattie qu’il 
intitula Sto-Glé^ , ' dans . laquelle il traitoit les 
Biaticjxs eccléfiaftiques qüi , refpe£kées jufques- 
,là par les fouvetains ne lui en parurent que 
-plus dignes de fon attention. 'C’ert cette 'com- 
pilation qu’on doit regarder comme la bafe de 
toutes les loix qui ont jufques à préfent réglé 
4'adminiftration Rufle. 

3 • Quel que fût ce travail j il étoit encore trop 
ireflerré dans fon plan , même fur les matierës 
les plus intérelTantes ; & dans d’autres points 
il fe féntoit. trop de l’ancienne' barbarie de la 
nation., pour pouvoir fe conferver • dans les 
temps où la RuflKe dçvieridroit plus policée. 
Comme divers princes fubféquents ont > été fon- 
cés > d’y faics; dest à Itérations ^ on ne peut bien 
tonnoître ce que la néceflicé a exigé- d’eux -f, 
fans avoir. Une idée du- détail' /de ce 
•En lé comparant avec . les • loix de "Jarollaf , le 
leéleür. verra les progrès que la nation avoit 
déjà faics vers la morale ëc l’urbanité. > 

Le plus grand (oiaqiié montra Jean Balîléov- 
.Vitz j fut d’arrêter la corruption , qui s’étoit 
• généralement introduite parmi - les perfonnes 
dhargées dü foin 'd’adminiflirer la judice : à cet 
.ttffet il forme un tarif détaillé, de ce que doi- 
-vent payer les parties qui ont des différents’, 
-foie que l’affaire ait été terminée par-devant un 
tribunal , fôit.. qu’elle ait été arrangée à l'amia- 
ble ou-rcmife au fott du duel. - t - 
Cette, derniere . maniéré de vuider Une con- 
tedation permet de croire que le légiflaceur 
avoir une très-légcre idée de l’ciTence du jufte 
de l’injufte. Y a-t-il en effet rien qui répu- 
gne plus ouvertement aux notions de l’équice ^ 

' Tom'fr. B 
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''que l'introduâion de ces combats ju<lîciaifêij 
dans tous les cas où , faute de preuves ruffifaii^ 
tes , la déciHon du différent dépendoit du fort 
des armes , & où par conféquent le plus fort « 
le plus exercé , le plus adroit ou le plus heu- 
reux fembloit fur du fuccès. Il falloit cepen- 
dant qu'on s'imaginât que la vi&oire devoit fe 
déclarer pour le plus jufte , puifque ce code 
^s'étend fort au long fur les caufes qùi pouvôicnt 
donner lieu à ces combats , fur les armes à y 
employer , fur les perfonnes qui dévoient en- 
trer en lice par elles-mêmes & fur celles qui 
avoient le droit d'en fubfticuet d'autres en lents 

Î daces ; enfin fur les gens qui y étoient nécef> 
aires , ou pour tenir la place de luges , ou pour 
en écartef ceux qu'une fimple curi^té barbare 
y conduifoit. 

On a fans douter admiré quelle fîmplicité 
régnoit dans L'ancien ordre )udiciaire, puifqu'en 
y parlant des ajournements , on fe contente d'y 
dire que celui qui ne voudra pas comparoître 
■â l'inftant , aura un délai de cinq jours, en don- 
nant 'Caution.: mais lors de la formation du 
nouveau code , la forme avoit tellement chan- 
gé , qu'on fe vit dans la néceflîté' d'établir la 
maniéré de notifier aux parties le temps que la 
loi leur accordoit , pour qu'elles n'en prétendifi- 
fent pas caufe d'ignorance. Il y eft' dès-lors ques- 
tion d'exploits , d'afGgnations , d'huifliers. Les 
ajournements y font variés-, les comparutions 
réglées & les délais fixés. Tout cela étoit d'au- 
tant plus néceffaire que la chicane avoirpris plus 
d'empire , & que les intérêts tant généraux que . 
paniculitrs étoient devenus plus compliqués. 

. Ce vice avok du rendre les procès plus longs^ 
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qui , foit pour aider la mémoire des juges » 
foie pour éviter les faufles imputations que le» 
parties pouvoient fe faire réciproquement fur 
leurs aveux ou leurs contradidions , fit avoir 
recours à récriture dans les tribunaux. On éta- 
blit donc par le nouveau code les regiftres pu- 
blics , & l'oh y établit non- feulement robliga- 
tion d’y inferire généralement tout ce que les 
parties pourront alléguer pour ou contre : mais 
on veut encore que ces livres foient gardés âvec 
le plus grand foin j & comme cela den^andoit 
des officiers prépofés à remplir & à garder ces 
regiftres , il falloir pourvoir à leur falaire ; & 
Oh inftitüa les droits de greffeSk 

Quoique lès anciennes loix fixaffent indif* 
tindement Un délai de cinq jours, il eft cepen- 
dant probable que cela ne pouvoir avoir lieu , 
qu’autant que les doüze hommes , choifis fut 
les lieux , étoient en même temps arbitres & 
Juges i mais dès qü'on eut mis l’arrangement 
des affaires entre les mains de perfonnes choi- 
fies , &c qui dévoient les inftruire dans des en* 
droits fpécialement défignés , on ne pur s’empê- 
cher d’étendre ce délai à proportion de la dif- 
tance ou fe trouvoit la demeure des parties, il 
eft par conféquent naturel de penler que le 
, nouveau code ne fît que fpécifier le nombre des 
Jours réputés néceffaires au défendeur , pour ne 
pas faire dépendre l’adion de fa volonté, & met- 
tre les juges dans le cas de le contraindre par la 
févériré. On y accorde fept jours à celui qui eft 
éloigné de cent Wrefts : & en même temps la 
loi le prévient que , s’il ne paroît pas à l’expi- 
cation de ce terme , il encourt une amende de 
trois fous par chaque joue dont il outrepafTeta 

Bi) 
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le délai fixé. Il n’eft pas inutile de rcmarquo# 
que cette maniéré de régler les ajournements 
eft encore en ufage dans les tribunaux de la 
Rulïîej fans qu'aucune loi poftérieure ait cru en 
devoir faire mention. 

On ne peut douter que dans ce pays il ait 
toujours été permis aux parties de le pourvoir 
contre les jugements dont ils connoinoieni ou 
foupçonnoient l’injuftice , & il doit être indu- 
bitable que dans ces cas les chefs leur faifoient 
droit , en s’aflurant du motif de leurs plaintes. 
Mais lorfque la quantité d'affaires d'état eue 
obligé ces chefs à fe décharger fur des fubal- 
ternes , du foin de rendre la juftice aux parti- 
culiers , on vit s'établir une cour fouveraine 
jouiffant du droit de juger en dernier relTotc 
les affaires civiles & criminelles. C'eft à ce chan- 
gemeiit qu'on doit fans doute cet ordre de ju- 
rifdiébions , qui fait que, dans le nouveau code, 
on parle d'une cour des princes , de celle de 
leurs enfants & de celle des feigneurs. On y 
réglé la voie de procéder par appel de l'inférieu- 
re à la fupérieure j & afin de diminuer l'envie 
de fe fervir de ce moyen pour prolonger les pro- 
cès, on y prévient que celui qui v perdra fa caufe, 
devra payer à fa partie adverfe , pour dépens , 
dommages & intérêts, deux fous par jour, pen- 
dant tout le temps que fon appel aura fufpendu 
la jouiffance des droits acquis par la première 
fentence ; & le fonds de cet ufage n'eft pas en- 
core changé de nos jours. 

L'habitude que les parties avoient d'en venir 
aux injures dans la difcufïion de leurs différents, 
fan«i même être retenues par le lefpeét qu'elles 
dcvoiejit aux juges, aura fans doute engagé le 

\ •» 
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l^giflateur à févir contre elles. Il condamne les 
perfonnes qui en proféreront à des amendes 
proportionnées à la qualité ou au fexe de l’in- 
jurié. Il eft difficile de concevoir, pourquoi les 
anciennes loix Ruffes , d’accord en cela avec 
celles des Germains , avoient pafTé fous filence 
cette efpece de crime , fi fujet à porter les hom- 
mes à le faire raifon , au mépris de la loi. Mais 
par la fagefie du nouveau réglement , on répa- 
Toit doublement cette faute , puif^u’on punif- 
foit le coupable & qu’on prévenoit l’ufage de 
s'en venger les armes à la main ; précaution 
qu’on emploie encore aétuellement & prefque 
de la même maniéré. 

Pour-ce qui eft des coups, on ne fauroit s’em- 
pêcher d’être furpris, en comparant la ponétua- 
îité des anciennes loix avec la ftérilité des nou- 
velles fur cette matière. Les dernieres n’en 
difent que deux mots, & laifTent aux juges le 
droit de les punir à leur volonté, en fe conten- 
tant de leur recommander d’avoir égard à Jla 
griéveté des coups & au rang des perfonnes mal- 
traitées. Tout ell donc ici abandonné à la dif- 
crétion des tribunaux , lorfque les anciens en- 
troient là-delfus dans un détail même minutieux ; 
ce qui n’a pu venir que d’un changement auflî 
notable qu’avantageux dans les moeurs de cette 
nation. 

Quelqu’oppofées que paroifTent à la première, 
vue les conftitutions criminelles du Tzar .Tean 
à celles de Jaroflaf , on trouve pourtant , en les 
examinant de près , qu’elles ne s’éloignent les 
unes des autres , que par rapport aux peines 
impofées aux crimes privés & qui n’intéreflenc 
pas ûnmédkcement l’état. Les attentats conttQ 
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le bien général, comme la trahifon, la mutine^ 
rie , le larcin des chofes facrées , le vol , & 1©. 
meurtre commis par des brigands , ont certaû 
nement , de toute antiquité , été punis par 1© 
dernier fupplice -, & on doit croire que les an-, 
ciennes loix n’ont omis d en faire mention ^ 
que parce que la pratique confiante faifoit aC, 
fez connaître les châtiments qui leur étoient- 
impofés. Les annales de la Rufne en préfentent 
une preuve inconteftable , en rapportant que 
Wlodomir H , ayant ordonné qu’on cefsât les 
fupplices ufués contre les voleurs des grands 
chemins, l’archevêque de Novogorod ordonna^ 
au clergé de confulter à ce fujet les faintes écri- 
tures : & qu’enfuite il fe rendit aux pieds do 
fbn fouverain , pour lui demander d’employé© 
plus de rigueur envers des méchants qui méri- 
toient des punitions & non des grâces. Ce 
prince , ajoute l’hiftorien , touché de ces remon- 
trances , changea de fentiment , & voulut que 
ces criminels mfTent mis à mojt en conformité 
deS loix de fon pere & de fon aïeul. C’eft donç 
pour fuivre ces anciens ufages , que le nouveau 
code ftatue que ceux qui auront attenté à la 
vie du fouverain , les rebelles , les traîtres, les 
facrilegcs, les incendiaires , les meurtriers , les, 
chefs de voleurs , les brigands , les faufTaires , 
fiibiront le dernier fupplice , après qu’ils auront 
fatisfait l’accufateur , s’ils en ont le moyen. 

Quant au voleur ordinaire, pour la fécond© 
fois ils fubiffoit la mort , & la perfonne léfée 
étoit fatisfaite fur les biens qu’il laifToic après fa 
mort : mais pour la première fois il étoit fouet- 
té publiquement & devoit latisfaire l’accufateur 
g|)rès avoit fabi cette double peine , on ne Iq 
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mettoit en liberté qu’autant qu’il donnoit eau* 
tion pour fa bonne conduite future. Si fes fa-, 
cultés ne lui permettoient pas de fatisfaire fon 
aceufateur , celui-ci avoir droit de s’emparer 
de fa perfonne & de la garder jufqu’à ce qu’il 
en eût obtenu fon dédommagement, & pendant; y\ 

ce temps il pouvoir chaque jour lui faire appli- 
quer un certain nombre de coups fur les jam-, 
bes, pourvu que l’exécution fe fît dans un lieu ■ T-. 
public. 

On ne trouve dans les anciennes loix aucun - 
article qui permette l’ufage de la queftion ,'que 
preferivent les nouvelles pour découvrir les cri-, r ^ 

mes ou convaincre les criminels ; celles ci mêmes 
fe contentent d’en faire mention. >• 

Dans les matières civiles , les ordonnaaces de 
Jaroflaf s’étoient bornées à régler ce qui regar- 
doit les ferfs fugitifs & les différents qui s’éle- 
voient à ce fujet , & ce prince preferivit à cet 
égard les ufages généralement connus & refpec- 
tés chez les nations voifines : mais il va être 
viïîble que Jean Baflléowitz a beaucoup plus 
étendu fa prévoyance. 

Il commence par déterminer fur quoi fe fon- 
de l’acquifîtion des efclaves & des payfans , de 
quelle maniéré elle doit fe faire , quelles per- 
fonnes on peut acquérir ou feulement louer pour 
un temps, à qui doit appartenir un ferf vendu 
à deux maîtres, & ce qu’il faut obferver pour 
l’échanger ou l'affranchir. Il réglé ce qui eft de 
droit quand un payfan a été tué par un autre , 
ou fait prifonnier à la guerre. En le voyant fe 
borner à ces points , on conclut que , s’il ne 
ftatue point fm les ferfs fugitifs , c’eft que les 
anciennes Iglx demeuroienc dans toute leur vit 
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gue\ir , par une pratique conftamment .luîvîe' 
Ce qu’il y a de nouveau fur les biens fonds; 
fe borne aux termes que prefcrivent ces loijç 
pour la décifion des procès, & aux réglements,^ 
mis depuis dans t’Oulogénié , qui concernent le 
retrait lignager. Il y eft dit que tout procès , 
mu à' l’occafion d’une terre noble , doit être 
fini dans l’efpace de trois ans : mais qu’on ac-! 
corde fix années à ceux qui intéTeflent le do- 
maine du fouverain. Quant au retrait lignager,^ 
on fixe les perfonnes à qui il eft permis de le 
faire , quelles fortes de biens en font fufcepti- 
bles , & le temps par lequel ce droit fe prefcrit. 

La néceifité de pourvoir à la fureté des villes, 
& des villages fait ordonner de les entourer de 
paliftades , & défendre à qui que ce foit de les 
arracher , ainfi que de renverfer les bornes des 
terres , fous peine du fouet , outre la réparatior» 
des torts & des dommages. 

En parlant des fùcceflîons ah intefiat , tes nou^ 
velles loix font feulement mention des tefta- 
ments , dont elles fuppofent la validité : ce qui 
fait voir que , fi par le palfé ôn n’avoit point 
formé de aoute fur la force des dernieres volon- 
tés, de quelque maniéré qu’elles fulfent connues, 
le nouveau législateur ne crut pas devoir fairç 
de loix exprefl'es pour leur donner une certaine 
forme , dont en réalité les teftaments n’avoient 
pas befoin. Voici en effet la feule réglé qu’il 
établit par rapport aux fuccellîons : « fi quel- 
» qu’un meurt fans avoir fait de teftament & 
qu’il ne laiffe point d’enfants mâles , fés filleç 
« auront tout le bien ainfi” que les terres qu’if 
jV pourra laiftér : & le tout appartiendra au plus 
«'proche parçnt du défunt , s’il n’a point dq 
« filles w, * 
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Il eft très-probable que le Tzar Jean n’auroit 
pas nommé les perfonnes qu’il appelle à la fuc- 
ceflion , s’il n’avoic pas changé à cet égard 
l’ordre que les anciens ufages de cette nation, 
confortnément à ceux de tous les peuples Ger- 
maniques , y avoient mis par l'cxclufion entière 
des filles. Cet ordre ancien , quoique fuivî 
encore dans différentes parties de l’Europe , fem- 
ble beffer l’égalité naturelle qui doit être entre 
les deux fe':es , & cette apparence d’équité a 
vraifemblablement porté ce grand prince à fe 
rapprocher des loix Mofaïques , en plaçant les 
filles entre les enfants mâles & les héritiers col- 
latéraux. 

Le nouveau code eft fort concis fur les con- 
trats. Il ordonne de donner des lettres de répit 
aux marchands ruinés par des brigands ou pat 
quelque infortune , & preferit la maniéré de les 
expédier. Il y eft dit que quiconque achète , 
fans exiger de garantie , prend fur lui tous les 
rifques ; & l’on y prévient de ne point acheter 
ni échanger de chevaux , fans les faire mar- 
quer , en tenir regiftre & en payer les droits 
^u fouverain. 

Ce qui regarde les lettres de répit ic les ga- 
rants , font des articles qui n’avoient jamais 
éti connus en Ruffie & fur lefquels ni l’ufago 
ni la loi ne ftatuoient rien : mais ce qui a rap- 
port à l’achat des chevaux , & au droit qu’on 
devoit payer au fouverain pour leur enregiftre- 
ment , eft ftatué comme le renouvellement d'une 
pratique qui s’étoit déjà obfervée. 

Voilà où finilfoit le Soudtbnic , ainfi qu’on en 
peut juger, parce qu’après cet article , il étbic 
ordonné <^ue tout arclc rendu en conformité 
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des loix précédentes ne pourroit point être 
& que tous les procès fcroient jugés félon leur 
teneur , enfin que fans y rien changer , on de- 
vroit y ajouter les réglements qu'on pourra faire 
par la fuite. 

On ne peut donc regarder comme en faifant 
partie , la conllitution qu'on trouve à la fin 
de ce code , & qui condamne au fouet & à 
réparation , tant le faux témoin , que le parjure. 
Elle doit avoir été une addition fubféquente , 
& on en conclura que les crimes qu'elle a pour 
objet , avoient été trop rares par le palfé pour 
mériter des loix exprelTes , ou que , fi les RulTes 
y avoient été fujets , leurs légiflateurs n'en avoient^ 
pas fenti la conféquence funefte & les avoient 
laifies impunis. 

Par cette expofition des loix recueillies dans 
le Soudehnic , on voit que , fur certaines ma- 
tières & à un certain point , elles dérogeoienc 
à celles de Jaroflaf : mais qu'elles ont ftatué 
.fur plufieurs articles que ce premier légiflateur 
n'avoit point touchés. A juger fainement & 
fans partialité du code de Jean Bafiléowiiz ,. 
on convient qu'il étoit encore très-défeétueux 
par les bornes qu'on lui avoit données } & c'eft 
lans doute la raifon pour laquelle on fut obligé 
par la fuite d'avoir recours à faire un grand 
nombre de conftitutions fur les cas que le Sott-. 
debnic ou n'avoit pas prévus ou avoit lailfés 
indécis. Je crois en devoir citer quelques unes 
qui font les plus propres à faire connoître l'o- 
rigine de celles qui , en palTant dans Voulogéniét 
ont confervé leur force jufqu'à préfent. 

La fuccellion dans les fiefs , les ferfs fugitifs ^ 
l'exameu des. témoins dans Us a^^QS çrinûnçii^ 
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les , la maniéré d’examiner la commune d’un 
village , & de déterminer la validité de fe» 
dcpolîtions pour la pourfuite des brigands , & 
les cas où une femme peur par teftament déférer 
la tutelle de fes enfants à fon mari , occa(îon> 
nerent diverfes ordonnances en 1556. 

En IJ 57 il parut divers réglements pour 
empêcher les archevêques d’acquérir des terres 
uu profit des couvents , & réglèr ce qu’un par- 
ticulier devoir faire , lorfqu’il defiroit de don- 
ner des biens fonds à l’églife fous la condition 
de prier pour les morts. 

L’année fuivante vit preferire une nouvelle 
forme de procé.ler au fujet des ferfs & des 
payfans , & on régla la maniéré de iuger les 
étrangers , & de pourvoir à l’établiirement des 
enfants mineurs de la première noblcflc. 

En IJ 60 on fixa à cinq ans la durée des 
lettres de répit , on renouvella la défenfe de 
donner des terres aux couvents , & on (latua 
fur les formalités à obferver lorfqu’un débiteur 
înfolvable devoir être mis à la difpofition de 
-fon créancier. 

On ftatua en IJ98 & i6oi fur les payfans 
qui paffent d’une terre à l’autre , & en 1 617 fur 
la portion que les veuves doivent avoir dans les 
biens de leurs maris. 

Comme la plupart de ces innovations furent 
l’ouvrage de Jean Bafiléowitz même , on juge 
que ce prince avoir connu l’infuffifance du code 
qu'il avoir réuni avec tant de foin j & comme 
les temps ouvroient fans celTe de nouvelles rai- 
fons de multiplier les ordonnances fpéciales , 
les troubles qu’a voient caufiésles Démétrius furent 
^ peine appaifés qu’on recommença à fentir U 
^éçtlTité d'un nouveau code, 
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■ Ce plan ne fut cependant exécuté que vers 
le milieu du dix-feptieme fiecle , fous le règne 
d'Alexis Michaélowitz, qui connoilTant la juf- 
tice des repréfentations que ne ceffoient de lui 
faire les chefs de l’églife & les principaux minis- 
tres d’état , réfolut enfin de mettre la main à 
cette entreprife aufifi importante que difficile. 

Pour y procéder avec ordre ,ce prince convo- 
qua un certain nombre d’hommes zélés & intel- 
ligents J qu’il avoit choifis dans toutes les “^vil- 
les & dans tous les ordres de fa domination , 
& leur donna ordre de rechercher & de recueillir 
toutes les anciennes loix , les conftitutions de 
Ses prédécefTeurs & fur-tout celles de fon pere : 
d’y joindre les arrêts des boyards qui jufques- 
là avoient compofé le fuprême tribunal de 
Ruffie , & de prélenter enfuite leur compilation 
à cinq commifTaires nommés pour rédiger, diC. 
cuter & arrêter les points qui méritoient d’en- 
trer dans le nouveau code. Il p.refcrivit à ces 
derniers d’avoir beaucoup d’égard pour les ca- 
nons de l’églife , & de fe fervir des loix faites 
par les empereurs Grecs , autant qu’elles fe- 
roient compatibles avec les ufages nationaux ; & 
enfin il permit aux uns & aux autres d’expofer leurs 
opinions fur les matières qu’ils jugeroient exiger 
de nouveaux réglements , afin que le tout mû- 
rement examiné , n’eût plus befoin que de fa 
fanélion pour avoir force de loix. 

Tant de précautions démontroient affez l’en- 
vie que ce fage prince avoit de faire jouir tous 
fes fujets , fans diftinélion , d’une juftice égale j 
& il avoit cettainement droit de fe flatter qu’un 
projet fi bien concerté atteindroit la perfeÂion 
qu’il defîroit. ardemment, Ses prédécefTeurs lui 
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«n âvoient frayé la route , & les compilateurs 
templirent avec la plus grande exaélitude les 
ordres qu’ils avoient reçus. Qui lit le code qui 
fut imprimé & publié en 1649 fous le nora 
d’Oulogénié y voit que la plupart des réglements 
■qui y font contenus , ou ne font qu’une répéti- 
tion de ceux que j’ai déjà cités, ou du moins s’en 
rapprochent beaucoup. 

Il faut croire que les loix Grecques , donc 
Alexis avoir fait imprimer une partie fous ce 
titre , Korintfchaa Kniga , ne parurent pas pro- 
pres à être adaptées aux mœurs- RulTes , puif- 
qu’on n’en fait aucun ufage dans VOulogénié. Si 
ce fut là le motif des rédaéteurs , on peut dire 
que cette prudente difcrétion fait honneur à 
leur jugement , puifque dans les points elTen- 
tiels , ces loix étrangères s’éloignoient totale- 
ment de celles de la nation , & ne pouvoient y 
produire qu’une confuhon dangereufe. Le bon 
îens fit ainfî plus de bien à ce peuple encore 
réputé barbare , qu’une érudition mal digérée 
n’en a produit dans plufieuts états voifins qui , 
pour donner plus d’étendue à leurs loix , ont 
fait un mélange monftrueux , qui n’engendre 
dans l’efprit des juges que l’obfcurité & l’incer- 
titude , filles de la contradiétion. 

. Après ce que )e viens de dire , il me paroîc 
inutile d’entrer dans le détail des réglements 
que contient VOulogénié \ il fuffira de favoir qu’en 
prenant pour guide toutes les ordonnances an- 
térieures , on ne s'eft attaché qu’à corriger les 
abus trop vffibles , qui s’étoient gliffcs dans l’ad- 
miniftration de la jufticc : à donner une for- 
me plus convenable à certains aétes judiciaires, 
tels que l’émillîon du ferment £c. la conduite 
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des arbitres ; à exciter rémulation parmi Idsn^i 
litaires en leur accordant des privilèges } à fpé* 
cifier les formalités néctlTaires pour la validité 
des contrats j à abolir l'intérêt ufuraire ; à ftà- 
tuer fur les dommages caufés par les locataire^ 
& les artifans ; à décider fur les droits de pro- 
priété aux terres , fur les fiefs , la portion d# 
bien que le mari peut laifler à fa femme , ôc fut 
celle que la loi accorde aux veuves & aux filles ; 
fur , les difpofitions des biens vacants , fur la 
punition de certains crimes , fur les meurtres 
involontaires & accidentels , fur les bleffures qui 
«voient coutume d'être punies par la peine du 
talion & fur les impôts. On y veut que les fe»- 
conds mariages interdifent l'entrée de l’églife * 
& que les troifiemes foumettent à l'excommuni- 
cation . 

Il paroît de- là que ce nouveau code l'em^ 
portoit de beaucoup fur les précédents ; mais 
il n'eft pas moins certain que ^ fl les conmila-- 
teurs Sc les rédacteurs ont fait tous leurs efforts, 
ces efforts ont été infuffifants pour obtenir le 
but que le prince de la nation s'en promet- 
toient. 

. Plufieurs matières qui méritaient le plus 
grand détail ne s'y trouvent qu’ébauchées } 
telles font celles qui regardent l'ordre )udi* 
ciaire , les fucceflions , les dots , les témoins,, 
Sur d'autres on lit divers réglements qui fe 
contredifent ou qui s’affoiblilTent les uns le» 
autres. 

Dans la procédure criminelle , on y gémit 
für un refte de barbarie que l’ignorance feule 
pouvoir accréditer. L’humanité eft d’autant plus 
révoltée de la cruauté qui y eft preferite, même 
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S (Jür découvrir les coupables , qu'elle eft forcée 
'y reconnoîcre une juftice par - tout affamée 
du fang de l'innocence. 

' Sous prétexte de refpeâer la fainreté du ma- 
riage , on y donne au mari un tel pouvoir 
fur fa femme , que fous l'apparence de cor- 
reéf ion , il n'y a rien de fi barbare , qu'il ne 
puilTe impunément contre elle. L'hiftoire rap- 
porte en effet qu'en i66i , un mari obligea fa 
femme à fe revêtir d'une chemife qu'il avoit 
trempée dans de l'eau de- vie , & qu'y ayant mis 
le feu , il la fit ainfi périr dans des tourments 
affreux , fans que la loi ait même ofé l'in- 
quiéter. 

Ces nouvelles loix d’ailleurs paroiffoient elles- 
mêmes mettre un obftacle invincible , à l'acqui- 
fition des connoiffances néceflaircs pour les 
porter à leur perfeékion. D'une part , elles 
condamnoient à mort tout Mofeovite qui for- 
tiroit du pays , pour voyager j on ôtoit donc 
par-là à tous les citoyens le moyen d'aller chez 
les peuples voifins s'inftruire de la théorie du 
droit général. D’un autre côté, elles paroif- 
foient craindre avec autant d’aveuglement , 
que les étrangers ne vinffent s’établir en RuiTie ; 
puifqu’en cas qu’ils le fiffent , elles leur défen- 
doient d’en fortir. Qui d'entre eux auroienc 
voulu porter l’induftrie & les talents dans un 
climat dur & féroce , certain que fa famille ne 
profiteroit jamais du fruit de fes peines. Vivant, 
il devoir fe condamner à un exil continuel fans 
efpoir de revoir fa patrie , & à fa mort le prix 
des fervices qu'il auroit rendus à la KufTîe , 
devoir entrer dans les coffres du Tzar héritier 
de fes fujets. Quelle gêne de pareilles entraves 
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ne mcttoient- elles pas néceflairement au cài^ 
inerce , fans lequel nulle nation ne peut Ü 
flatter d’atteindre à la perfection ? 

Ce code fut néanmoins imprimé , & le princtf 
en fit envoyer des copies dans toutes les pro-» 
vinces , avec ordre aux Juges de s’y confor- 
mer ; mais la pratique força bientôt les plus 
obéilfants à recourir vers le prince pour avoir 
des explications qui levaflent les difficultés 
accordalTent les contradictions.. 

Tout code , pour fc fuffire à. lui-même, de- 
mande d’abord un arrangement fyftématiqutf 
des matières, enfuite l’établilTernent des prin- 
cipes généraux , dont la facile application dér 
.eide les cas que le légiflateur n'a, pas prévùs 
ou a laifTé indécis.- Si l’on cherche de pateilp 
les difpofitioils .dans Voulogénié d’Alexis Mi- 
.chaélowitz , on ne pourra - point donner aii 
projet le nom de fyftême , & on, n’y verra au^ 
cunes réglés établies & fondées. Cet ouvrage' 
aie’ fauroit être regardé par, les gens fenfés qu« 
.comme, l’union des matières déjà connues , & 
des cas qui pouvoient être le plus en vogue > 
le tout difpofé avec peu , d'ordre., dépour- 
vu de principes & appuyé feulement fur l’ur 
fage. 

Si l’on oppofe que la volonté du fouverain -, 
dans le gouvernement de ces pays , tient lieu 
de principes &c de réglés , je répondrai que , 
comme il fera toujours impoffible de dreffer 
un code dans lequel tous les cas foient déci- 
dés , ne point propofer de principes géné- 
raux , c’eft Ce mettre dans la' nécelfité d’avoir 
fans cefTe recours au fouverain. Qui pourroit 
donc s’étonner fi peu de temps , après l’éditiou 
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de Voulogénié , on a vu ce qui étoic arrivé après 
la publication du Soudebmc ? 

Les décifions & les arrêts de la cour des 
Boyards devinrent des autorités , & les conf- 
titutions du fouverain furent tellement mul- 
tipliées , qu’à peine dans les tribunaux enten- 
doit-on citer le. code. Ces additions & cor- 
reélions en firent évanouir refprit , les parti- 
culiers fe virent abandonnes à la difefétion des 
juges , qui, dans cette multitude de réglements > 
trouvoient toujours de quoi fonder l’opinion , 

Î ue pouvoir leur diéter la faveur ou l’avarice; 

/ordre fut bientôt entièrement renverfé & 
le code dès - lors tomba dans un profond 
oubli. . ’ ^ 

Telle étoit la fituation de la Rïmie , lorfque 
Pierre monta fur le trône. Il palïa les pre- 
mières années de fon régné à cultiver , autant 
que les circonftances le lui permettoient , les 
ifciences pour lefquelles il fe fentoit le plus de 
penchant. Il fit enfuite un voyage dans les pays 
étrangers ; & 4 fon retour il trouva des occupa- 
tion^ infinies dans la guerre qui venoit de s’al- 
lumer entre fes états & les royaumes de Suede 
& de Pologne. . ; 

Cette rupture lui impofoit la néceflîté de fe 
former des foldats,& il s’y appliqua tout entier, 
ïnftruit que l’exemple des princes eft la meil- 
leure leçon pour les fujets , non-feulement il 
alla à l'armée , mais il s’attacha à former la 
difeipline militaire , en s’y foumettaftt lui- 
même , pendant qu’il l’affermifloit par de fa- 
ges réglements , qui tendoient à infpirer.. à fa^ 
noblelTe une émulation qu’elle n’avoit pas en- 
♦ core connue , & il eut la fatisfaétion de voit- 

fomt F, G 
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les grands le fuivre dans ces glorieufes exp^* 
dirions , dont jufques - là ils avoient laifle le 
danger à leurs valTaux. 

On ne peut qu'être furpris , qu'au milieu 
d'établiffements qui demandoient tant de foins , 
ce génie créateur n'ait rien fait qui ait eu du 
rapport au changenient, qu'il fentoit indifpen- 
fable dans l'état politique & dans l'adminiftra- 
tion de la juftice. Ce monarque qui joignoit 
à toutes les qualités du héros , une .fageffe & 
une politique profonde, quoiqu'intérieurement 
convaincu que les maux qu'engendre l'injüC. 
tice font beaucoup plus à craindre dans un 
état , que ceux que* caufe la guerre la pljus 
fanglante , voyoit en gémilfant qu'il devoir 
"^attendre du Ifenps l'occahon de redkifief les tri- 
bunaux , s'il ne vouloir pas rifquer le fort de 
fes états. En triomphant de fes ennemis , enr 
agrandiflant fes domaines^ en rempliflant l'u- 
nivers de fa gloire , ce grand prince croyoic 
n'être qu'au milieu de la route qui mene à 
l'immortalité à laquelle il prétendoit , & an 
titre de conquérant il vouloit joindre celui de 
légiflateur. . i..- 

C'étoit peu que dès 1698, il eût fait 'adop- 
ter à fes peuples , l'ufage qu'avoit la généra- 
lité de l'Europe de commencer l'année en -jan- 
vier , en abandonnant leur ancienne coutume 
d-'en fixer l'époque en feptembre il fe déter- 
mina en 1711, à porter des coups alTurés aux vices 
de la Wgiflation. -j , 

Il forma un fénat , auquel il dévoie préfi^ 
der lui- même , & qui dans fon abfcn’ce étoic 
chargé de la direétion des affaires -de l'état Sc 
de la décifion de celles des particuliers; donc 
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‘ü vouioit qa'on lui rendît compte à fon retour», 
ï^erfuadé que le nouvel arrangement qu'il vou- i 
loit introduire dams cette partie de d’adminirtra-H 
tion, trouveroit de grandes difficultés , tant qu'il 
n'abailTeroit pas l'autorité de la cour des Bo- 
yards , il l'abolit entièrement , & compofa fore 
nouveau tribunal fuprême de gens fur le fa- 
voir 6 c l'intégrité defquels il pouvoit- comp- 
ter » fans avoir égard ni au rang ni à la nail^ 
fance , comme avoient fait .tous fes prédé-, 
ceOeurs. -• '' - - ■' 

Dès 1714 , on vit paroître d’excellentes loix 
fur toutes les parties du gouvernement , par- 
mi lefquelles il y en avoir plufieurs qu’il avoit 
lui -meme ou. écrites ou diébées ; fur l’admi- 
niftration de la juftice , fur la difcipline mili- 
taire & fur l'éducation de la jeunelTe. 

Quelques défeékuofités qu’il reconnut dans 
VOulogémé i voulant tout -à- coup mettre ure 
frein au défordre , il lui rendit tous fes droits , 
en .preferivant que les conftitutions de fes pré- 
décefleurs ou les arrêts des cours fouveraines » 
qui étoient intervenus depuis , ne mériteroienc 
d'égard , qu'alitant qu'on y trouveroit de la 
conformité ' avec le code original publié par 
Alexis. Il aboliffoit par-là' tous les abus qu'ure 
pouvoir arbitraire avoit pu introduire dans les 
tribunaux. Il déclara qu’il entendoit faire en- 
treprendre une nouvelle édition de Voulogénié y 
' & qu’à chaque article , on joindroit les dédi- 
fions fubféquentes qui' y auroient du rapport^, 
afin de fournir un code plus complet , qui put 
fèrvir de réglé , jufqu’à ce que le temps loi 
permît de reétifier les défauts qu'il ne le dé- 
guifoit pas. Cet ouvrage fut achevé en lyao J 
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«nais refta manufcrit , fous le titre de Swainm 
Onlogénié y ou concordance des loix. 

Comme il éroit trop pénétrant pour ignorer 
que la compilation d'un code , tel qu'il le fou- 
diaitoit , exigeoit beaucoup de temps & deman- 
doit des gens verfés dans la pratique des loix 
pour veiller à leur exécution, il profita de l'in- 
tervalle que prefcrivoient ces difpofitions, pour 
■publier diverfes ordonnances relatives au grand 
•but qu'il (e propofoit de remplir. 

Il établit une charge de procureur fifcal , & 
lui donna quatre alTefleurs pour les affaires d'é- 
tat, & un certain nombre de procureurs fifcaux 
fubordonnés , pour être difperfés dans chaque 
gouvernement , même dans chaque ville ; 
avec ordre de dénoncer tous les crimes & toutes 
les malverfations , qui pourroient fe commet- 
tre dans leur département , ou contre les loix , 
•ou au préjudice de l'état. 

Il régla les fuccellions ; & comme la confer- 
.vation. des familles lui tenoit fort à coeur , il Ce 
fervit des moyens qu'il avoir vu pratiquer en. 
Angleterre pour maintenir la nobleffe dans fa, 
pureté & dans fon luftre. Il ordonna que doré- 
•îiavant les biens immeubles des peres & meres 
•décédés , ne feroient plus également partagés 
entre les enfants , mais devroient tomber à un 
ieul fils , ou à ce défaut à l'une des filles : en 
laiffant au pere & à la mere, ou au dernier des 
iurvivants, le droit de choifir, entre les garçons, 
s'il y en avoir plufieurs , ou entre les filles , 
•s'il n'y avoir point de mâles , celui ou celle 
•qu'ils jugeroiem à propos de nommer leur héri- 
tier : & fl les peres & meres mouroient fans 
•avoir fait de difpofition, le. droit d'aineffe r«- . 
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Igloit la pofTelIion des immeubles par indivis» 

Cette ordonnance avoit un autre but, qui 
ëtoit de forcer les cadets ou ceux qui n’étoienc 
pas appelles à la fucceflîon , à fe vouer entière- 
ment au fervice militaire , ou à fe frayer une 
route à la fortune en s'attachant à la politique 
ou au commerce. On y voit en effet qu'en 
preferivant la maniéré d'acheter les immeuble» 
mis en vente , il y eft dit que les cadets ou 
ceux qui ont été exclus de la fucceflîon , ne 
pourront acheter les biens de leur famille ^ 
qu'après un certain nombre d'années de fervice 
militaire , & que ceux qui auront lâchement 
refufé de porter les armes , ne pourront jamaiff. 
7 être admis. 

Pour perpétuer les grandes familles, il y eft 
ftipulé que , lorfque le dernier des mâles fera 
fans poftérité , il pourra léguer fes biens â une 
perfonne de l'autre fexe, pourvu qu'elle fbit de 
fa même maifon , mais fous la condition que 
fon mari ajouteroit à fon nom propre, celui 
qui pourroit continuer la mémoire de la (amilw 
le , qui fans cela auroit été éteinte^ On en a 
vu divers exemples dans les branches de Go- 
lowkin , Romandanowski , Balck , Polet 
autres. Il y avoit lieu de préfager que cette diH. 
pofltion produifoit l'effet que s’en étoit promis 
ce grand monarque : mais cette liberté générale 
que les parents avoient de choifir indifférem- 
ment leurs fucceffeurs caufa depuis tant de 
confuflon & de cabales , que l'Impératrice Anne' 
fe laiffa perfuader en l'année 1731 , de remet-t 
tre l'ordre de fucceflîon fur l'ancien pied. 

L'ordonnance que Pierre I fit publier le 24 
décembre 1714, contre la corruption des-juges^^ 

C iij 
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eft une de celles qui méritent le plus d*atte». 
tiCMi. Les conftitutlons difFérenres , faites, depuis 
la publication de VOnlogmié , ayoient ouv'crt 
aux juges une ample carrière pour fatisfaire 
leur avarice ; & ce' mal fi dangereux à l’état 
avoir gagné imperceptiblement fur toutes les 
aflaires , en forte que la plupart ne fe faifoient 
que par efprit de parti , & qu’il étoit publique- 
ment connu que la juftice fe vcndoit au plus of.‘ 
frant & dernier enchénlTeur. Le prince voulant, 
tout a coup couper racine à un ufage fi honteux 
6 c "fi préjudiciable , fit défenfes aux juges & à 
tous ceux qui étoient chargés des affaires , de 
recevoir la moindre chofe des parties, fous quel- 
que prétexte que ce fût, & aux parties de cher- 
cher à les corrompre , voulant que ceuxd-’entre 
eux qui fe trouveroient coupablqs d’avoir offert 
ou reçu des préfents, fuffent condamnés à mort» 
leurs biens préalablement confifqvié.s. Les juges 
dévoient fe contenter des émoluments qu’il plai- 
rbit au prince d’attacher à leurs emplois j &. 
afin qu’aucun de ceux qui entreroient par la 
fuite dans l’adminiftration de la juftice ne pût- 
s’exeufer fur l’ignorance où il pouvoit être de 
ce réglement , il .fut ftatué que perfonne ne fe- 
foit adnûs à une place de judicature , que de 
fa propre main il n’eût figné cette ordonnance. 
En 1 7 1 é , il prit de nouvelles précautions con- 
tre cet abus , en défendant aux juges de régler 
aucune affaire dans leur logis particulier , exi- 
geant que tout fe fit dans les cours publiques 
affeétées à la tenue des tribunaux & en pré- 
fcncc de tous ceux qui les compofoient. - 
^ Tout entroit dans le plan de Pierre & rien 
n’éçhappoit à fa vue : aulfi feroic - »l iiiaona^ 
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brable de fpécifier toutes les ordonnances qu’il 
fît publier pendant fept ans , fur la détention 
des criminels , fur les moyens de faifir les vo- 
leurs de grand chemin, fur les mefures à garder 
avec ceux qui' font accufés du crime de lefe- 
majefté , fur le péculat , fur la maniéré de dé- 
clarer en plein fénat les fous & les folles inha- 
biles à fuccéder ou à contraéber mariage : fur 
les mariages forcés des enfants & des lerft, & 
fur les foins que les juges dévoient apporter à 
réformer la juftice criminelle. 

Toutes ces ordonnances montroient certai- 
nement le zele que ce prince avoit pour ren- 
dre , dans fcs états, la maniéré d’adminiftrer la 
juftice , conforme autant qu’il le pouvoir , à 
celle qui fe pratiquoit chez les autres fouverains 
de l’europe : mais comme tous ces réglements 
de détails ne dévoient fcrvir que d’achemine- 
ment au grand objet qu’il fe propofoit , je les 
palTe légèrement, pour le voir marcher à grands 
pas vers fon exécution, trop deftrée peut-être 
pour qu’elle pût être accomplie. 

Après de mûres réflexions , Pierre s’étant en 
1718 , déterminé à prendre poqr modèle le 
royaume de Suede, préférablement à tout autre, 
il donna ordre de recueillir à Stockolm , tous 
les réglements & toutes les ordonnances qu'il 
crut capables de lui être de quelque fecours. Il 
fubftitua aux anciennes cours de juftice , qu’on 
nommoit Pirakes , des colleges qu’il diftingua 
par le nom des affaires donc il entendoic à cha- 
cun attribuer la connoiflance : tels font ceux des 
«ffaires étrangères ; de la guerre , de l’amirauté , 
des finances , de la juftice , de la reviflon , du 
^ramerce , des mines & des manufaélures , 

C iv 
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auxquels il ajouta . enfuite le comptoir d’ëtat y 
le fynode & le magiftrat. 

11 détermina les cas qui feroient du dépar- 
tement de chaque college , fpécifia le nombre 
<les membres dont chacun ferôit compofé -, & 
<ie peur que ces nouveaux juges ne paflaflent les 
bornes de l’autorité qu’il leur confioit, il fit pu- 
blier ce qu’on a appellé le réglement général , 
<jui entre dans le plus grand détail fur les fonc- 
tions que chacun devoir y remplir. 

Il fit plus , il envoya diverfes perfonnes affi- 
dées en Allemagne & en d’autres cours de l’Eu- 
îope , avec ordre d’y engager les gens favants , 
qu'ils y trouveroient dignes d’occuper des places 
■j'*'' . dans ces nouveaux colleges; & il permit aux 
i'Üfi prifonniers Suédois qui étoient dans fes domai- 
mes d’y prétendre , pourvu qu’ils fuffent la lan- 
.^C_. :V guedu pays. '■ 

^ Le but de cet homme merveilleux étoit d’a- 
.'‘ÿoîr en place un mélange d'étrangers & de na- 
- r, tîonaux ; perfuadé que les derniers , en fe modé- 
lant fur les premiers , acquerroient les lumières 
qui leur manquoient , & que les autres , en fe 
conformant aux coutumes du pays , s'habitue- 
Toient à s'en croire citoyens. 

Pour engager la jeune noblelTe à s’appliquer 
aux affaires, il ordonna d'en prendre un nom- 
bre fixe dans chaque cour , afin de les y occuper 
aux plus bas emplois , dans l'efpérance de par- 
venir aux plus hautes fonélions de la judicature. 
Il arrêta que les roturiers en général ne pour- 
roient avoir place dans les tribunaux , à moins 
que leurs talents ne l'obligeafl'ent de faire une 
exception en leur faveur. 

Les détails de la jullice eurent aufifi fes foins* 
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9c il créa des juges & des tribunaux dans fes pro- 
vinces , qui avoient le droit de juger en pre- 
mière inftance , avec ordre d'inftruire le gou- 
vernement de leur prononcé. L'appel fe portoit 
du gouverneur à la cour de juftice , & de celle- 
ci au fénat comme juge en dernier relTort. Afin 
de rendre plus refpeétable ce dernier tribunal , 
il fit publier une ordonnance qui défendoit à 
qui que ce foit d’ofer porter des plaintes à la 
perfonne facrée du fouverain , fur des cas qui 
étoient du reflbrt des tribunaux établis , vou- 
lant que chacun s’en tînt à ce que le fénat 
auroit cru devoir prononcer. Elle ajoutoit que , 
fi cependant quelqu'un étoit alTez téméraire 
pour appeller du fénat au prince , & qu'il ne 
pût foutenir fes allégués , il encourroit la peine 
de mort ; parce qu'on regarderoit fa démarche 
comme attentatoire à l’honneur & à la dignité 
d'un tribunal , à la tête duquel étoit le fouve- 
rain. 

Comme il pouvoit fe trouver des matières 
d’appel fur lefquelles la loi n’eût rien ftatué , 
le Sénat ne pouvoit rien décider fans avoir fu 
les intentions du Tzar , & dcvoit'prononccr félon 
les ordres qu'il en recevoir. De peur que cet 
ordre n'expofât les parties à trop de délais , on 
créa un maître général des requêtes , dont les 
fondrions ftridtement détaillées , dévoient pro- 
curer une prompte juftice fur les plaintes for- 
mées contre les tribunaux inférieurs. Cette or- 
donnance , toute fage qu’elle étoit , a eu fes 
adverfaires ; & il a paru certaias mémoires, qui 
taxoient d’inhumanité cette défenfe de s'adrelfer 
au monarque fous peine de mort : mais fi l'on 
confiderc la multitude d’occupations dont ce 
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prince étoit accablé pour l'intérêt général d^me 
fociété dans laquelle il créoit tout , on ne peut 
être furpris qu'il s'exemptât de l'audition des 
plaintes J pour la plupart mal fondées. 

Tout le but de Pierre n'avoit été jufques-là 

3 ue de faire ftriétement obferver Voulogénié y 
'en expliquer les parties obfcures ou d'y ajouter 
de nouvelles ciécilîons fur les points négligés 
ou omis ; mais comme il fentolt chaque jour 
le peu de fruit qu'il tiroir de tous Tes foins , 
il fongea férieufement à former un. nouveau 
code. 

Il vouloir qu’ayant égard à Voulo^éntè & aux 
conftitutions faites depuis , on difpofat le tout 
par articles , en marge de chacun defquels on 
marqueroit ce que , lur les mêmes fujets , les 
loix de Suede prefcrivoient en matières civiles 
& criminelles , & ce que ftatuoient celles de 
Livonie & d'Efthonie concernant les fiefs. 

Pour cet effet il établit une commiflion com- 
pofée d’un certain nombre de différentes cours 
qui , fous la direélion du Sénat , dévoient exa- 
miner & choifir ce qui pouvoir convenir de 
mieax à la fituation aâuelle de la Ruflie , afin 
que chaque article fût préfenté par la commiflion 
au Sénat , qui devoir fans délais en' donner 
fon avis au louverain , qui fe flattoit de finir 
ainfi en peu de temps ce grand ouvrage. 

On mit la main à l’œuvre , & le prince ne 
négligeoit rien pour fécondée le zele des com- 
miffaircs. Il ne ceffoit de leur découvrir les nou- 
velles matières qui méritoient leur attention , 
ou il leur enfeignoit la façon d'éclaircir les con- 
teftations antérieures. En ijxi il publia une 
nouvelle forme pour les procédures judiciairesji 
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tfVÎ eft encore obfervée de nos jours dans tous 
les tribunaux. Je conviendrai , fi Ton veut , 
que .fon peu d'étendue oblige Couvent d’avoir 
recours à l’ancien code , que j’ai moi-même 
taxé d’infufïîrant : mais on remarquera qu’il 
îi’étoit plus queftion que de préfenter à la com- 
miflion une ébauche qui pût la guider , & qu’elle 
devoir étendre & éclaircir. 

En 1711 cet erfipereur défendit fous peine 
de mort à aucun juge d'interpréter les loix ou 
les confiitutions , voulant que le tout fût lit- 
téralement fuivi. Il laifia cependant aux chefs des 
tribunaux la liberté d'expofer au Sénat les doutes 
qui pourroient leur furvenir ; mais ils étoient 
obligés d’en attendre la décifion , & de s’y con- 
former , dès qu’elle avoir eu l’approbation de 
l’empereur : & afin qu’aucun d’eux ne s’écartât 
de cette loi , il voulut que cette ordonnance 
fût collée fur une petite planche & mife fur 
la table devant laquelle ils fiégeoient , pour 
qu’ils l’eulTent toujours fous les yeux , ce qui eft 
encore d’ufage dans toutes les cours de l’empire. 

Pour mettre plus d’ordre dans le Sénat & 
dans les autres ordres de la juftice il donna en 
cette année au premier un procureur général , 
chargé d’alîîfter aux féances , pour y avoir l’œil 
à ce que les affaires du reffort fulfent traitées 
conformément aux loix Sc'aux conftitutions 
de l’empire ; pour veiller à ce que les arrêts 
fuifem promptement exécutés , & pour faire fans 
délais coucher fur les regiftres ce qui pourroit 
y mettre obTlacle. Cet officier eut ordre de s’inf- 
truire du zele que chaque fénateur montreroit 
dans les fonélions de fa place ; il avoit droit de 
içf rendre publiquement celui qui s’en écartoic , 
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& lorfquc fcs remontrances ëtoient inutiles , il 
pouvoit fufpendre le cours des affaires & s’a- 
dreffer à l'empereur , pour qu'il connût les cou- 
pables Sc les contraignît à rentrer dans leurs de- 
voirs. 

Ce nouvel officier avoit auffi infpedtion fur 
la chancellerie & fur tous ceux qui y apparte- 
noient. Le procureur fifcal devoir lui- même 
faire entre fes mains les dénonciations des fau- 
tes publiques. Une fi vafte étendue de fonc- 
tions ne pouvant être facilement remplie par 
un feul homme , l'empereur lui alTocia un grand 
procureur ; qui devoir l’affifter lorfqu'il étoit 
préfent , & qui avoit droit de le remplacer 
dans fon abfence. Il fut fpécialement ordonné 
à l'un & à l'autre de travailler à l'examen des 
loix & des conftirutions , qui peavoient être 
fujettes à une double interprétation , afin de 
propofer au fouverain le moyen d'en ôter l'am- 
biguité. 

Pour attirer plus de vénération à des ma- 
giftrats chargés de fonétions ft importantes , il 
voulut qu'ils ne relevaffent que de fa perfonne 
dans ce qui regardoit l'exécution des devoirs 
de leurs emplois , & il établit dans chaque cour 
fubalterne des perfonnes qui, fous le titre da 
procureurs , y repréfentoient le procureur gé- 
néral , auquel ils rendoient compte de tout 
ce qui , dans leurs tribunaux refpeétifs , pou- 
voit fc pafler de contraire aux conftitutions , 
afin que celui- ci pût le faire reétifier par autorité 
du fénat. 

Que ne devoit-on pas fe promettre de tant 
d'inftitutions , de foins , de peines & de tra- 
vail ? Cependant en 172.} la çpmmiffion, éta-- 
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fclie pour rédiger le nouveau code , trouva qu'a- 
près plus de cinq ans d occupation , les premie- 
fes mefures avoient été fi mal prifes , qu'il n'y 
auroit jamais moyen d'obtenir le but qu'on le 
propofoit fi l'on ne fe déterminoit à former un 
nouveau plan. Elle repréfenta à l'empereur que 
1 ancien code , dont elle avoit voulu fuivre la 
difpofition , étoit fi peu fyftématique , & que les 
matières y étoient fi mal arrangées, qu'on ne 
pouvoir s'y aftreindre , fans laifler dans le nou- 
veau une confufion , qui feroit très-préjudicia- 
ble aux affaires publiques , & qu'ainfi elle 
croyoit néceflaire de fe donner qficlqu'autre 
modèle. 

Touché de l'inefficacité de tant de travaux 
mais réfolu de furmonter toutes les difficultés , 
Pierre permit à la commiffion de fe difpenfer 
par la fuite de conferver l'ordre obfervé dans 
VOulngénié, & il lui donna la liberté de prendre 
pour modèle le code de Danemarck , pourvu 
qu elle eut un grand foin d'y inférer les ftatuts 
de l ancien code Rufie , qui pourroient convenir 
aux mœurs & aux coutumes du temps. 

Il fit à cet effet réunir & imprimer en plu- 
fieurs petits volumes , toutes les loix que fa 
fageffe avoit donnés à fes peuples , comme au- 
tant de matériaux propres à guider le nouvel 
ouvrage. Mais dans le temps que tout entier 
à ce pro'ct , ce grand prince avoit lieu d'en 
®fpèrcr le fucces le plus certain , la providen- 
ce , dont les deffeins font impénétrables , l'en- 
leva au milieu de la plus glorieufe carrière que 
monarque ait jamais fournie. 

Ses derniers moments furent confacrés à don- 
ner à fes peuples des marques du defir fincer* 
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qu'il avoic de leur faire rendre une juftîce liWî* 
partiale. J'en appelle à témoin la dernière ordon- 
nance , qu'il publia peu de jours avant fa mort, 
par laquelle, non content d'avoir tâché de pré- 
venir la corruption des juges , il défèndoit à 
tous les courtilans , de quelque condition qu'il* 
fuflent , de fe prêter aux follicitations de ceux 
qui auroient des procès , d’appuyer leurs pré- 
tentions & de briguer la faveur des juges. 

Après la mort de ce prince incomparable , fes 
fuccefl'eurs au trône ont pu être animés de fon 
?ele , pour achever un ouvrage li néceflaire aq 
véritable . Ifien de l’empire : mais on ne peut 
être fur pris fi leurs efforts ont été fansfucccs, 
quand l’on' confidere quelle a dû être la fitua- 
tion de l’empire pendant feizé années , que 
partagea le: régné de quatre fouvetains, ou qui 
parurent incertains fur le trône , ou que la révo- 
lution en fit defeendre. ; ■ 

Ce n’eft point dans ces temps de viciflitude que 
des gens habiles s'attachent fincérement à un 
ouvrage , dont la gratitude , que peut leur mé- 
riter le Âiccès , dépend de la volonté du foUi* 
verain. Les membres de la çomniiflion qui fub- 
lîftoit toujours , cro) oient beaucoup faire , que 
d'ordonner à des fecretaires qu’ils, continuaffent 
leurs fonélionf: mais comme (ies fubalterne* 
n'avoient que la routine des affaires, fans con.*> 
noiffance du droit , Lins étude des conftitutioirs, 
leur travail même ne pouvoir jamais tien pro-» 
duire d'avantageux. i..h • ' . . : > 

La tranquille. révolution qui fit monter 1 im- 
pératrice Elifabeth fur le trône de fon pere , 
ranima les efpérances du peuple , en la voyant 
établir en nouvelle commiffion char- 
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de former un nouveau code. Compofée de 
gens qui avoient vieilli dans les diffère mes cours 
de juftice : on ne fut pas furpris de voir que 
le plan qui en fut préfentè au Sénat , parût pro- 
mettre un ouvrage des plus accomplis. L'aboli- 
tion des châtiments capitaux fuffit pour carac- 
térifer l'humanité qui devoir diftinguer l'ouvrage 
de cette nouvelle légiflatrice. Pendant tout fou 
régné glorieux , quelque contraire qu'ait pu être 
au projet de reétificr les loix , le parti que la 
Ruffie avoir pris dans la guerre qui a déchiré 
l'Allemagne , on s'eft toujours flatté que l'entro» 
prife auroit un plein fuccès. Déjà depuis long- 
temps on difoit que les trois premières parties 
achevées par les commiffaires , & approuvées 
par le Sénat , n'attendoient que la confirmation 
de la fouveraine , lorfque la mort , en enlevant 
Elifabeth , remit Ton feeptre entre les mains de 
Pierre III , petit-fils du créateur de la Ruffie. 

A peine fut-il déclaré empereur , qu’on le 
vit marcher fur les traces de fon aïeul. Non- 
feulement il invita les étrangers à venir dans 
Tes Etats , mais pour les y engager , il abro- 
gea la loi qui leur défendoit d’en fortir quand 
ils y étoient entrés. U fit plus : il permit à la 
nobltfle de fon empire de fe tranfporter dans 
les autres royaumes pour s'y former l'efprit ÔC 
les mœurs. Pour donner à ces nouveaux régle- 
ments toute l'étendue qu'avoiem defiré fes pré- 
déceffturs , il voulut former un nouveau code, 
& prit pour modèle celui de Frédéric roi 
de Pruffe , & qu'il fit traduire en langue RulTe, 
afin que de la combinaifon qui en leroic faite 
avec les réglements en ufage dans l'empire , U 
en réfultât un corps de loix juftes & perma- 
•xxentes. 
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Voyant l'ignorance dans laquelle croupir- 
foient fes fujets , de concert avec l'archevêque 
de Novogorod , il établit des écoles publiques j 
& pour mettre un plus grand ordre dans le mi- 
litaire , il donna des uniformes aux troupes 6 c 
voulut que les régiments fuflent diftingués par 
les noms de leurs colonels. 

Tels furent les principaux changements que 
fit l'empereur Pierre III , pendant un régné de 
fix à fept mois , au bout defquels une révolu- 
tion mit fur le trône fon augufte époufe. Le 
a8 juin 1761 , fut le jour dans lequel les Ruf- 
fes firent defcendte de leur trône , un prince 
auquel , dix mois auparavant , ils croyoient de- 
voir ériger des ftatues. 

Il n'entre point dans mon deflein d'exami- 
ner , par quels reflorts fecrets la providence a 
placé Catherine II fur le trône de toutes les 
Kulïîcs ; je recherche les avantages que cet 
.empire a pu recevoir de fes fouverains & non 
les maux qu'ils ont pu ou voulu lui faire. Je 
dois donc avouer que cette impératrice , quoi- 
que d'un fang étranger , a confacré jufques à 
ce jour tous les moments à étendre la gloire 
de fes armes , & à alfurer le bonheur des fu- 
jets qui l'ont appellée à les gouverner. 

Réfolue de porter à fa perfeélion le grand 
ouvrage de la rédaction des loix , elle entre- 
j)rit de connoître par elle-même toutes les or- 
donnances données par fes prédécelTeurs , afin 
qu'aprês les avoir comparées avec celles des 
autres nations , elle pût former un plan fyfté- 
matique , qui donnât à la Rulfie des loix , q^uî 
ne fe fentiüent , ni des préjugés fondés fur 
l'ignorance ou fur la bigoterie , ni des couciv- 

mes 
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mes erronées , dont les temps paroifloi’enc 
avoir confacré l’ufage. 

Je croirois manquer elTentieHement à l’ad- 
miration que l’Europe éto'mée ne peut refufer 
à cette impératrice , fi je ne donnois pas une 
idée du projet , qu’elle a entrepris avec cou- 
rage , foutenu par un travail infatigable , Sc 
produit à la furprife des plus habiles jurifcon- 
fultes , Sc d’une maniéré qui doit lui afiurer 
la gratitude de fes fujets Sc celle de leur der- 
nière poftéritc. 

Les loix s’y divifent en générales qui regar- 
dent la fociété , Sc en particulières qui con- 
cernent les individus. Elles doivent être adap- 
tées au fentiment univerfel de la nation , écri- 
tes dans le langage vulgaire du pays , Sc ex- 
pofées d’une façon fi claire Sc lî précife que 
chacun puifl'e les lire Sc les comprendre*; de 
maniéré que leur étude devienne une pjirtie 
facile de l’éducation de tous les citoyens , dans 
tel rang que la providence les ait placés. Ces 
loix doivent avoir tellement l’égalité pour ba- 
fe , que les hommes ne fe redoutent pas les 
uns les autres : mais que tous craignent la lé- 
ciflation. La diftindion qu’on y établit entre 
les loix & les coutumes , qui démontre que les ' 
premières viennent du prince & les fécondés 
du peuple , fert à faire conclure que les alté- 
rations à faire aux unes ou aux autres , doi- 
vent partir de la même fource qui leur a donné 
la première exiftence. 

La légiflatrice établit que le gouvernement 
monarchique abfolu eft , de toutes les formes 
d’adminiftration , celle qui convient le mieux 
à la Ruilie , à caufe de la vafte étendue de fes 
Temt K, D 
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poflelïions ; puifque feule elle peut donnrfï’ 
aux affaires la vivacité , qui dans un tel errt- 
pire , eft capable d'affurer la liberté naturelle 
des fujets. Quoiqu'elle mette le pouvoir lé- 
giflatif entre les mains du fouverain , cepen- - 
dant elle veut que , félon les anciens ufages , 
on rende très - difficiles les appels au trône, 
parce qu’elle trouve dans cette démarche un 
manque de ce refpeét qui eft dû au fénat , 
comme au tribunal chargé de l’exécution des 
loix , & auquel le fouverain eft cenfé préfi- 
dcr. Elle laiffe néanmoins aux cours le pouvoir 
de faire des remontrances au fénat & même 
au fouverain , fi le cas parort l’exiger. 

En traitant des matières criminelles , elle 
pofe pour bafe que tout châtiment , infligé 
fans néceffité , eft tyrannique ; & que , comme , 
il ne doit tendre qu’à la correétion , il faut 
de la douceur & non une févérité exceffive qui, 
dans un gouvernement violent , n’a jamais d'ef- 
fets , & que la tyrannie rend inutile. Les pu- 
nitions cruelles, dit cette fage princejfe , obli- 
gent fans ceffe à en inventer d’autres. Elle 
veut en conféquence que les loix criminelles 
aient prévu tous les cas poffibles , & qu’elles 
y aient adapté des châtiments , qui ne foienc 
ni arbitraires ni de caprice , mais conformes 
au fentiment de la nature ; & que le juge s’y 
attache littéralement , en p:-ononçant les ter- 
mes identiques , fans équivoque & fans inter- 
prétation , félon la volonté & fous l'autorité 
du fouverain , qui ne doit jamais juger dans 
les cas capitaux. 

Elle blâme hautement les jugentents préci- 
pités , paies qu’on y voit décider avec moins 
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ce précaution fur la vie des hommes , qu’oil 
h'en apporte ordinairement , quand il s'acit dé 
difpofer de leurs biens : & elle fe fonde fur 
ce que , plus on a égard à l'avantage du ci- 
toyen , & plus les formalités judiciaires doi- 
vent être néceflairement multipliées. Elle preh. 
crit donc que , fur- tout dans les procès cri- 
minels , on ufe de la plus grande circonfpec- 
tion; mais que cependant on n'y niette que les 
délais abfolument néceifaires , afin que la peine 
fuive la faute & le plus promptement qu'il fera 
pofTible.- 

Dans la crainte qu'on ne refpeéfe point affes 
la liberté du fujet , il eft recommandé qu'aucun 
ne foit rais en prifon , qu'autant que l'accufa- 
tion porte les marques diftinéhives du crime , 
telles que la loi les aura approuvées , & nort 
telles que le juge pourroit les croire fiiffifantes : 
de là , li l'on excepte les cas qui préfagent lé 
danger de l'état, on ne doit point emprifonner 
l’homme qui peut donner caution : & fi dans 
une confpiratiûn un homme eft privé de fa li- 
' berté , l'intention de l'impératrice eft qu'on 
■s'occupe fans délais de fon affaire pour abréger 
fa captivité, ° 

Danstous les cas qui peuvent contraindre à gênet 
la liberté , cette princeffe demande que les lieux 
de détention foient adaptés aux motifs, qui y 
donnenc occafion , & diftingue le foupçon , la 
conviéHon & la condamnation. Dans le premier 
cas elle preferit une retraite douce & agréable , 
dont tout faffe voir qu'elle n'eft deftinée qu'à 
s'affurer des perfonnes , & non à les expofet 
d'avance à. un tourment qu'elles peuvent n’avoir 
pas mérité : mais elle dcftijie aux convaincus de 
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aux condamnés un endroit tolalemcnt diftin^t 
& qui ait les horreurs d'un châtiment prépa- 
ratoire. 

Après avoir avec autant d'humanité ménagé 
la liberté de fes fujets , la légiflatrice n'en mon- 
tre pas moins en prefcrivant la maniéré de les 
juger. Toute commiflîon fpéciale lui paroîc 
odieufe & porter avec foi une idée d'injuAice, 
ainfi tout criminel doit être fournis aux tribu- 
naux ordinaires ôc y avoir un défenfeur , donc 
les fonétions devroient être remplies par le plus 
jeune confeiller. 

Ces juges mêmes feront du rang & du choix 
du coupable , qui dans les cas publics aura feul 
le droit d'en récufer un certain nombre : mais 
dans les cas où l'intérêt particulier feroit mêlé , 
les juges feront nommés moitié par l'accufateur 
& moitié par l’accufé. 

Il s'agit enfuite des moyens de parvenir à la 
démonAration claire des forfaits. Deux témoins 
y font requis 6c fuffifent , un feul même opére- 
roit la conviétion , fi les preuves collatérales 
croient aAèz fortes pour valider fa dépofition. 
Il eA remarqué à ce fujet que l'ufage trop com- 
mun du ferment annihile fouvent toute fa puif- 
-fance. 

La légiflatrice diAingue les preuves , en dé- 
pendantes & indépendantes } parfaites & impar- 
faites. Les premières n'auront de valeur , qu'au- 
tant que celles auxquelles elles font fubordon- 
nées feront chacune en plaine force : mais les 
fécondes ont un pouvoir par elles-mêmes. Les 
parfaites qui ôtent à l'aceufé tout moyen de 
prouver fon innocence opèrent fa condamnation ; 
îorfque les imparfaites quilui laiflenc des reflQUiis 
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CCS pour fe difculper , ne font contre lui , que 
dans le cas où leur nombre les rend équiva- 
lentes aux parfaites. 

A toutes ces précautions prifes pour ne ceder 
qu’à la néceilité de reconnoître un coupable, 
on a ajouté celle de diminuer le nombre des 
crimes. Ceux contre la religion font bornés au 
facrilege ; & en infiftant fur la tolérance en fait 
de culte divin , l’enthoufiafme fi fouvent taxé 
d’héréfie , & comme tel puni du dernier fup- 
plice , ne paroît plus digne que du ridicule & 
du mépris. Les crimes de haute trahifon ne doi- 
vent point envelopper, fous leur dénomination, 
les faux monnoyeûrs dont la fupercherie eft ren- 
voyée à la clafie des vols , ni les fatyres contre 
l’état ou contre le prince par écrit ou par paro- 
les , à moins qu’elles ne portent une intention 
manifefte de foulever le peuple. Ceux qui blef- 
fent les ufages font reftreints à une corruption 
vifible des moeurs ; ceux contre la paix , doi- 
vent troubler l’ordre civil , & il faut attenter 
aux biens ou à la vie des individus pour être 
coupable de crime contre la fureté des citoyens. 

La même prudence , qui reftreint le nombre 
des crimes, d’accord avec l’humanité, en veut 
adoucir les peines. L’ufage de la torture y paroîc 
dans tous les cas contraire à la nature & à la 
raifon. Y foumettre un homme pour en arra- 
cher l’aveu d’un crime , c’eft expofer fouvent 
l’innocent à s’avouer coupable , & le juge à 
commettre une injuftice : la lui faire fubir après 
fa conviélion , c’eft doubler d’une part le châ- 
timent que mérite fa faute , & de l’autre fe 
réduire à la néceflité brutale de tourmenter inu- 
tilement bien des individus. IL n’eft qu’un cas 
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pîi l’on fuppofc qu’on puilTc y avoir recour* j| 
favoir , contre un fcélcrat qui , à la vue des. 
preuves amalTées contre lui, refufe opiniâtrèmenç 
de répondre.. 

Pour régler les châtiments , la légiflatrice 
pofe différents principes. Le premier eft que tous 
ceux qui emportent la mort , font préjudicia • 
blés à la lociété > & que l’exemple , qui eft la 
fin principale qu’on s’y propofe, feroit bien plus 
efficace , fi des travaux pénibles perpétuoient 
l’infamie des fcélérats. Par le fécond, on doit 
leur donner une publicité , mais diverfifier leur 
rigueur félon l’énormité des fautes , en prenant 
fur-tput bien garde, de ne pas confondre le 
voleur & l’afiaffin , le principal & l’acceffoire , 
l’aéke & l’intention , la première faute & la ré- 
f idive qui peut çaraétérifer un cœur corifommé 
dans le crime. Le troifieme eft , en infligeant 
les peines, de les proportionner à la nature du 
forfait : delà, qui peche contre la religion fera 
privé des biens qu’elle préfente à ceux qui la 
révèrent ; & aiafi le làcrilege IJera exclu de la 
fociété des fideles, & l’entrée des temples lui 
fera interdite : le perturbateur de l’ordre civil 
çn perdra la proteélion , & fera fournis à une 
amende , au déshonneur ou à l’infamie : la vio- 
lation de la paix par laquelle on trouble la li- 
berté des citoyens, expoferaà l’emprifonnemens 
& rnême au banniffement : quant à celui qui 
empiétera fur les biens d’un autre , on donnera 
à la partie léfée , fur les biens du coupable , 
ce qui fervira d’équivalent au tort qui aura été 
fait. 

La légiflatrice femble ne condamner à la 
mort que l'aflaffin & Ip duelliftpi pnçqre 
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ee dernier cas, précend-ellc que ragretfeur feul 
îa fubiffe. La contrebande fe range parmi les 
vols , ainli que la banqueroute frauduleufe : 
mais le banqueroutier que la nécelTîté contraint, 
mérite d'être protégé , loin de l'emprifonner , 
on doit lui donner toute facilité de travailler 
pour le bien de fes créanciers , dès qu'il s'engage 
à refter dans le pays. 

N'écoutant que la jüftice la plus exaéle , 
même dans cft qui peut intérelTer le fouverain , 
Catherine demande avec inftance qu'on limite 
Sc qu'on fixe les cas , où la confifeation des 
biens doit avoir lieu en faveur de la couronne, 
6c elle fbuhakeroit qu'elle n'afFeélât jamais que 
les acquêts. 

Ce défintérertement fe manifefte aulïi dans les 
affaires civiles , car elle taxe d’inhumanité la 
loi qui donne au fouverain les effets d'un étran- 
ger qui meurt dans fes états ; ainfi que le droit 
dans la couronne ou dans le particulier de tour- 
ner à fon profit iacargaifon d'un vaifleau échoué 
fur la côte. 

Quant au commerce , les loix doivent l'ou- 
vrir indiftinéiement à toutes les nations, & pour 
les engager à le foutenir , il faut que les taxes 
fur les marchandifes foient modérées , fixées , 
levées au nom du fouverain & jamais affermées, 
de façon que la bonne foi du négociant en af- 
lure la perception. Comme le commerce peut 
occafionner une variation dans la valeur de la 
monnoie , en défendant d'y jamais faire aucune 
altération , on veut que les loix qui impofenç 
des amendes foient fujettes à revifion à l'expira- 
4on de chaque demi-fiecle. 

J-a Icgiilatrice piefcric les formalités,les droiti 
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& les fuîtes du mariage } &r à ce fujet ^ropofè 
divers moyens d'encourager la population , & 
elle regarde comme un des plus fùrs , la publi- 
cation d’une loi qui régleroit la maniéré dont 
les feigneurs devroient par la fuite lever les 
taxes fur leurs valTaux -, & celle d’alTigner aux 
cultivateurs quelque droit aux fonds de terre 
qu’ils font chargés de faire valoir. 

Dans les réglements propofés pour la conduite 
des villes , elle approuve ï’ufage de partager les 
citoyens en compagnie d’artifans , pourvu qu’on 
ne limite point le nombre de ceux qui voudront 
s’y alfocier. Elle diftingue tous les fujets en trois 
clalfes , & s’étend fur les caufes qui peuvent 
faire perdre au noble , au bourgeois ou au la- 
boureur les privilèges attachés à fon état , dont 
les motifs doivent être pris des aétions qui les 
expofent à déshonorer réciproquement leur con- 
dition. 

Je n’entrerai pas davantage dans les particu- 
larités d’un projet , qui démontre autant d’éten- 
due dans les lumières , que d’exaûitude dans le 
jugement , une connoilfance aulTi profonde des 
loix du pays , qu’une étude bien dirigée de cel- 
les des autres nations : & dont l’abrégé que je 
viens d’expofer doit faire foupirer les gens mê- 
me indifférents , après l’exécution d’un plan 
qui fait voir dans l’impératrice de toutes les 
Ruffits un cœur humain, philofophe & religieux, 
& qui , s’il parvient à fa perfeftion , méritera 
à jamais à Catherine 1 1 , ce glorieux nom de 
mere de la patrie , que fes fujets lui déférèrent le 
Il août 1767, par la bouche des députés des 
provinces , affemblés à Mofeou par fes ordres 
pour travailler à ce grand ouvrage. 
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Sur le commerce de Ruffle, 

I^Es hommes regardent les richefles comme le 
mobile le plus puilTant qui doive les faire agir j 
& c'eft delà que le commerce qui les procure a 
attiré l’attention des gouvernements les plus 
éclairés & en a fait une des principales parties 
de l’adminiftration publique. Je ne rappellerai 
point ici l’exemple des Carthaginois qui, fou- 
tenus par les feules reflources du commerce , 
furent long- temps les rivaux des Romains & 
portèrent la terreur de leurs armes jufques aux 
portes de Rome même. Le fiecle où nous vivons 
en retrace un bien plus frappant & bien mieux 
foutenu dans la conduite des Anglois. Ce n’eft 
qu’à leur commerce qu’ils doivent ce degré de 
grandeur & de puilTance qui les rend maîtres 
de l’empire des mers ; avantage dont l’effet eft 
d’enchaîner , pour ainfi dire , tous les peuples 
de l’Europe au char de leur gloire , de leur am- 
bition & de leurs caprices. Les faits , depuis 
plus d'un fiecle , dépofent en faveur de cettejvé- 
rité ; & par une fatalité inconcevable , on a vu 
les états , les plus féconds en matières de ri- 
chefTes , en céder aveuglément l’ufage & les 
fruits à l’Angleterre , contre leurs véritables in- 
térêts. Une expérience auflî folidement appuyée 
démontre afl'ez combien il efl important , à 
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phaque nation , d'adopter & d'établir le fyft|* 
me de commerce le plus propre à la faire )ouir 
des fruits qu'elle doit naturellement recueillir 
de Tes produdions , de fon induftrie &c des liai- 
fbns d'intérêt qu'elle peut former avec les autres 
peuples , relativement à fes furabondances & à 
fes befoins. 

La Rurtie eft dans une fîtuation très- favo- 
rable à cet égard & peut augmenter infiniment 
fes avantages , des qu'elle voudra porter fes re- 
gards & fes foins fur les différentes branches de 
ibn commerce , rétablir les parties qui ont 
befoin de réformation , &c les ramener enfin 
au degré de liberté que la protedion peut leur 
donne ; & qu'il eft effentiel de leur rendre. 

Je ne prétends pas fixer ici quels font les prin- 
cipes les plus convenables à l'amélioration & à 
l'cxtenfion du commerce de la RulTie que ce 
mémoire a pour objet , cela eft du relTort des 
roiniftres qui ont le gouvernement de cette par- 
tie : je me. bornerai aux obfervations qui peu- 
vent concourir au bien de cette nation ; elles 
auront pour premier objet fon commerce adif , 

les reffources que les étrangers lui fournilfent 
feront la matière du fécond. 

Comme les forces d'un état fe mefurent fur 
le nombre de fes habitants , de même fes richef- 
fes font relatives aux produdions de la terre 
Sc de l'induftrie. Plus un pays en voit naître 
dans fon fein , plus il poflede de fources d'o- 
pulence & de forces : mais il n'appartient qu'au 
commerce de leur ouvrir les canaux par où elles 
doivent s'écouler & s'étendre. Il eft donc im- 
portant que l’adminiftration publique favorife 
l^es opétatioos & les xelfoics qui le font agir ^ 
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le vivifient. Pour cela , il faut que les miniftres 
chargés de ce foin connoilTent bien la nature, 
lese(peces, l’utilité, le befoin , la furabondancc, 
& les autres rapports des denrées & des effets 
que le fol produit ; les manufaâures , leurs pro- 
duits , leurs deftinations , les frais qu’elles exi- 
gent , & la qualité des hommes qu’elles occu- 
pent ; le génie & les lumières de la nation , 
la proteélion & les fecours qu’il convient d’ac- 
corder aux uns & aux autres ; enfin les facilités 
& les obftacles de communication intérieure 
& extérieure. Ces objets d’attention & d'étude 
pour les miniftres de la cour de Ruifie , vont 
yèt re de la fuite de ce mémoire. 

Productions de la Russie. 

La RufTîe produit fort peu de matières de 
luxe , il n’en eft pas de même de celles de né- 
cefTité , de befoin & d’utilité : car de ce côté 
elle n’a prefque rien à defirer , & la plupart 
étant furabondantes à fes confommations , & 
fufceptibles de l'accroifTement le plus confidé- 
rable , lui offrent un vafte champ à l’agrandif- 
fement de fon commerce. D’où vient donc qu’il 
refte toujours à peu près dans le même état ? 
Il n’en faut point chercher les caufes ailleurs , 
que dans cesjentraves fune fies dont il eft garrotté', 
& qui l’empêchent de marcher d’un pas vigou- 
reux & rapide vers fa grandeur naturelle. Pour 
en juger, ilfuffira d’en apporter pour exemples 
quelques articles principaux parmi les produc- 
tions de ce pays. Le froment & les autres grains 
font les premiers de tous les produits de la terre, 
^ raifon de kur néceiUcé. Lorfque ces efpeces 
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ne peuvent être dans un pays qu’en quantité 
fuiSfante à la nourriture des habitants, ladéfenlc 
de leurjrortie eft alors néceflaire : mais fi elles 
font furabondantes l’écoulement au-dehors ne 
peut qu’en être avantageux à l’etat & aux par- 
ticuliers propriétaires & laboureurs des terres. 
Les digues de défenfe une fois rompues , les 
grains qui fe gâtent entafles à leurs dépens , 
deviennent pour eux des mines d’or plus pré- 
cieules & plus eftimables que celles du Pérou. 
Ces dernieres fe font acheter au prix des miferes 
& de la vie de bien des malheureux , tandis que 
les autres portent avec elles la vie & 1 abon- 
dance : y eut-il jamais de moyen plus flatteur & 
plus noble de s’enrichir! Une fuite neceflaire de 
la liberté des exportations de cette denree , fera 
de donner lieu au défrichement des terreins 
immenfes , dont les propriétaires tireront des 
profits , qu’ils n’ont pas , & dont des avantages 
nouveaux grofliront la mafle. 

Le défrichement des terres entraîne après lui 
l’augmentation des beftiaux , car les engrais donc 
on a befoin pour féconder la terre les rendent 
néceflaires. Il fuit de-là qu’ils augmenteront à 
proportion des cultivations nouvelles ; & comme 
î’efpece fe multiplie au-delà du befoin des ci- 
toyens , des beftiaux devenus furabondants , on 
fera des falaifons , pour en former l’aliment d’un 
commerce nouveau , dont les cuirs & les fuifs 
multiplieront encore les produits. 

L’exploitation des forêts préfenta à la Ruflîe 
d’autres fources de biens. Dès qu’il fera permis 
aux fujets de faire , des mâts & des autres fortes 
de bois , la matière de leur commerce , les plus 
beaux fapins qui périflcnt fur pieds & ne pro- ^ 
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duifent riên à l’étac , lui ouvriront un nouveau 
fonds derichelles. Ne lui feroit-il donc pas plus 
avantageux d'en permettre la coupe & l'expor- 
tation ? Outre les prix qu'en retireroient les pro- 
priétaires , les droits , les falaires des hommes 
occupés à l’exploitation &c aux tranfports fe- 
roient entrer dans l’empire des fommes très-con- 
lïdérables qui prennent un autre cours. 

Enfin l'Ukraine produit beaucoup de feuilles 
de tabac , dont le commerce a été borné jufqu’à 
préfent à la confommation de la RulTie & des- 
provinces voifines: mais la France peut offrir uu 
nouveau débouché à cette production , 8c peut en 
porter fort loin les extraCtions. Des effais en 
grand y ont été envoyés en 1759,6c la réuffite 
en auroit certainement favorifé la culture 8c les 
plantations. 

Si la Ruffie 8c la France entendoient mieux 
leurs intérêts rélatifs , la première feroit tout 
fes efforts pour faire donner une bonne cultu- 
re aux tabacs d'Ukraine , 8c n'en mettroit plus 
la vente en monopole : l’autre alors , au lieu 
de payer huit millions par an à l’Angleterre pour 
les tabacs de la Virginie, trouveroit fon avan- 
tage à faire un traité avec la Ruflîe pour l’achat 
de fes tabacs, qui lui fcroient payés , moitié en 
argent comptant , 8c moitié ou en draps pour 
les troupes , ou en vins , ou plutôt en eaux de 
vie ; parce que la Rufïie fait une grande con- 
fommation de cette derniere liqueur ; que celle 
dont on ufe communément dans ce pays eft mal- 
faine , parce qu’elle eft extraite du grain , 8c 
que toute celle , qui entre ou fe fait dans ce 
vafte empire , fe vend au profit du fouverain , 
îout autant d’avantages qui peuvent beaucoup 
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faciliter les opérations d’un pareil traité de côiïiJ 

merce. 

Je bornerai aux quatre articles précédents cé 
que j’avois à dire fur les produârions de l’em- 
pire } de- là on peut tirer des inductions pou^ 
toutes les autres que le pays donne. Plufieurs 
font dans le même cas de défenfe ou de privi- 
lège exclufif, & celles qui n’y font pas, font 
également fufceptibles d’amélioration jufques , 
à un certain point : mais fans m’y arrêter da- 
vantage je palfe à la conddération des ïnanti- 
lâ dures. 

Manufactures. 

Les hommes , pour pouvoir faire ufage des 
productions de la terre , font riécelHtés d’en tra- 
vailler plulleurs , & de leur donner les formes 
que leurs différents befoins exigent j & voilà 
l’origine des manufactures. Les premières & les 
plus elTentielles qu’on doit établir & favoriTer 
dans un état , font toujours celles qui ont pour 
objet les matières du crû du pays , ou celles 
auxquelles le génie delà nation la rend propre; 
c’eft-là feulement où l’induftrie & l’emploi des 
fujets peuvent opérer le bien de l’état & des par- 
ticuliers. Tourner l’induftrie des citoyens à d’au- 
tres objets, c’eft imiter le chien de la fable qui 
abandonne fa proie pour courir après l’ombre. 
Chaque nation & chaque climat a fes proprié- 
tés, fon induftric & fon génie particulier , & 
le grand art confifte à les bien connoître pour 
les faire fervir au bien général. Il en eft des 
manufactures comme de certains arbres , qui fe 
plaifent mieux dans une contrée que dans une 
autre ; qu'on les tranfplauce , ils produifent peu 
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ëii ne donnent point du tout , & languiflent fané 
fruit pour le cultivateur , qui en eft pour fa peinO 
6c pou^ fes frais. C'eft aux perfonnes auxquelles 
le foin de cette partie de l'adminiftration eft 
confiée , à voir à quelle efpece de fabrication il 
convient d'appliquer le travail & l’induftrie dci 
hommes. 

Les toileries me paroiiTent devoir tenir hj 
premier rang parmi les manufaébures de la Ruf- 
iîe. L'abondance & la beauté des lins , les fa- 
cilités de l'exécution , le degré d'étendue & de 
perfeéfion auquel les toiles peuvent être portées , 
la confommation générale de cette efpece de 
marchandife , , la facilité qu'a cet empire de 
faire des établilTements à bon marché , tout 
lui affurc d'avance , en cette partie un com- 
merce fuivi ÔC bien plus avantageux , que ne 
'le feroit l’exclufion de certaines fabrications 
étrangères qu'on prétendroit introduire & faire 
valoir dans le pays. En effet qu'importe à la 
Ruflie que l'Angleterre ou la France lui four- 
ftiffe , par, exemple , pour cent mille roubles de 
drap , fi le même nombre de fujets , qu'il fau- 
droit pour fabriquer cette quantité de drap , 
lui en produit deux cents mille , en les emplo- 
yant à la manufaéture des toiles ? N’eft-il pas 
plus avantageux de les y occuper , puifqu'ils 
font rentrer cent mille roubles au-delà du mon- 
tant du drap ? 

On peut étendre les applications : car il en 
eft des états comme des particuliers , dont un« 
économie fage & bien entendue fait l'aifance 
& la profpérité. D'ailleurs pour avoir les mo- 
yens de fe défaire avantageufement de fes fu- 
pexfius^ une nation éclairée doit lailfer^'aax 
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étrangers , des ouvertures de communication , 
qui les débarraflent à leur tour de ce qu ils ont 
de trop. Lorfqu’on veut tout attirer à foi , on 
court rifque de tout perdre ; & comme le 
commerce des particuliers ne dure qu'autant 
que chaque partie y trouve fon avantage , 
celui des états ne peut fe foutenir que par un 
intérêt réciproque, finon égal , du moins pro- 
portionné aux befoins & aux produdions de 
chaque pays. 

Protection et Secours. 

La protection qu*on accorde au commerce , 
doit avoir pour objet les moyens propres à le 
faire fleurir , à l’étendre & à lever les obfta- 
cles qui peuvent lui nuire. Il n’en eft point 
d’autres , que le maintien de la bonne foi , 
les encouragements & la liberté. 

La bonne foi eft le fondement de la con- 
fcience , que les hommes ont de la droiture 
de leurs difpofitions naturelles. Quoique tous 
foient également obligés d etre dans ce fenti- 
ment , on peut dire que la profeflion du com- 
merçant le lui rend encore plus indifpenfable , 
par l’ufage prefque inftantané où il eft de trai- 
ter de fes affaires avec célérité , & fans les pré- 
cautions embarraffantes que prennent les autres 
hommes dans des écrits dirigés par les notaires 
publics , & conftatés par, les formalités de 
droit. Ces formalités en effet ne pourroient 
‘avoir lieu dans le commerce , fans le faire 
languir & fans arrêter l’aftivité qu’il doit avoir. 
Les négociants ont befoin de marcher dans 

.des routes plus dégagées & plus unies. Les 

lettres ÿ 
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lettres , les faûures , les comptes, les billets , les 
lettres de change , le témoignage des cour- 
tiers jurés ou celui des autres gens accrédités , 
voilà les parties miniftrances du commerce. 
Ces liens engagent ceux qui le font j 6c ce 
font ces engagements fommaires qui donnent 
au négoce cette aétion prompte , dont les mou- 
vements foutiennent fon exiftence. Pour le 
maintenir dans cet état , il e(V donc eifentiel 
que des loix (impies 6c vigoureufes, des ma- 
giftrats intégrés , éclairés ôc inflexibles fe hâ- 
tent de rendre une jufticc exaéle 6c impar- 
tiale , de peur que le dérangement du moin- 
dre reflort n'entraîne, de proche en proche, 
le défordre total dans l’économie 6c la difpo-" 
lîtion de toute la machine. La gloire 6c la 
réputation de l’état , ainfi que le bonheur 
des fujets en dépendent. Tout eft. perdu, dès 
que des voix puilTantes étouffent celle des loix , 
& que la cupidité l’emporte dans le cœur des 
magiftrats , fur l’honneur 6c le' devoir. La ré- 
formation fur cet objet ne fauroitêtre trop hâtée 
ni trop fûre. 

Quoique l’attachement que les hommes ont 
en général pour leur bien être 6c pour les 
commodités de la vie , foit un puifTant aiguil- 
lon pour les porter à tout ce qui eft capable 
de les mettre dans cette (îtuation ; il eft ce- 
pendant des parties dans le commerce , où il 
faut les aider par des encouragements propor- 
tionnés à l’exigence des entreprifes. Ils conflf- 
tent dans le fupplément 6c la direéHon des 
lumières , que les miniftres doivent ramener 
au bien général ; dans les avances d’argent , 
Jorfque les^ facultés des fujets les mettent dans* 
Tome n • E 
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le cas d'en avoir befoin pour l'exécution ; datif 
les récompenfes pécuniaires , qui tournent tou- 
jours à l'avantage de l’état & ne l’épuifent ja- 
mais : enfin dans les marques de diftinétions 
& d’honneurs, diftribuées avec tant de difcer- 
neraent & d’équité , au’elles deviennent aullî 
cheres & auflî précieules aux citoyens , qu’elles 
méritent de l’être. Rien ne décourage tant le 
mérite & l’induftric , que de voir pafler dans 
les mains d’autrui, le prix de fes travaux & de 
fes connoiflances. 

Le commerce tient de la nature de fon être y 
il confifte à donner à condition de recevoir. 
Les ceffions entre vendeurs & acheteurs fonc 
volontaires & libres \ il faut donc que les rap- 
ports au commerce foient également libres & 
dégagés de toute gêne & de toute contrainte. 
Tout ce qui eft marqué au coin d’entraves , en 
intercepte le cours & l’aékion ; il fait plus , il 
obflrue , pour ainfi dire , les canaux par où 
circulent les fources de fa vie. 

Parmi le nombre d’obftacles qu’on obferve 
dans le commerce de la Ruilie , & qui s’op- 
pofent à fes progrès & à fon agrandilTement , 
les principaux font les privilèges exclufifs & 
l’exorbitance des droits. Ceux - ci ont des ré- 
glés auxquelles ils doivent être alTujettis , il 
n’appartient qu’aux miniftres de voir fi on les 
a fuivies dans le tarif de 1766 , que je compte 
mettre plus bas fous les yeux du leél.’ur, dont 
je n’entends pas même prévenir le jugement : 
il me fufhra donc ici d’expofer l'idée qu’on doit 
fe faire des privilèges exclufifs. 

Sous quelque point de vue que l'on confi- 
dere les privilèges exclufifs. Us ne préfentenc 
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&\icun côté favorable : tout , au contraire , fe 
iréünit pour les combattre. En effet l’objet des 
privilèges exclufifs eft , ou une nouvelle décou- 
verte , ou un fecret , -ou une produéHon CDn- 
hue de la terre ou de l’induftrie. 

Si c'eft Un fecret , l'inventeur n'a pas be- 
foin de privilège , il n’a qu’à le garder pout 
lui & en faite fon profit. Si fon invention eft 
de nature à exiger des avances Ôc des fonds 
fupérieurs à fes facultés & d’une utilité recon- 
nue , qu’il demande des fecours pécuniaires âc 
qu’il les obtienne , cela eft jufte & décent î 
mais prétendre enchaîner par un privilège l’in- 
duftrie d’autrui , c’eft vouloir priver l’état des 
fervices d’une partie de fes fujets, & ôter à 
ceux-ci les fecours qu’ils peuvent tirer de leurs 
travaux , de dont ils ont fouvent befoin pouf 
le foutien de leur induftrie. 

Si le privilège porte fur des produirions des 
terres ou fur des fabrications établies , tout 
alors engage à le refufer , puifquc l’effet eft dé 
détruire l’agriculture & les arts , de forcer les 
laboureurs & les ouvriers à la parefTe & à l’in- 
digence , de rendre la poffelïîon des terres inu- 
tile entre les mains des propriétaires , enfin 
de mettre des obftacles à l’accroiflement de la 
puiffance & des richeffes de l’état. Ün feul pri- 
vilégié peut avoir & a en effet tous ces incon- 
vénients ; quels maux infinis ne réfulte-t il pas 
de leur multiplication ? L’autorité vient ici à 
l’appui de la raifon. 

Pierre le Grand , ce prince que la poftérité 
la plus reculée admirera encore , défendit fous 
des peines très-rigoureufes de jamais parler de 
VétablilTement des traitants , dans la crainte 

Eij 
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jetent lesuns dans les autres & dont plufieurs 
vont fe perdre dans les mers , lui aflurent le 
fuccès de fon négoce. Si Ton a quelque chofc 
à defîrer dans les communications , la nature y 
a mis prefque par-tout des obftacles Ci faciles à 
lever , qu il femble qu't lie ait voulu inviter les 
hommes à partager avec elle , la gloire de mul- 
tiplier les bienfaits qu’elle a répandus fur l’em- 
pire. Heureux les miniftres , qui s’appliquent à 
l’en faire jouir entièrement. 

Commerce fujftf. 

Quelqu’abondant que foit un état en den- 
rées, en produébions & en induftrie, il ne trouve 
point chez lui tout ce qui eft néceflaire à fes ufa- 
' gcs & à fes confommations. C’eft la réglé gé- 
nérale que la providence a fagement établie 
dans l'univers , pour rapprocher les peuples dif- 
férents les uns des autres , & pour les unir , 
par l’intérêt , dans les fentiments d’humanité & 
d’amour qu’ils fe doivent. La Ruflîe n’eft point 
exceptée de cette réglé , & elle a fes befoins ; de- 
là naît la nécefïité de fon commerce palTif, & 
des importations qui doivent entrer également 
dans l’économie de l’adminiftration & des foins 
des miniftres. Pour pouvoir rendre ce commer- 
ce très -utile à leur patrie, ils ont à confidérer 
la nature & les efpcces de marchandifes étran- 
gères relativement aux befoins de la nation , 
& par quel moyen ce commerce peut être ex- 
ploité au plus grand avantage de l’écat &c des 
citoyens. 


£ iiî 
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Importations. 

Les matières d'importations font plus 
moins intértlïantcs pour la nation qui les reçoit-^ 
félon le de^ré de befoin , d'utilité & de luxe 
dont elles Tonr. Ces différences de deftinationsi 
doivent en mettre dans le gouvernement de 
cette fécondé partie du commerce , c’eft ce qui 
rélultera des réflexions qu'on va faire fur cha- 
cune de fes efpeces. 

Les marchandifes de befoin peuvent étro 
rangées en deux grandes claffes à raifon des rap- 
port principaux qu'elles ont : les unes regardent 
î'entretien & la confervation des hommes ; les 
autres fervent aux ouvrages & aux.compoftionsi 
c]u'on fait dans le pays & qui ont le même but. 
Les premières font celles que l'on confomme 
en nature & telles qu'elles arrivent , & par lest 
dernicres on entend celles qu'on emploie pour- 
donner aux produdtions du pays les formes de 
djfpof rions & les qualités qu'elles ne pourroienc- 
acquérir fans le mélange des marchandifes étran- 
gères. Chacune de ces efpeces mérite qu'on lui 
accorde les ptéfére;*;es & les facilités, qui peu- 
vent en favorifer l'importation , en quantité fu'*« 
fifantc à la confommation* & aux ufages du 
p-ys- 

Après avoir pourvu à leurs befoins, les hom- 
mes font naturellement portés à la recherche 
des commodités &c dec aifances de la vie. Elles 
leur fervent à de nouvelles maniérés d'être , qui 
ne font point iu Jiftétentes à leur exiftence , Oç 
qi i font comme des compenfations des peines 
inféparabies 4e l'humanité. Ce goût innocçnç 


Digitized by Google 



«V*. LE Commerce de Russie. 71 
«les commodités établit l’utilité des chofes, ôc 
la variété infinie des ouvrages qui fortent de 
la main des hommes. Par un heureux retour, 
les matières & les ouvrages qui en fortent fe 
communiquent une progrelTîon d’utilité, qui fait 
l’aliment le plus important du commerce pafHf 
de chaque nation , par la relation qu’ils ont 
avec le goût & les facultés des divers états & 
conditions qui compofent les fociétés , & qui 
embraffent cette prodigieufe quantité d’indivi- 
dus , dont les inclinations varient à proportion 
des degrés d’éloignement ou de proKimité , où 
ils font , de la fimplicité des beloins de la na- 
ture. Comme cette partie eft la principale du 
commerce d’importation , elle doit aufli avoir 
le plus de part dans la combinaifon des régle- 
ments qui la concernent. 

Le luxe eft un penchant qui porte les hom- 
mes vers l’ufage de ces fuperfluiics propres à 
fatisfaire leur vanité & leurs paffions : mais ces 
fuperfluités étant différemes fclon l’état & la 
condition de chaque individu , il s’enfuit que ce 
qui eft luxe pour une certaine clafte de citoyens, 
celTe de l’être pour la clafte fupérieure : ainfi 
ce qui eft la matière d’un fafte & d’une vanité 
déplacée dans les uns , devient propreté & dé- 
cence dans les autres. Lorfque le luxe fe con- 
tient dans les bornes que chaque rang de la 
fociété lui a marqué , les ouvrages & les mar- 
chandifes qui fervent à fes goûts font avanta- 
geux jufqu’à un certain point au commerce d’une 
nation : mais comme , de fa nature , il tend 
toujours à l’excès par une fatale émulation Sc 
par'l’envie qu’on a de fe diftinguer des autres , 
il çft dç l’intérêt d’y mettre un frein. Les loix, 
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fomptuaires dans les états pauvres , & la gran-. 
deur des droits chez les peuples riches font des 
remedes à ce mal , qu’il convient cependant de 
mefurer fur les facultés de la nation. Telles font 
les obfervations générales qu’on peut faire fur 
les effets de l’importation ; il s’agit de confîdé- 
rer les moyens d’en exploiter le commerce au 
plus grand avantage de l’état. 

Moyens. 

Dans la néceflîté où font toutes les nations 
d’admettre chez elles l’introduétion des denrées 
& des marchandifes dont elles manquent , il eft 
très-important pour elles de les recevoir de la 
première main & fans la médiation d’un tiers ; 
c’eft en cela que confîftent les avantages que 
l’on peut retirer du commerce paiîif & le pre- 
mier moyen de fe les procurer j le fécond eft 
une liberté impartiale exempte de préférences 
toujours contraires à l’efprit & aux effets du 
commerce. 

Le commerce d’une nation eft compofé de 
tous les commerces des fujets. Les principes & 
les motifs , qui dirigent ceux-ci dans leurs opé- 
rations & dans leurs entreprifes , doivent être 
également les réglés des miniftres dans la con- 
duite générale des affaires de commerce. Com- 
me à l’égard des importations , les premiers 
trouvent leurs plus grands avantages dans le 
commerce direék, aufli l’état ne doit le chercher 
que dans la même fource. 

Il n’cft point indifférent à l’intérêt d’une na- 
tion par qui les matières propres à fes ufages 
lui foient fournies. On paie toujours cher la mé- 
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diation des mains tierces , qui ne fe chargent 
jamais de fournir gratuitement à une nation 
l’aliment de fes befoins pris dans un autre pays 
que le leur. Les bénéfices & les profits de leur 
commerce intermédiaire font donc un tribut 
qu’une induftrie étrangère impofe à l’état , & 
qui répété d’année en année , & fouvent plu- 
fieurs fois dans le cours d’une feule , devient 
un fardeau lourd &c pefant dont il eft énervé. 

Que penferoit-on d’un négociant qui , pou- 
vant fe procurer , de la première main , les ma- 
tières de fon commerce, foit par lui-même, foit 
parcommififion,prendroit le parti defefervird’un 
tiers pour fe pourvoir de ce dont il a befoin/’Ne 
le taxeroit-on pas de ne pas connoître fes vérita- 
bles intérêts, ou de les négliger d’une façon im- 
pardonnable ? & fi ce même négociant alloit re- 
cevoir, par exeiîmlcjde laniain des Hollandoisiî 
une marchandife de France qui auroit d’abord 
été tranfportée à Amfterdam Sc enfuite en Ruf- 
fie , chargée qu’elle feroit des furcroîts d’un 
double fret , des dépenfes de décharge & re- 
charge , des droits d’entrée & de fortie , pour- 
roit - il paffer pour connoître fes avantages î 
D’ailleurs pourroit - il foutenir' la 'concurrence 
d’un autre négociant qui , plus économe & plus 
habile , auroit été puifer dans la fource les 
mêmes effets J Tel eft cependant à cet égard ce 
que l’on voit en Ruffie. 

Le remede à un pareil mal Sc à fes fuites eft 
facile J & comme fous la main des miniftres , 
c’eft le commerce direét avec chaque nation qui 
fournit à l’état fes befoins , il ne s’agit que de 
l’encourager Sc de le favorifer , ce qui ne peut 
être fans la liberté impartiale qu’on a annon- 
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cée comme le fécond moyen , dont on va déve- 
lopper les motifs & les effets. 

S'il eft intérelfaiu à une nation de recevoir 
de la première main les matières de fes befoins, 
il l'eft également de laiffer aux fujets & aux 
étrangers la liberté de fe lier d’un commerce 
direét , toujours favorable à la nation qui l'ac- 
corde , comme on vient de le voir. C’eft à 
l'impartialité exaéte feulement qu’il appartient 
de procurer , dans toute leur étendue , les avan- 
tages fans ceffe renaiffants des liaifons immé- 
diates entre les peuples , qui ont beaucoup de 
furabondances à fe communiquer. 

Pour bien fentir toute l’importance des biens 
qui doivent réfulter , pour l'état , de cette im- 
partialité , on n'a qu’à prendre en confidéra- 
tion les effets contraires des préférences à l’é- 
gard de la matière qu'on traite. Préférer une 
nation à une autre dans le commerce , c'eft s'af- 
fujettir à la première, & renoncer en fa faveur 
à l’utilité que peut procurer la fécondé : c’eft 
facrifier doublement l’intérêt de l’état par les 
obftacles qu’on met aux correfpondances direc- 
tes , qui rendent les marchandifes d’importation 
moins cheres , & qui ouvrent des reffources 

plus grandes Sc plus favorables aux exiraébions 
des fuperflus du pays. Les préjudices d’une par- 
tialité de cette efpece fe mefurent fur l’étendue 
des marchandifes, que l’état qu’on veut éloigner 
fournit &c exporte. 

La fîtuarion aéluelle des chofes & les difpo- 
fîtions où l’on eft à Saint-Pétersbourg à l’égard 
des François , offre l’exemple le plus propre à 
prouver combien l’efprit de parti eft contrairç 
»ux intérêts de la Ruflie, Les préjugés CQatrct 
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la France y ont été pouflTés fi loin , qu'il femble 
qu'il y ait de la témérité à vouloir s'élever con- » 

tre eux & les combattr#. Cela peut paroître 
effrayant à des yeux fafcinés & couverts du ban- 
deau épais de la prévention, mais il me convient 
de l'arracher 8c de démontrer, par des raifons 
folides, combien l'on eft peu fondé à fe laiffer 
entraîner par ces préjugés. 

Si l’on demande quelle eft la nation qui 
fournit le plus à la Ruffie ? une voix générale 
& non fufpedte fe fait entendre , & répond 
que c'eft la France : c’eft donc avec celle - ci 
qué la Rulfie a le plus d’intérêt à fe lier d’un 
commerce direél. Le principe de cette confé- 
quence , fondé fur les avantages des relations 
immédiates ôc déjà prouvé par les effets , en 
conftate la juftefTe & la folidité , & ne laifte 
aucvin lieu à 1 » propofition contradiéfoire. Pour- 
quoi prétendroit- on que la Rulfie, pour fervir 
l'animofité 8c l’ambition d'autrui , renonçât à 
fon intérêt 8c à l’extenfion de fon commerce , 
Comment ofe-t- on l'exiger ? Ne feroit-ce pas le 
comble de l’ineptie 8c de l’aveuglement de dire 
à un état , nous voulons êtrf les maures de votre 
commerce cT j faire la loi ; nous craignons que telle 
nation ne nous en empêche , f elle vient armée de la 
fupérioriré de fes produElions dont vous avez, hefo/n. 
^”imi-»rte que vous les payiez, plus chèrement , en 
{es acceptant d'une main tierce , excluez, cette na- 
tion (ÿ- laijfezi - nous nous enrichir à vos dépens (fr 
fans concurrence. Peut -on foutenir plus long- 
temps la ridiculité d’un femblable langage ? c’eft 
cependant celui que l’on tient chaque jour à 
Ja Rulfie , d'une maniéré implicite, mais claire, 
iqrfq^e , par tous les moyens dont on peut s’a- 
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vifer, on s’efforce de fafciner les yeux de fe» 
miniftres & de leur infpirer la haine dont on eft 
animé. Si on en doutg , on n'a qu'à faire atten- 
tion aux motifs fecrets qui règlent les efforts 
qu'on fait pour donner l'exclufion à la France , 
éc cette preuve , je crois , ne laifTera rien à de- 
firer. En effet fe donneroit-on tant de peines, 
& marqueroit - on tant d'ardeur pour fermer 
l'entrée de la Rufïîe aux établiflements des mai- 
fons Françoifes de commerce , fi l'on n'y étoit 
vivement intéreffé ? ou penfe-t-on que la Ruflie 
n'en reçoive aucun dommage ? non fans doute. 
On a des craintes bien différentes , on fent 
mieux que perfonne , que les fuites de ces éta- 
bliflèments feront une rivalité & une concur- 
rence pleines d'entraves , une privation emiere 
des bénéfices qu'on faifoit auparavant fur la 
France même , l'extraélion direéte de toutes les 
marchandifes Ruffes que cet état confomme , ' 
enfin les encouragements & les progrès du né- 
goce des tabacs , des bœufs falés & d'autres 
productions de cet empire. Tous ces objets font 
grands & dignes d'occuper férieufement la co- 
lonie angloiIe,& de la porter aux efforts qu'elle 
fait & qui trahiflTent aUez vifiblement le plan 
qu’elle fe propofe. C'eft précifément de ces ef- 
forts qu'on doit conclure que la France peut 
beaucoup entreprendre dans le commerce de la 
Ruflie , fi elle vient à y former des liaifons di- 
rectes j & comme cela ne peut être fans que la 
nation Ruffe y trouve fes avantages , il eft con- 
féquent qu'il eft de l'intérêt de cet empire de 
favorifer &c de hâter de fon côté les communi- 
cations immédiates entre les deux nations. 

Ce que je viens de dire de la France eft ap- 
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^liquable à tous les autres états , tels qu'ils 
. foient J qui font à même dç fournir quelque 
befoin à la Ruflie & d’en tirer des marchandifes. 
De cette conduite impartiale , il n’en peut ré- 
fulter que beaiucoup de bien pour la nation 
Rude ; car chaque peuple concourra dès lors 
en ce qui concerne les befoins & fes fuperflus : 
ce qui tournera à l’avantage de la Ruine * qui 
jouira dans toute fon étendue , & à l’égard de 
toutes les branches de fon commerce , du fruit 
des correfpondances direétes , dont on a expofé 
les effets immenfes & ineftimables. 

L’efprit d’exclufion leur eft diamétralement 
oppofé Ce n’eft plus le temps où les nations , 
endormies fur leurs véritables intérêts , virent 
tranquillement pour la première fois un peuple 
foible impofer des loix à l’Europe entière , & 
fixer à l’indullrie & au commerce général les 
limites qu’il plut à fon parlement de lui donner. 
Un pareil projet ne peut être conçu & exécuté 
que dans les accès d’une aveugle ambition , ce- 
pendant la témérité & l’imprudence ont eu en 
ceci l’tffet de la fageffe : le projet a réulïi , ôc 
l’Angleterre lui doit fa puiffance , fes richeffes 
& fes dettes. Qjxe feroit - elle aujourd’hui , lî 
les nations , comme elles le doivent euffent 
adopté , chacune chez elles , les réglements éta- 
blis dans l’aéke de navigation de 1660 ? Ré- 
duite à fes feules forces , & renfermée dans les 
bornes de fes produébions & de fon induftrie, la 
verroit-on , avec furprife & admiration , exer- 
cer un empire abfolu fur les mers , diéter des 
loix à une puiffance , enchaîner les autres par 
la terreur de fes menaces & de fes armes, enfin 
dominer fur toutes par la grandeur de fes pré- 
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tentions & de fes procédés ? Ce rare bonhctif 
étoit réfervé à l’Angleterre j & toute autre nâ-^ 
tion , qui voudroit l’imiter , feroit fûre de teri- 
contrer une réfiftance générale & de travaille!? 
à la ruine de fon commerce. Il n’appartenoiÉ 
qu’à un peuple auflî folidement réfléchi d’acqué- 
rir ce qu’il defiroit par les moyens qui paroiC- 
foient les plus contraires à fes vues. Si on ne 
l’a pas pénétré dans le temps , eft - il poflîble 
qu’on ne voie pas de nos jours, que fi les An- 
glois, par mille & mille infinuations, follicitent 
la Rume à exclure de fon commerce une nation 
quelconque , ils n’ont en vue que leurs propres 
intérêts , auxquels ils voudroient que cet em- 
pire fervît , même aux dépens des fiens ? C’eft 
donc à lui à pefer les circonftances avec impar- 
tialité , & à n’avoir égard qu’à lui - même ^ 
fans prendre part à des pallions 5c à des vue* 
étrangères. 
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^ 

MÉMOIRE PARTICULIER 

Sur la Jitucuion du commerce de France en 
Kujjie^ 

N examinant , fur le relevé des douanes de 
Saint-Pétersbourg, les quantités de marchandi- 
fes de toutes efpeces que la France fournit à la 
Rufïie , qui à fon tour produit & fabrique de» 
matières propres à l'ufage de la première , on efl: 
étonné de voir les deux nations être fi peu liées 
par des correfpondances , & laifier à d'autres 
les profits qu’elles pourroient fe divifer entre 
elles. Rien ne feroit cependant plus utile à l’une 
& à l’autre , que de fe fouftraire à l’efpecc de 
tribut qu’elles paient à l’induftrie d’autrui. 

On auroit fans doute peine à fe perfuader 
que la pratique fût cont raire à cet intérêt mutuel, 
fi je n’entrois dans quelque détail fur l’origine 
& les variations du commerce entre ces deux 
nations , qui conduiront naturellement le lec- 
teur à la furprife , que ne peut manquer de lui 
caufer l’état aékuel du commerce entre la France 
& la Ruffie. 

Quoiqu’il fe confomme en Rufifie beaucoup 
de denrées & de manufactures de France , & 
qu’ainfi cette derniere couronne retire annuel- 
lement beaucoup de productions de l’autre , 
cependant l’on peut dire qne les affaires du com- 
merce François font dans cet empire fur un 
très- mauvais pied. Les importations en effet de 
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les exportations s'y font prefque toutes par la 
main des étrangers, faute d'avoir trouvé jufques 
à préfent le moyen d’y former des établiflements 
folidesjou d’avoir encouragé ceux qui s’y étoient 
faits en différents temps. 

Qu’on ne croie cependant pas que le minif- 
tere François ait négligé cet objet important , 
ni que les miniftres les confuls que le roi y 
a envoyés fucceflivement aient manqué de zele 
pour y travailler ou de lumières pour y par- 
venir. 

Le fieur de V’Hlardeau a employé le long fé- 
jour qu’il a fait en Rudie à s’inftruire des avan- 
tages que fa nation pouvoit retirer de. ce com- 
merce. Il les a démontrés à fes fupérieurs par les 
mémoires les plus détaillés, leur a propofé les 
moyens de l'établir , & a inftruit les négociants 
de la manière de l’entreprendre & de le con- 
duire. 

Le fieur de Saint-Sauveur , fon éleve & fon 
fucceffeur dans la même fondtion , n’a cefTé 
d’agir fur les mêmes principes : mais tous leurs 
efforts ont été inutiles , foit que les moyens 
qu’ils ont propofés fucceflivement aient paru 
onéreux pour le roi , foit que la fituation des 
finances n’ait pas permis d’accorder les fccours 
qu’on croyoit néceffaires pour former en Ruf- 
fie de nouveaux établilfements , ou pour fou- 
tenir ceux qui s’y trouvoient déjà commencés. 

L’on eft obligé de convenir en même temps 
que , depuis Pierre premier , dont la mort fut 
fatale au commerce de la France, les circonllan- 
ces politiques n’ont ceffé d’être contraires à toute 
harmonie de commerce entre les deux nations. 
L’on fait combien le réformateur de la RulTie 

■' • ‘ ‘ * avoic 
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gvoit à coeur de s’unir avec la France par les 
liens de l’amitié & du commerce. Sa mort ino- 
pinép empêcha la co.pelufion d’un traité qpi fe 
jiégpcioit ^lors par M. de CampreJo/f. Le fyftê- 
roe politique de cet empire changea tout à coup, 
& devint h contraire aux intérêts des François , 
que leur rpi en rappelle fon miniftre ; contre- 
tÉnpps qui 6t que , de plusieurs ét^bUflements 
qui étqient déjà corpmenccs , Içs qns tombèrent 
dans leur nailTançe > ôc les autres n’ont fait que 
languit depuis. 

La feçonde malheureufe fut, fous le 

régné de l’impératrice Anne, la guerre de 
qui entraîna le rappel du fieur dç rillardeau , 
qui étoit refté fcul jufques alors pour veiller aux 
intérêts de la France en Ruflîe, 

La rrpifieme fut, fous l’impéfatrice Elifabeth, 
ce qui fe pafla à l’égard du marquis de la Cbetar- 
die , par la mauvaife volonté , les intrigues 
& l’artifice du comte de Bçliucheflf alors chan- 
celier. • 

Mais la principale chofe qui a influé & in- 
flue encore de nos jours au détriment du com- 
merce de la Franc? en Ruffie , a été la faveur 
que Ips Anglois acquirent auprès de l’impéra- 
trice Catherine , & qu’ils ont confervée fous 
les régnes poftérieurs. Yoüà ce qui a fermé aux 
François tout accès & leur a fait perdre toute 
cfpérance d’aucun traitement favorable. 

De cet état de difgrace & de découragement, 
•fi contraire au progrès des jétablilTemenPè , il ê"n 
eft réfulté que leurs négociants qui avoient des 
maifons en Ruflîe , trop foibles en eux -mêmes 

E our de grandes opérations, fe font bornés pour 
i plupart au commerce d’importation. Or dans 
rww >. F 
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■cet empire , ce commerce eft ruineux par le#, 
longs crédits qu'il faut faire , par la difficulté 
6 c fouvent même l'impolfibilité d’en retirer les 
fonds qu’on y a mis ; c’eft ce dont les négociants 
de Paris, de liourdeaux.de Bourgogne, de Cham- 
pagne & fur- tout ceux de Lyon font depuis 
long - temps l'expérience , fans que cette expé- 
rience les corrige. Ils fe voient même privés de 
la reflource des commiffions , par l’afreÂation 
avec laquelle la plupart des manufacturiers Ôc 
des négociants françois , & même les fournif- 
feurs^ de leur marine adreffent les leurs à des 
comptoirs étrangers de Riga & de Saint Péters- 
bourg , quoique dans cette derniere ville il y 
ait trois ou quatre maifons de leurs concitoyens 
capables de les exécuter , ainfi qu’ils l’ont fait 
connoître , lorfque par hafard ils ont été char- 
gés de quelques-unes. Mais ces hafards font fi 
rares , les dépenfes fi confidérables Sc les nou- 
veaux droits impofés fur les marchandifes d’im- 
portation fi Aceffifs, queces principales maifons 
fe feroient déjà retirées du pays , (i elles n’é- 
toient retenues, les unes par les capitaux qu’elles 
ne peuvent y abandonner, les autres par l’efpé- 
rance vaine d’obtenir un redreffement fur les 
'affaires de commerce. 

- Il eft vrai qu’en 1758, elles parurent pren- 
dre un afpeéb favorable par la concurrence de 
deux circonftances très-avantageufes , dont le 
-miniftere François auroit dû mieux profiter. 

La première fut la chute du Chancelier 
comte de Beftucheff , dont les négociants fran- 
çois éprouvoient, depuis fi long-temps , la mau- 
vaife volonté , & dont il étoit à craindre qu’ils 
'»e- continuaffent à reflemir les eôcts , malgré 
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les difpofitions favorables de l'Impératrice Eli- 
faberh , & l’habileté du marquis de Uhofpital , 
l’ambafladeur de France qui a été le plus chérià. 
cette cour. Evénement d'ailleurs d’autant plus 
confidérable , que M. le vice-chancelier comte 
de Woronzow étoit alors feul chargé de l’ad- 
miniftration générale des affaires , &c que peut- 
être n’y a-t-il jamais eu de miniftre d’une 
plus grande probité , plus impartial & plus 
éclairé -, qui d’ailleurs n’avoit pour objet que 
le bien des affaires de l’empire concilié avec les 
intérêts des puiffances alliées , & dont on ne 
pouvoit craindre que les bonnes intentions 
fulfent contrariées , comme elles l’avoient tou- 
jours été avant la difgiace du chancelier. 

La fécondé étoit l’occafîon favorable qui fe 
préfentoit de former les premières liaifons d’un 
commerce direét entre les deux puiffances , ôc 
de jeter les premiers fondements folides de ce- 
lui de France. Il dépendoit en effet du mi- 
niftere du roi très- chrétien de le faire , en 
favorifant , de toutes fes forces , le traité que 
les fieurs Rtmbert Sc Michel venoient de ligner 
avec M. le comte Pierre de Schuwaloff , pour 
l’exportation de cent mille quintaux de tabac 
d’Ulcraine propre à la confommation de leur 
pays. Les avantages qui dévoient réfulter de 
l’ouverture de cette branche de commerce , 
auroient été confîdérables & fans nombre. Je • 
n’en citerai que deux qui feront aifément ju- 
ger des autres. i9. Elle ouvriroit à la Rufïie 
une nouvelle fource de richeffes, & la France 
y trouveroit un double avantage , l’un de fe-; 
rendre utile & agréable à un allié qui peut lui 
rendre la réciprocité en favorifant fon corn- 

ç U 
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naerce ; ôc l'autre en parvenant au moyen de 
fe pafl*er des tabacs de la Virginie , dont la 
ncceffité lui iinpofe une efpecc de tribut perpé- 
tuel , qu'elle paie à une nation que la nature 
& Tes intérêts paroilTent rendre Ton ennemi irré- 
conciliable. i*'. Le minifterc de France, en 
favorifant cette grande entreprife , auroit fou- 
tenu deux érablilfements de fa nation déjà for- • 
més , & dont il lui auroit été facile d'accélérer 
les progrès par des encouragements. 

Ce dernier moyen étoit bien plus naturel 6c 
bien plus avantageux que celui imaginé 6c ' 
tenté par le fieur Govjfens , en voulant exécu- 
ter cette entreprife par le canal d'un comproir 
Anglois. Le premier foutenoit & faifoit prof, 
pérer deux établiiTemeuts nationaux , lorfque 
le fécond les fpumettoit au fccours précaire 6c 
toujours humiliant des étrangers. 

Si malgré tant de circonftances favorables 
& la perfuafîon intime où la France doit être 
du grand avantage qu'elle tireroit d'un com- 
merce avec la RulTîe , fon minifterc ne l’a pas 
encore mis fur un pied refpeébable , il faut 
certainement qu’il y ait trouvé des motifs cC- 
fentiels d'oppofition , qu'il eft de mon devoir 
de développer. Travaillant (ans partialité pour 
ceux dont j'envifage les intérêts , je mettrai 
. dans tout leur jour les obftacles qui peuvent 
arrêter la France , 6c je lui propolerai les mo- 
yens qu'une longue étude de la RnlTLe me fait 
croire capables de lui faciliter le fuccês d'une 
fl précieule entreprife. Le but que je me pro- 
pofe ici n’étant que d’examiner le commerce 
de Riiffie relativement à celui que la France 
elt en état d’y faire , je ne parlerai que de 
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ce qui a du rapport à leurs intérêts relatifs , 
me réfervant à entrer plus bas dans les détails 
généraux j mais au préalable il eft bon d'e» 
expofer brièvement la lîtuation aâuelle. 

D H s V E « T E s. 

Les loix înterdifent toutes ventes entre étran- 
gers qui ne fe font pas fait infcrire parmi les 
bourgeois. Il n’y a d’exceptions qu’à l’égard 
des rixdales , & de quelques denrées de peu 
de conféquence. Elle défendent auffi , fous des 
peines rigoureufes , les ventes en détail faites 
aux feigneurs & aux habitants ; ainfi l’on eft 
borné à traiter avec les négociants > & les mar- 
chands détàillcurs du pays, il eft très-rate de 
le faire au comptant j & lorfque cçl? arrive , 
l’acheteur a tout l’avantage , par la différence 
du prix, fur lequel il faut diminuer un pour 
cent par mois à proportion des termes en ufage , 
de le rabais eft louvent même plus coiifidérable. 

Les termes ordinaires , en général, foift de 
fix , neuf ou douze mois , & quelquefois plùs 
ou moins éloignés. Ôn a outre cela fréquem- 
ment d’autres retards à efluyer de la part dés 
boutiquiers qui, depuis quelques années , foitt 
très - irréguliers dans ‘leurs paiements. Il eft 
d’ufage que les acheteurs, en retour de leurs 
emplettes , fourniffent des billets à ordre , 
qu’on nomme en Ruffie lettres de change , de 
qui ont une juftice & une aéliviré prompre 
& rigourçuTe. Tons autres titres expofeat .à des 
longueurs ,'des dépenfes & des peines infiniei. 

Avant les augmentations des anciens droits., 
& les im'pofitions nouvelles de treize pour cent. 
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les foieries , les dorures des fabriques de Lyon 
& les bijouteries , étoient une des branches de 
commerce qui produifoient le plus de profit : 
tnais maintenant ce négoce ne peut être fait 
avec avant^e que par les T/trohfz.nixs ou mar- 
chands Ruflcsen gros’, qui font leurs achats en 
Allemagne , introduifent leurs marchandifes en 
fraude & les vendent à beaucoup meilleur mar- 
ché que les négociants étrangers , qui les rirent 
des lieux où elles font fabriquées. En général 
les circonftanccs feules peuvent décider dans 
Cet empire du profit à faire fur les divers arti- 
cles dont on y entreprend le débit. 

Des Achats. 

. Il n’cft, permis qu’aux nationaux d’acheter 
les marchandifes Ruflts fur les lieux, & de 
les apporter dans les villes d’où on les exporte. 
C'eft-là que les négociants étrangers les ache- 
.tent des nationaux qui ne vendent qu’au comp- 
ilant , à quelques exceptions près qui font fort 
rares. Il fe fait audi en hiver des ventes par 
contrats, qui obligent le vendeur à livrer fa 
marchandife dans le temps propre à la navi- 
-gation & à un prix convenu par l’engagement. 
Ces contrats doivent être inferits fur les re- 
giftres de la douane , & l'acheteur doit en 
avancer les fonds en tout ou en partie. C’eft 
à l’avidité & à l’ambition d’une nation qui veut 
primer par-tout , que s’attribuent les caufes de 
ces difproportions défavantageufes , dans la ma- 
niéré de négocier avec les Rufifiens. Tant que 
les Hollandüis ont tenu le premier rang dans 
lè commerce , les affaires ont été dans l’éga- 
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lité entre les étrangers & les nationaux. Les 
ventes & les achats fe faifoient de parc & d'au- 
tre au comptant , ou en trocs, ou à de courts 
termes : mais depuis que les Anglois ont mis 
le pied en RuiTie , on a vu cette égalité s'éva- 
nouir fenfiblement par des dégradations rapi- 
des , qui leur ont attiré les trois quarts des 
affaires , dans Icfquelles ils ont l’art & la fa- 
cilité de .fe retourner. En polfellion , comme 
ils le font , de prefque toutes les commiffions 
d’Anglctene, de Hollande, de France & des 
autres pays méridionaux , ils contractent en hi- 
ver pour la plus grande partie des marchandi- 
fcs , qui ne doivent leur être livrées qu’au temps 
des expéditions. C’eft alors- que l’on voit -les 
prix haulTcr , & la bourfe devenir un théâtre 
odieux d’infidélités &,de inonopoles y qui {bnc 
foucenus par des mQycr^.Ôc des intrigues fu- 
neftes à la confiance des commettants , doiu 
on trahit les intérêts , parce que les mêmes 
perfonnes font vendeurs & commilHonnaires. 

Des C o Ur.R. tiers.-- 

Il y ta deux fortes de courtiers à Saint-Pé- 
tersbourg ; les uns font )urés , & ils fout en 
petit nombre , les autres ne prêtent pas de fer- 
ment leur corps ed nombreux. On n’admet 
en judicei que le témoignage des premiers : la 
plupart ont été marchands , & le courtage a 
éic leur relfource après le dérangement de leur# 
affaires.- Ils ne reçoivent rien des marchands 
Ruffes , & ce n’eft quel les étrangers qui fcuii 
paient un falaiire. Les veujtes 6c les achats , faits, 
par leur entremife, leur produifent demi pour 
■ ' F ÎT 
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ceiït fut les marchandifes , & quart jjout eènt 
fur les ef^eces , les dépôts & les négociations 
de iettfeis de -change. Leur fidélité fe mefutef 
génétaiemeht fui: la quantité d'affaires qu'on fait 
par eux. 

Comme lés marcbaiVdifes d'une même efpecc 
ne font pas toutes de la même qualité j il y à 
des gens en Rhfïîe , qu'on y noihme -Braijueurs, 
qui ïervent à en faire le choix , & à les féparer 
en deux ou phifieurs claffes , dont en confé- 
qtfenoe -tes prix 'different. Leur falaire cft pro- 
porci'onnét là peine - plus ou moins grande que 
pe*ot leur 'donner ce 'choix. Ils prêtât ferment 
avant que d'être reçus & font refponfahtc^ de 
l'irrégularité 'qui ‘arrive dans ce qu'ils appellent 
fa ‘BrÀguc. Il y a cependant dés difficuttés à avoir 
feti^àiftion de ces fortes- dè gchs'dàns les cas qui 
l'ekigfeni, même lorfqu’ils font atteftés en forme. 

^ i . 

DfÉS ®R‘OlT'Sj FANAUX ÏT ACCIDENTS. 

» «V • * 

Les anciens & nouveaux droits , quoique 
réunis au^urdîhûi.dftnS^mn feùl tarifs, forment 
une impofition pefanre pour le commerce. Les 
prélniers le paient 'en fiScdales de Hollande & 
les fcscôhdis en roubles. La plupart des marchan-' 
dife's 'èe ‘France fo’nt phïs chargées qtte des au- 
Cfex : "Tes tfiôins taxées paient trente poùr cent •, 
& il eft ptufîeùrs arrictes qui font itnpbfés à 
quarante', cinquante même jùfques "à cin- 
quadte-cinrq', y compris les fanaux & accidents 
qui fe wontent à peu près à fix pour cent für 
le produit des anciens droits, i Ces ifanaux Sc 
accidents font pout ■\t's défienfés ^ue fait la 
'douane. Ne poui'foiti^olipliscpiéfitnïer-qtte ce«e 
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<lifférehcé de droits fur les marchandifes dés 
fabriques de France , a écc ôccafionnéè par les 
ob-fervarions qu’on a toujours eu lieu de faire, 
furie peu de marchandifes que là France paroît 
tirer de Rufiîe î car on. ne regarde pour fon 
compte que ce que les François envoient , & on 
a vu leurs expéditions fupprimces fur les rele- 
vés des douanes qu’on extrait chaque année : lî 
cette allégation des marchands François en Ruflte 
eft légitimement fondée , il n’eft pas difficile die 
deviner les auteurs de cette fuppreffion. 

Des faillites. 

Les loix fur cette matière manquent , & 
c’éft de-li que nailTent ces embarras & ces per- 
plexités dans les cas de faillites. Les livres ne 
font point foi , & fi l’on excepte les étrangers 
& très-peu de négociants Ruffiens , ceux qui 
font le commerce dans cet empire n’en tiennent 
point ouïes fouftraient dans le befoin , fans qu’oh 
- puifTe les forcer à en produire. Les accords fè 
font généralement fans l’intervention du ma- 
giftrat , & les créanciers nomment eux-mémes 
des Syndics qni fe chargent du foin de faite 
épurer les comptés , de recevoir les fonds & 
d’en faire la Téparrition prdportionnelle. Dans 
ces fortes de cas , les négociants de ia nation per- 
dent rarement ; ou font moins léfés que les 
étrange ts qui ne font pas fi âpres à inquiéter 
les débiteurs. 

: Telle eft la fituation des affaires du com- 
merce de France à Saint-Pétersbourg : cepen- 
dant 'cette première couronne pourroit facile- 
ment y remédier , & tirer de cet empire plitf 
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d’avantages que les autres nations , en formaat 
des ctablidements auxquels elle donnât des fa- 
cultés étendues &C qui fulTent dirigés par des 
perfonnes intelligentes, laborieufes &prudcntesi 
6c fur-tout II par un traité de commerce elle 
pouvoit parvenir à faire modérer les droits d’en- 
trée & de iortie. Mais comme les Anglois ne 
manqueront pas de faire tous leurs efforts, pour 
mettre des obftacles à ces établilfements 6c pour 
les faire échouer ; la faveur de la cour de Ver- 
failles n’en eft que plus néceflaire pour faire 
profpérer les comptoirs que les François pour- 
ront y former , & dont les fuccès & le fort 
paroifTent dépendre des moyens fuivants. 

1 . Il eft évident , par ce qui a été dit ci-defTus 
de la fîtuation des affaires de France en Kuflie, 
que les comptoirs qui font établis ou ceux qu’on 
pourra y établir par la fiiite , doivent être pour- 
vus de fonds proportionnés aux fommes qu’il 
faut mettre en avant, & que- les entreprifes 
foient formées 6c dirigées par des gens qui aient 
sautant de talents que de prudence. 

- 2 . Mais comme il n’eft pas vraifemblable qu’il 

~y ait d’autres négociants , qui viennent s’établir 
en Ruflie , que ceux que le défaut de fonds mec 
dans l’impuiflance de faire uf^e de leurs talents 
dans leur patrie , il fera néceflaire que de riches 
négociants des villes & ports de mer commer- 
çants , forment les maifons & les ' pourvoient 
de facultés 6c de crédits convenables. Ces rela- 
tions entre des perfonnes qui auront également 
intérêt à la réuflité des affaires i produiront tout 
l'effet defirable. La fidélité, des avis qu'on fe 
donnera mutuellement , la confiance , l’union, 
^'économie 6c la bonne foi, qui regnem plus 
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erdinairement entre aflbciés , feront des garants 
prefque fûrs des fuccès fruduenx. C’eft ainfî 
que la colonie Angloife a commencé & fe fou- 
tient. 

}. La différence du langage , des mœurs , des 
coutumes & de la maniéré de négocier dans, un 
pays , où , comme dans celui de Rulïie , il cft 
aflez difficile de connoître la place , exigent 
que les perfgnnes qu’on pourra y envoyer foient 
unies à ceux des François qui y commercent , 
& qu’on jugera les plus propres à les mettre au 
fait de ce qu’il leur importe de favoir pour fe 
bien conduire. 

4. Les établiffements nouveaux font toujours 
fujets à des dépenfes redoublées , capables de 
rebuter : mais il eft des moyens de les encou- 
rager, qui dépendent de la cour qui defire qu’on 
les forme , c’eft de leur accorder une faveur & 
une protcélion qui leur font nécelTaires. 

La France pourroit donc accorder une avance 
en argent & fans intérêt pendant un certain 
nombre d’années à-deux ou trois des principales 
maifons qui fe trouvent déjà établies à Saint- 
Pétersbourg ce qui leur donneroit toute la ré- 
putation , dont elles ont befoin pour attirer à 
elles les commillions que fes négociants & fes 
fourniffeurs adreflent à des maifons angloifcs. 

Un autre encouragement , qui s’étendroit fur 
tous les membres de la colonie Françoife établie 
en Ruflie , ce feroit de modérer ou de fuppri- 
mer , autant que cela fe pourroit , au moins 
pour un temps limité , les droits d’entrée & de 
fortie de France , fur toutes les marchandifes 
qui , fous quelque pavillon que ce fût , fc- 
roient expédiées poux compte françois aux 
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comptoirs de la natiôn en RufGe. Le minifferr 


pourroit en meme temps accélérer les progrès 
de ce commerce ^ en obtenant j pour encoura,- 


ger la navigation marchande , une prime , ou 
a-ccorapenfe par laft ou tonneau d’encombre- 
ment , qu’obtiendroit tout capitaine de vaifleau 
François , qui , à Ton départ de RulTie , en 


cmporteroit un chargenrent , pour quelque pays 
que ce fût. 

Pat^là les Hiai-fons de la nation feroient à 


mcBtie de vendre leurs marchandifes à meilleur 


itiarché , attirerioient à elles des pratiques des 
autres étrangers , formeroient des fpéculations 
rde plus grande étendue , ■& j'ereroieiit les fon- 
dements d’un coftfimerce utile à l'état & aux 


particuliers , qu’on pourroitpetpé-cuer, en ayant 
toujours un certain nbmbre de jeunes gens oc- 
cupés à s’y former. ■ 

Un autre avantage qui' en .réfultcroit pour 
la France , -c’eft quele (produit-de les effets ven- 
dus , attirant dans les mains de fes négociants 
,1a plus grande partie de -l’argent qui circule en 
.Rulfie-, les hietttoient en état de gêner leurs 
entagonilles dans leurs contrats ou achats & 
'dans -les négociations du change , parce qu’ils fe 
vcrroient forcés de faire venir des matières d’or 


& d’argent, dont il ne feroit pas même difficile 
de leur rehdte ,1a -relTource funefte. Enfin la 
France ne feroit plus obligée de faire -pafTer ces 
traites & remilès par les ;Coi^ptoirs Anglois^, 
6c l’on fent qu’il eft telle occafion , où il peut 
lui être très - important que ces fortes d’opéra- 
tions fùient cadhées à fes , ennemis ou du moins 
à fes rivaux. •Blle^doit-fe reiîbuvcuir que la né- 
•celfité d’avoir ^recotirs maifons étrangères 


Digitized by Google 


SUR 11 COMMIRC* DE RuSSlE. 
lui a penfé être très- préjudiciable , lors de la 
million fecrete de Mr. le chevalier DougUff 
en Rulïic. Les lettres de change que Mr. 
Pâris de Montmartcl lui donna fur Mr. Woltf , 
réiident & banquier de la cour de Londres, ne 
parurent pas , qu elles découvrirent tout de fuite 
les traces d'une négociation fecrete. 

$. Un point non moins eflentiel & qui ne dé- 
pend que de la faveur de la cour de Vçrfailles, 
c'eft la défenfe d’admettre en France aucuns 
effets ou navires venant de Ruflie , qui auroienc 
été chargés par d’autres que par des François, 
auxquels il feroit fpécialement interdit de don- 
ner de faulfes déclarations de la propriété des 
effecs qu’ils expédieroient , & qui devroient être 
pour compte François. Les biens que ces défen- 
l'es procureroient au roi , font fèuls capables 
d’en foutenir les établilTements. Les Anglois 
n’ayant plus dès-lors la reflourcede faire débou- 
cher en France des quantités confidérables de 
marchandifes de Rullie , il faudroit par nécef.- 
lité que les prix en devinflent plus modérés , 
parce que les monopoles auroient moins d’ex- 
tenfion & moins d’influence. Le produit des 
commiffions , qui font de conféquence , pafTe- 
roient entre les mains des fujets du roi en Ruf. 
fie , & ils n’auroient plus la mortification de 
voir leurs rivaux triompher de la préférence. 
On ne leur feroit plus le reproche que leur né- 
goce eft à charge à l’empire , & dès - lors il y 
auroit moins de difficulté à ménager la modéra- 
tion des droits , lorfqu’on -fe trouveroit dans le 
cas de négocier un traité de commerce. Si ,cn 
effet un e^rit de vengeance engàgeoit les An- 
glois à traverfer les François dans les entrepriTes 
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qu'ils pourroiem former à Saint-Péterbourg, il 
çft des circonftances dont l’harmonie' des pre- 
miers pourra aifément profiter , pour faire re- 
tomber fur les autres les effets de leurs propres 
menées. Enfin l'emremife des courtiers étant né- 
celTaire , & leur fidélité & leur zele dépendant, 
comme je l'ai dit plus haut, de la quantité d af- 
faires qu'on fait par leur canal , dès qu'on aura 
les avantages propofés dans cet article, on pour- 
ra s’en attacher quelques-uns, au rapport def- 
quels on aura confiance , & comme il n’y a que 
l’int^érêt qui puiffe porter ces fortes de gens à 
faire leur devoir , la nation Françoife , en mul- 
tipliant leur gain , s’affurera bientôt du fecret 
néceffaire pour faire réuflir les ouvertures qu’on 
pourra leur faire fur les projets d’entreprifes à 
former. 

6. Le commerce des toiles & linges des fabri- 
ques de RufTie fe fait prefqu’uniquement par 
les Anglois , qui les font paffer en Amérique 
par le canal des Efpagnols & des Portugais , qui 
les y introduifent clandeftinement. Les Frahçois 
feroient plus à portée de faire ce commerce par 
le voifinage où ils font de l’Efpagne & du Por- 
tugal & par l’ifle de faint Domingue où ils font 
établis. C’eft une branche qui n’eft poim à né- 
gliger , & je dis même qu’elle mérite une atten- 
tion particulière , & alors , foit que l’on per- 
mettê en France l’entrée de certaines de ces 
efpeces , ou que l’on en acco tde feulement l'en- 
trepôt pour en faire négoce avec d’autres na- 
tions , il fera aifé de faire fabriquer en RulTie 
des toiles & des linges qui aient les largeurs & 
les qualités , qu’exigent les différents emplois 
d'ufage. 
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7. La cour Je Ruflîe fait vendre la rhubarbe 
^ «n Hollande & à Hambourg : cette drogue cfl: 

contrebande pour tout autre négociant que 
l’Anglois. La France ne pourroit-elle pas traiter 
pour une partie proportionnée à fa confomma- 
tion , qu’un comptoir de fa nation auroit la 
liberté d’expédier ? 

8. La foitie du falpêtre , du fil de lin , des ca- 
nons & des boulets eft défendue , cependant 
les Anglois obtiennent facilement des permif- 
fîons d’en exporter , foit que leurs traités les y 
autorifent , loit que la faveur dont ils jouilTent, 
engagent le fénat à les leur accorder. 

9. On n’a point fait jufques ici d’expéditions 
de mâts , & cette branche paroît pouvoir s’éta- 
blir avec une jufte efpérance de bénéfice. Les 
forêts de fapins , qui font dans l’intérieur de 
l’empire , n’ont point encore été dépeuplées par 
aucune coupe , & ce n’eft que depuis environ 
quinze ou feize ans , que quelques feigneurs ont 
obtenu la permilTion d’en faire couper certaines 
quantités , pour êtie vendues à l’étranger. Qiioi- 
que la chofe n’ait pas encore lieu , ôc que le 
dernier tarif même femble y mettre un obftacle, 
elle n’en eft pas moins polïible avec le temps ôc 
l’induftrie. 

10. Les voyages de long cours & les croifieres 
exigent qu’on approvifionne /les vailfeaux de 
viandes falées , ôc la ville d’Archangel en peut 
fournir de bonnes ôc à bas prix. On n’a pas ce- 
pendant encore tenté d’en faire le commerce, 
quoiqu’avec peu de frais il foit facile de l’établir, 
puifqu’il ne faudroit qu’y mettre quelques ou- 
vriers au fait des falailons. Il eft vrai que le fel 
<lu pays n’eft point propre à conferver les vian- 
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des , aulfi feroit-il néceflaire d’y importer du 
fel étranger , dont l'entrée cft défendue. Le , 
befoin que la France a de ce genre de provifions 
fait aflez femir la conféquence de cette branche 
de commerce , ôc combien elle concourroit ^ 
difliper , dans l’efprit de la nation Rufle , les 
imprertions que les apparçnces y font, & qui lui 
font croire que le commerce François eft pu- 
rement aélif. Cette idée détruite , l’Anglois y 
perdroit , ce qui feroit un véritable gain pour 
fes rivaux. U en eft de même de l’article fuivant. 

1 1 . Il y a en Ukraine des plantations de tabac , 
qui ne s’y vend que depuis trente- cinq jufqu’à 
quarante copecs le Pond , ou les quarante livres 
pefant : mais la perfonne qui a entrepris de le 
faire préparer à Saint-Pétersbourg & à Mofcou , 
a le ptivilege excluftf de l’exporter du pays où 
il croît. Quoique celui qu’on débite foit d’une 
qualité médiocre , peut-être ce défaut ne pro- 
vient-il que du défaut d’habileté dans ceux qui 
le préparent. Il feroit facile -de s’aflùrer de fa 
qualité intrinfeque , en obtenant que la France 
en pût avoir en feuilles pour le préparer. Si cette 
épreuve réuftîfroit de façon à faire fentir un 
avantage dans cette branche, la cour de France 

f >ourroit alors traiter avec celle de Ruffie , de 
a quantité qui lui deviendroit néceftaire ; Sc 
cette partie procureroit un double avantage à la 
monarchie françoife, ainfi que je crois l’avoir 
démontré plus haut. 

1 1 . Depuis 1 7 J 4 , quelques feigneurs du pays 
ont établi des manufaélures de draps pour les trou- 
pes , & fe font engagés d’en fournir à la cou- 
ronne certaines quantités , qui cependant ne fuf- ^ 
hfent pas à beaucoup près. Les Anglois , qui 

' avoient. 
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AYoient enlevé cette fourniture aux Prulfiens , 

Ce contentent de fuppléer à ce que les manu- 
faélures du pays ne peuvent livrer : mais enfin 
ils ont ce furplus , pour lequel les Fabriques 
françoifes mériteroient mieux la préférence , 
puifqu’clles pourroient donner les mêmes quali- 
tés de draps 8c à meilleur prix. 

Voilà les moyens qu’une application particu- 
lière à connoître les vrais intérêts des deux na- 
tions , me fait croire les plus convenables à 
former un commerce réciproquement avanta- 
geux, & dont il eft étonnant que l’une & l’au- 
tre femblent n’avoir point encore fenti la nécef- 
(îté , par une prévention dans l’une &C une con- 
fiance avtugle dans l’autre, qui les foumet toutes 
deux au'joug d’un peuple quia alTez d’indullrie 
pour les faire habilement fervir à l’accroilTement 
de fon commerce. 

Après que j’aurai fait connoître les monnoies , 
poids & mefures dont on fe fert dans l’empire 
de Ruflie , j’entrerai dans un détail plus général 
fur fon commerce. Il fera d’autant plus nécef- 
faire que , fans avoir en vue aucune nation par- 
ticulière , chacune y verra les moyens de le faire 
avec avantage , ou du moins de s’y conduire 
d’une maniéré éclairée par des principes auffi 
Certains que folides. 

Je me fais gloire de déclarer ici que dans les ' 
lumières que je communique au public , je me 
fuis utilement fervi des talents de Meflîeurs 
Michel , RamheŸt 8c Toftlltm , trois négociants 
trançois de diftinéfion, 8c mes amis particuliers , 
établis depuis plus de vingt ans à Saint-Péters- 
bourg , qui par leur probité 8c leurs connoif. 
lances , font digne» d’une protetStion particulier^ 

- Tome y, . G 


Digitized by Google 



pS Mémoire particulier 
des deux cours , & de la confiance des meilletf-- 
res maifons qui peuvent avoir ou fouhaiter quel-* 
qu'intérêt de commerce en Ruflie. 

Des Monnoies , Toiàs ^ Mefures de RuJJîe. 


MomoUs d'or. 



Roubles 

Copecs. 

L’impériale vaut .... 

lO. 


La de mi- impériale .... 

i- 


Le ducat Rufle 

Z. 


La piece de 

Z. 


Le rouble d’or 


100. 

Le demi- rouble d’or . 


JO. 

Monnoies d'argent. 



Le rouble vaut ..... 


100. 

Le demi-rouble 


JO. 

Le quart de rouble .... 


^ 5 - 

La piece de 


10. 

La piece de 



La grivne vaut 


10. 

/ 

La piece de 


J- 

Monnoies de cuivre. 



La grivne vaut 


10. 

La piece de ..... • 


S- 

La piece de 


4. 

L’altine, monnoie imaginaire 
valant 3 copecs & dont le 
peuple fe fert dans Tes calculs. 



La groche 


Z. 

Le copec 


1 . 

La denuchk ou denga . . 


S 

La polquck 


Z 
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te ducat de Hollande & toutes les autres 
inonnoies étrangères ne font regardées que 
comme marchandifes , dont, la valeur haulle 
& baifle fuivant le cours du change ôc le bcfoin. 

POIDS; 

On, eftime ordinairement à vingt pour cent 
la différence entre le poids de Rufïîe & celui de 
France. 



Pou d 

Livres 

Lo’s 

Solotnie 

Llvri! àè 
France. 

Le bergovetz pefe 
Le poud . 

l C 

o«4CO 
. 40 


• 

33 t] 

ta livre ou fund 

• 

• fc-. 


OM 5)6 


Le Lot . . . . 

• 

• • 

• 

3 


Le Solotnie qui fe 
divife en î , 1 

& L 


t* 



I 


Mesures di Longtteurs, 


On compte ordinairement cent quatre verf- 
tes H demie au degré ; & quatre un cinquième 
environ à la lieue commune de France de 15 au 
degré. 

J 00 fagenes. 

3 archines. 


La verfte contient 
La fagene a 
I/archine a 
La fagene équivaut à 
Le pied a 
Le pouce a 


I 6 verchoks. 

7 pieds anglois. 

I I pouces, 
li lignes. 


La décétine , qui feu à xnefurer les terres 

Gij 
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a 5,100 fagenes quarrées , & l’on emploie or- 
dinairement un tchetver & demi de feigle pour 
enfemencer une décétine. 

L’archine eft la mefure commune pour les 
draps, étoffes, tqiles, &c.Elle contient lé pouces 
6iV de lignes de France , au rapport de mef- 
fîeurs de l’Ifle & Vinsheim , qui en 1738 furent 
chargés , par l’académie des fciences d’évaluer 
l’archine avec le pied de roi. 

Le pied anglois peut aullî être regardé com- 
me mefure de RufTie , puifque l’on s’en fert affez 
communément. 

Mefmes des grains (*r farines. 

Le fac de groffe farine doit pefer 9 pouds 
& Il livres. 

Le fac de bled , année médiocre , en pefe en- 
viron 8 p. Année commune il en peut pefer 9 ; 
& lorfque le grain eft ^lein , le poids peut aller 
jnCqu’à I O pouds. Le fac appellé koulle con- 
tient I O tchetvericlcs, 1 j tchetverts font environ 
un laft de Hollande. * 

Le tchetvert contient 2 ofmines. 

L’ofmine - - 2 payocs. 

Lepayoe * - - 2 tchetvericks. 

J’ai mis en pouces & lignes de France le dia- 
mètre & la profondeur du tchetverick , jufqu’à 
la plus petite mefure , d'après des mefures nou- 
vellement étalonnées , parce qu’il ne s’en trou- 
voit plus qui aient le même diamètre. 
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Letchetverick eft 

Diamètre 

Profondeur 

la huitième par- 
tie du tchetvert , a 
i demi - tchetve- 
ricks . . . . 

Le demi-tchetverick 
a Z tchetvercki ou 

Pouces 

lignes 

Pouces 

lignes 

. I Z 

6 

1 1 

9 

quarts . . . . 

Le .tchetvetka a z 
garnetfles . . . 

Le garnetflc a deux 
demi . . . . 

Le demi-garnetlTe 1 

.IC 

. 8 

. 6 

• ; 

9 

6 

9 

8 

7 

6 

4 

3 

6 

z 

9 

4 


Mefures des liquides. 


Le tonneau d’eau de vie de grain , d'huile 
de lin , de chanvre r &c. appelle Soro/tavdsa ho- 
tekay contient i } ancres i: ou 40 vedzos ou féaux 
qui font 555 pintes ^ de Paris. 

L'ancre eft divifé en 3 vedzos & ticmt 40 
pintes. 

Le vedzo a quatre tchetverfci ou quarts qui 
font 15 pintes J. 

Le tchetverka contient z ofmoucki ou hui- 
tièmes , que l’on nomme auffi cruche ott 
crouchka , & tient 3 pintes i, 

\ - » 

O in ' ' 
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DÉTAILS PARTICULIERS 

^ur les pri»csp,aHx aifticles de commerce en RujJ^e, 

I-/ E leAcur doit Ce rappeller ce que j’ai dit; 
dans le mémoire précédent fur les ventes , les: 
achats , les courtiers & le? faillites , parce que 
li la néceflîté m’a forcé à en parler pour mieux 
faire comprendre les défayits qui fe trouvent 
dans le commerce entre la France &la Ru Aie , 
ce que j’en ai dit porte fur des princes géné- 
raux J qui font communs à toutes les nationç 
qui trafiquent dans cet empire. 

Du G H A N q E, 

La Ruffie ne négocie en change que fur I:^ 
ville d’Amfterdam , c’eft fur elle que fe font- 
les ti'aites de Saint-Pétersbourg à jours. De 
Mofcou à 70 & d’Archangel • à yj. Elles fe 
fpnt toujours en argent courant d’^mfterdam. 
On tire quelquefois fur Lubeck , Dantzig , 
Hambourg & autres places de l’i\llemagnc , 
mais toujours pour payer à Amftetdam , & 
alors les lettres doivent être envoyées à l’ac- 
ceptation dans les premières places. 

Le change en RuiTie eft fujet à de grandes 
variations ; on en pourra juger par le tableaq 
fuivant. 

En 1744 , il étoit de 44 à 4^ ftûverspar rou- 
ble : c’eft-à-dire que , pour chaque rouble , 01^ 
fourniflbit en Hollande 44 à 45 ftûvers cour**^ 

74/ t de 4 ;| à 47 
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1746 . 

. • 45 - 49 i 

*747 . 

. . 47-50 

1748 . 

. • 4 ^ ■ 4SI 

*749 • 

• • 44 i- 45 

* 7 Jo . 

• • 445 - 45 

ï 7 y* . 

. . 46-47 

1751 . 

• • 46-49 

*755 • 

• ' 49-55 

* 7 J 4 • 

. . 50 - 5z 

*755 • 

. . 49 - 5 * 

1756 . 

. . 481-51 


Douanes. 


Les douanes de Ruflie ne fe paient qu’en 
mdales de Hollande , qui fe vendent & s’a- 
chètent depuis 115 jufques à 115 , Sc quel- 
quefois 130 copecs au poids, fuivant le cours 
du change & la rareté de ces efpeces. Les 
RulTes & les Anglois ont feuls le privilège de 
payer les douanes en monnoies du pays, en 
comptant chaque rixdales fur le pied de tif 
copecs. Ces rixdales ne font reçus à la douane 
que pour la valeur de 50 copecs , de façon 
que pour payer les droits d'une marchandife , 
qui dans le tarif eft taxée à un rouble , il fiuc 
fournir cette valeur en deux rixdales. De plus 
les rixdales ne fe prennent qu’au poids , en 
comptant quatorze rixdales par livre , de forte 
que chacune de ces pièces doit pefer 6 folotnies 
à J , d’oùréfulte une grande différence chtre rix- 
dales en efpeces & rixdales de douanes : ain(Î584 
rixdales efpeces neuves font également un poud; 
mais elles ne rendentque y 60 rixdales de’douane , 
comme on peut s'en convîiincre , en nndti- 

G iv 
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pliant 14 par 40 livres poids du poud. Cette 
remarque fur les rixdales fervira à lever la dif- 
ficulté qui naît naturellement du calcul des 
douanes dans les comptes qui s’envoient de St. 
Pétersbourg. La plupart des maifons établies 
dans cette ville palTent les rixdales à 115 co- 
pecs dans les comptes , quoiqu’il en foit quel- 
ques-unes qui , rarement à la vérité , ne les 
poi tent qu’à 1 z 2. ou i z j , fuivant en cela leur 
cours. 

Des Fanaux et Accidents. 

On entend par fanaux & accidents les droits 
qui fe perçoivent pour l’entretien des fanaux & 
pour le paiement des gages des perfonnes em- 
ployées dans les bureaux de la douane. Ils s’é» 
valuent fur le produit des rixdales & vont en-» 
viron à 6 pour cent. Outre cela il y a une in-, 
Hnité d’autres petits ffais onéreux , & inévi- 
tables dans les expéditioirs à la douane , c’eft 
ce qui a fait que , pour ne pas être fatigués 
par tant de détails , les négociants ont régla 
enrr’eux de paffer i z par cent pour les fanaux 
& accidems , en renfermant fous ce nom cette 
multitude de petits frais cafuels. On remar- 
quera qu’il y a cette différence entre les An- 
glois & les autres nations étrangères , que les 
premiers pafl'ent 10 pour cent fur le produiç 
des rixdales en roubles , au lieu que les autres 
donnent i z fur les rixdales & la pluf grand© 
partie fur les roubles, , *• 

Douanesdu SuN0. 

Qvtoique je ne puilTo lien avancée de pofl.: 
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lif fur les douanes du Sund , pour les vailTeaux 
qui y paflenr, foit en venant de St. Pétcrsbourg , 
{oit en y allant , j'eftime cependant qu’elle peut 
aller à z pour cent environ de la valeur de la 
çargaifon. Ce point n’eft pas à négliger pour 
des perfonnes qui voudroient entreprendre le 
commerce de RufTie par St. Pétersbourg. Il 
feroit bon en effet d’établir alors à Elfeneur 
une correfpondance , au moyen de laquelle les 
capitaines de vaiffeaux puuent êtte expédiés 
fans aucun retard , & l’ami qu’on y auroit fe- 
roit chargé d’acquitter les droits , donc il fc 
rembourfcroit fur Amfterdam , félon les or- 
dres & les pouvoirs qu’il auroit reçus. 

A SSURAKCES. 

Les affurances font un objet digne de l'at< 
tention des négociants. Elles font ordinaire^ 
ment fur Amfterdam , Londres , Hambourg , 
Venife, &c. Des perfonnes qui veulent donner 
des commiflions à St. Pétersbourg pour des mar- 
chandifes de Rudie , ne doivent point oublier 
d’en ordonner les affurances ‘j s’ils ne veulent 
courir des rifques. Elles peuvent les faire par elles- 
mêmes ou en charger leurs correfpondants en 
RufTîe. Ces affurances font fujettes à une grande 
variation , car elles fe règlent fur les faifons , 
la différence des circonllanccs , Sc la fltuation 
des places pour lefquelles font deftinés les m.y 
vires qui partent de St. Pétersbourg. 

D U F R ê T. 

. Le £(éi; eH avifL.didiéjreoc. lèlcm. l’iloigno; 
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ment des lieux pour lefquels font deftinés let 
navires. S'ils le font pour les villes lituées fur 
la méditerranie , on peut compter cinquante 
à foixante florins par laft , à proportion de la 
diftance qui fe trouveroit encre Marfeille , Genes, 
Livourne, Civita- Vecchia , Naples, Triefle &Ve- 
nife : outre les avaries de lo pour cent , & 6 pour 
cent de chapeau de capitaine. A 1 egard des 
autres ports , comme Amfterdam , Londres, 
le Havre -de - Grâce , Rouen , &c. le fret peut 
coûter entre zo & 30 florins , outre 5 pour cent 
d'avarie. 

11 n'eft pas difficile de trouver à St. Péters- 
bourg des vaifleaux à fréter pour toutes fortes 
d'endroits ; & cela particuliérement depuis le 
mois de mai jufqu'en feptembre : mais des per- 
fonnes attentives à leurs intérêts , qui vou- 
droient entreprendre des chargements entiers , 
feroient beaucoup mieux d'envoyer leurs pro- 
pres vaifleaux , ou d'en ordonner le frêtement 
à Londres , à Amfterdam ou par-tout ailleurs , 
& par-là ils obtiendroient un frêt à beaucoup 
meilleur compte , que fi l'on éroit obligé d'en 
traiter à St. Pétersbourg. Dans ce cas ou tout 
autre , fi les chargements étoient deftinés pour 
l'Efpagne , le Portugal & les ports de la mé- 
diterranée fujecs à etre inquiétés par les cor- 
faires barbarefques , il faudroit avoir foin de 
choifir des vaifleaux dont le pavillon pût les 
forcer au refpeâ:. 

Dans Içs chartes parties , il faut marquer 
exadement le nom des capitaines , celui des 
vaifleaux , le port de ces derniers , le nombre 
des perfonnes dont ils font montés , le temps 
^nt ôn convient matucUemenc pour churgei; 
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^ décharger , foie dans le lieu principal , ou 
dans ceux où ils devront toucher fur la route , 
fêtes & dimanches y énoncés ; la fomme qu’on 
fe fera engagé à payer au capitaine poui cha-? 
que jour qu'il pourroit être retenu au dclTus 
du terme , l’époque fixe pour le paiement du 
fret , qui eft ordinairement demi dans le lieu 
du chargement & l’autre demi dans celui de la 
décharge. 

Droits d’A n c r a g e. 

Il faut audî s’expliquer dans ces chartes par- 
ties fur les droits d’ancrage ou frais de ports , 
qui , fuivant l’ufage de St. Péteesbourg , font 
à la charge du capitaine ou du propriétaire du 
v^ilTeau. 

Allégés, 

Il eft bon de favoir aufti que les vaifteaux 
qui tirent plus de huit pieds d’eau ne peuvent 
arriver à St. Pétersbourg , à caufe des bas fonds; 
ainû il faut ablolument prendre des allèges 
pour tranfporter les marchandifes de Cronftad 
jufques à cette ville , dont l’ufage eft que les 
frais d’alleges foient fupportés par le chargeur 
ou par fou commettant , fi les vaifteaux font 
anglois , lorfqu’à l’égard des vaifteaux hollan- 
dois ou d’autres nations , les capitaines doi- 
vent eux-mêmes fournir les allégés. Enfin il 
faut faire en forte de s’expliquer fi clairement 
dans les chartes parties , qu’il ne puifte fur cela 
paître aucune difficulté avec les capitaine?. 
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Rixdales. ' 

Il eft un autre avantage que pourroient Ce 
procurer les négociants qui voudroient entre- 
prendre le commerce de RulTîe; ce feroit d’y en- 
voyer eux - mêmes à leurs correfpondants des 
rixdales de Hollande, ou de leur en faire ve- 
nir d’Amfterdam , pour payer les douanes. 

On verra dans les comptes feints qui accom- 
pagnent ce mémoire que les rixdales y font mis 
à lii copecs , quoique la plupart des maifons 
de St. Pétersbourg les mettent à iiy : or en 
faifant un calcul exaék , quoiqu’arbitraire 
de ces mêmes rixdales , il en réfulte que 
mille rixdales neuves , que l’on fuppoferoit 
valoir à Amfterdam ftûvers courants de' 
Hollande , feroient juftement fl. 1,600 
Provifion à l’ami d’Amfterdam ? p. c. 1 1 
afturance . . . 1 p. c. i6 

£n fuppofant le cours du change à 
45> ftûvers courants par rouble , 
lefdits 1,639 florins donneront R. 1,077-31 
fiêt i pour cent pour les rixdales y 

1,081-3; 

On ne paflTe point en compte la douane du 
Sund , parce que les rixdales n’en paient point. 
Cela pofé , comme 584 rixdales neuves en ef- 
peces font un poud ou 40 livres , en les comp- 
tant pour 14 à la livre , elles ne donnent que 
5 60 rixdales de douane ; ainfi les 1,000 rix- 
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dales ci - deflus mentionnées en efpeces ren- 
dront 958 ff rixdales courants de douane, & 
ne reviendront fuivant ce calcul qu'à 1 1 8 co- 
pecs J. 

En cas que des négociants étrangers vouluf- 
ient faire quelques ipéculations fur des mar- 
chandifes propres pour la RulSe , & les envo- 
yer par les mêmes vailTeaux , qu'ils auroienc 
frété pour aller leur en chercher d'autres du 
crû de cet empire , voici les articles qui tac 
paroiflent mériter la préférence; fafvoir. 

Alun. 

Huile d'olive ordinaire d’Italie ou d’Efpagne. 
Dito fine de Provence en petite quantité. 
Anchois en petits tonneaux. 

Prunes ordinaires d’Allemagne. 

Dito fines de France, en petite quantité. 
Amandes douces. 

Dito ameres : mais au plus la dixième partie 'des 
douces. 

Vins rouges & blancs ordinaires de 6ourdeaux« 
Dito de Picardin. 

Vin mufcat de Beziers en petite partie. 

Dito de S. Laurent petite partie. 

Vin d'Italie de différentes fortes ; mais qu’il n’y 
ait pas plus de 80 tonneaux fur la cargaifoii 
d’un vaiffeau , attendu que ces vins , fi l'on 
excepte ceux des liqueurs , font fort fujets à 
fe gâter dans la route. 

Vin de Champagne bien moulTeux, 

Dito de Bourgogne. 

Dito de Rhin. 

Dito d’Efpagne. 

Dito de Portugal. 

■Olives d’Efpagne & de Provuncc.' 


K 


Digitizod by Google 



ito Mémoire p a r. t i c r t i i ül 
ikiz. 

Raifins fecs < moicié de Smirnc & moitié dd 
Lipari. 

Dito de Corinthe. 

Figues feches & gra{Tes de Smirnc.’ 

Câpres grofles & petites. 

Bois de Campêche , de Bréfil & de Fernambouc. 
Sucre rafiné , Melis & peu ou point de CafTon- 
nade. 

Café des Ifles , mais point de Java qui ne (e 
vendroit pas parce qu'il n'eft pas connu , ni 
du Levant parce qu'il feroit trop cher. 

Verd de gris* 

Crème de tartre. 

Encens bien net ; car on ne peut le vendre au- 
trement. ' 

Indigo de S. Domingue. 

Cochenille. 

Chaudrons & chaudières de cuivre & de laiton. 
Fer blanc lîmple & double. 

^Harengs & Morues. 

Verres pour fenêtres. 

Toiles peintes. 

Draps de Hollande, d’Atx-la-Chapellc , Ver- 
, viers, Hambourg, Silélle & autres fembla- 
bles qualités i Très -peu de fabriques de 
France , comme Vanrâubais , ^edan , & fem- 
blables qui feroient trop chers. 

Limons falés. 

Jus de citron en barique. 

Citrons & oranges douces & Æmeres : ce com- 
merce eft très-bon, & fur-tout fi l’on avoir 
le bonheur de recevoir les fruits bien condi- 
tionnés & dans le temps où ils manquent à 
St. Pétetfbourg : mais il efl dangereux en ce 
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que dans des cas contraires , on eft obligé de 
les vendre fur le champ au premier offre , 
de crainte de tout perdre ; ce qui fait que 
très fouvent on n’en tire pas le capital. 
Souffre. 

Acier. 

Couperofe. 

Marchandifes de Nuremberg , comme aiguilles, 
épingles , boutons fie autres de cette nature. 
Coutellerie d’Angleterre fie autres marchandifes 
de même efpece , telles que boucles , tire- 
bouchons , tabatières , étuis , &c. dont les 
Anglois font un très-grand commerce. 
Canelle. 

Serge , Callemande de toutes forteS. 

Faulx des fept étoiles & des deux-poiffons , &c. 
Poivres & autres épiceries. 

Plomb & Etaim. 

Je n’ai marqué dans ce mémoire que les ar- 
ticles qui peuvent faire l’objet d’un commerce 
de quelque importance avec les marchands Ruf- 
fes , auxquels feuls les étrangers peuvent ven- 
dre , tout commerce de détail leur étant dé- 
fendu par les loix. Mais Ci des négociants étran- 
gers vouloient entreprendre quelque chofe dans 
ces genres, 6c fe flatter d’en tirer un avantage, 
il feroir bon qu’avant tout ils confultaflent leurs 
amis , fur ce qu’ils voudroient leur envoyer , 
parce^que fi , à l’arrivée de leurs vaiffeaux , il 
fe trouvoit une trop grande quantité de mar- 
chandifes de la même efpece , cette abondance 
retarderoit extrêmement le débit & feroit baiffet 
le prix. 

!■ Depuis plufieurs années une grande partie 
des navires , qui viennuent charger à St. Peters^, 
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boarg , y arrivent vuides plutôt que de prendre 
charge j (ï cependant les propriétaires prenoient 
d.e bonnes mefures , il eft certain qu'ils pour- 
roient trouver un avantage honnête , en ex- 
pédiant des marchandifes pour leur compte*^ 

St. Pétersbourg. 

Je fais bien qu'ils fe tromperoient , s'ils fe 
flattoient que la vente de leurs elfets pût leur 
rendre , fur le champ , les fonds nécclTaires pour 
l’achat des marchandifes qu’ils ordonneroienr. 

Il eft bon qu'ils foient avertis que la quantité 
de marchands étrangers qui depuis environ jo 
ans ont abordé en Rulïie , Sc que d'un autre 
côté l’avidité des commHTionnaires qui n’ont en 
vue que de gagner leur provifion , fans s'em- 
'barraifer de ménager les intérêts de leurs 
amis , ont infenfiblement été caufe que les 
RulTes ne vendent qu’argent comptant , Sc 
n’achetent qu’à crédit. Les termes qu’ils don- 
nent à leurs lettres de change font 8, 9, 10, i z 
& quelquefois i 8 mois , d’où il fuit qu'un né- 
gociant ne peut efpérer la rentrée de fes fonds < 
que plus d’un an après les avoir envoyés. 

Dans la note des marchandifes étrangères pro- 
pres pour le commerce de Ruflie , on n'a point 
parlé des eaux-de-vie de France , parce que 
l'entrée n’en eft permife qu’à une compagnie, 
qui en a feule le privilège. 

Un négociant qui envoie pour fon compte 
des marchandifes à St. Pétersbourg , doit faire 
pafler à fon corrcfpondant les factures les plus 
exaâes & les mieux détaillées , afin qu'il puifte 
faire une jufte déclaration à la douane , qui à 
cet égard eft fort rigoureufe ; car le moindre 
défaut expofe au paiement de double douane , 

Sc 
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& même à la confîfcation des marchandifes , fi 
la déclaration eft jugée faulTe. 

Il convient de fe rappeller ce que j'ai dit en 
traitant du commerce particulier de la France, 
qu’il eft d’ufage en Ruftie de faire , pendant 
l’hiver , des contrats avec les Ruftes , pour la 
livraifon de certaines marchandifes dans des 
termes d’été qu’on ftipule expreftement : & qu’a- 
lors félon les conventions on leur fait des avan- 
ces plus ou moins fortes au pro-rata du montant 
des parties qu’on entend accaparer. L’avantage 
qui en réfulte eft qu’on a ainfi les effets à 6, 
8 &c quelquefois lo pour cent meilleur marché 
que fi on attendoit à s’en fournir dans les 
temps propres à leur exportation : mais en même 
temps on court les rifques de l’incertitude de la 
livraifon au temps convenu. Si cependant quel- 
que négociant étranger vouloit fuivre ces fpé- 
culations , il devroit , en donnant fes ordres à 
un ami de St. Pétersbourg, non- feulement lui 
fixer le prix qu’il veut mettre aux articles , mais 
lui marquer encore à quel cours de change il 
lui permet de tirer pour les avances qu’il entend 
faire. 

Je vais préfenter au négociant des comptes 
fimulés fur plufieurs genres de marchandifes du 
crû de la Rufïie qu’on peut tirer , afin de fervir 
de réglés générales de conduite dans le com- 
merce avec cet empire , même fur les autres 
articles dont le détail ne pourroit qu’ennuyer 
la plus grande partie de mes leéfeurs. 

On fent que ces comptes font établis fur des 
prix qui doivent varier & varient en effet fans 
ceffe ; je ne vois cependant pas moins d’utilité 
à donner enfuite un article des prix où fe por- 
Tmt r. H 
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tent ordinairement les articles les plus eflemîels 
de ce commerce. Quelque foin que j'aie pris 
pour y mettre autant de clarté que de certitude, 
je n’en fuis pas moins perfuadé que les négo- 
ciants , qui veulent fe promettre un avantage 
réel dans cette partie de commerce , doivent 
établir des correfpondances alTurées , & qui 
aient tellement leur confiance , qu’ils ne falTent 
rien que fur les informations qu’ils en recevront. 

J’ajouttrai à ces comptes , une jcopie du ré- 
glement fait entre les négociants de St. Péters- 
Dourg , pour fixer les frais qu’entraînent les 
différentes fortes de marchandifes tant étran- 
gères que du pays *, ce que coûtent les provifions 
de toutes fortes d’efptces , & les divers courta- 
ges ; une idée du commerce des foies de Perfe 
& de la mer noire , tout cela , accompagné du 
tarif des droits arrêtés en 1766, mettra chaque 
étranger en état de combiner fes opérations de 
commerce de maniéré à en tirer un parti avan- 
tageux. 

COMPTES FEINTS. 

1 ®. Vaches ou Cuirs de Rujfie appelle's Jouffien. 

704 pouds 14. /. achetés à St. Pétersbourg. 

284 rouleaux 1® forte 3 j6. 19 

13 Z 2® forte 145.4 

67 3* forte 79. 14 

9| Malia i» forte 1 o. z8 

y 2® forte y. 17 

izpefant R, 2 y. 20 

éOO, 22 
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De l’autre part. Goo.xt 
Tarres pour des liens 
des rouleaux à i8 
folotnies par i o 
rouleaux 


600.7 

augmentation } p. c. 18. 6 18-7 à 15. j, 090.87 

58 Rofvall. 1* forte 70.16 
Il Z® forte 1 Z. 15 

1 Malia i. 4 


Tarres à 18 folotn. 
par dix rouleaux 


85-35 


8}.}î 

augmentation à3p.c.z.zi 

. 86.14. ^ 14- 545.40 

704.11. . 5,436.17 

599 J rouleaux cuirs de Rulïie 
pefant 704 P. Z4 L. à prix 
ordinaire Rou. . 545 6.Z7 

frais de douane fur Pancien 
pied de 704 P. 21 L. à iz 
cop. Rix. 169. 4 à HZ cop. zo6.z8 
feu & accidents & autres 
émoluments félon le rixdale 
^ ‘ip-c- - . Z4.76 

Courtage de l’achat j p. c. 17.17 

3,684,48 


Hij 
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De Vautre part 3,684.48 

A la compagnie Holland. ? p. c. 4,30 
Aux Braqueurs i copecs par 

poud . . . 14. S 

frais d’emballage,poids jufques 
à bord à 9. 6. par rouleau 53.95 
frais extraordinaires fur le 
capital I p. c. . . 34.3<î 


3 >/ 9‘-‘7 

Provifion 2 p. c. . . 75.82 

Ports de lettres écrites bu reçues 

Courtages des traites |p. c. 9-44 

Courtage du fret à raifon de 88 pouds 
par’laft , comme il fe compte pour 
fltalie , font 8 lafts , à 10 copecs 
par laft félon le réglement . 5.80 

Montant net de la partie mife à bord 
à St. Pétersbourg 


Il doit paroître étonnant de voir dans ce 
compte une augmentation de 3 p. c. après la 
déduébion de la tarre pour les liens des rou- 
leaux , & encore plus de voir la douane payée 
fur cette augmentation ; mais on celTera d'en 
être furpris quand on en faura le motif. Les 
marchanda Rufles avoient tellement augmenté 
la grolTeur des liens qui attachoient leurs rou- 
leaux , qu’ils en faifoient une taxe qui montoit 
jufques à dix pour cent. Les étrangers révoltés 
de ce monopole en portèrent leurs plaintes , & 
obtinrent une ordonnance du fénat qui fixe à 
5 p. c. les liens des rouleaux. En conféquence 
de cette loi , les Ruffes ont changé de fyftême , 
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Sc emploient des liens très-foibles , donc ils ac- 
cordent la tarre y mais en même temps comme 
l'ordonnance leur accorde j p. c. fur les liens , 
ils les portent en compte & l'on eft obligé de 
payer la douane de cette augmentation j parce 
que les droits fe perçoivent fur la déclaration de 
la quantité que les Rulfes ont vendue. 

Quand on traite pour une partie de vaches , 
on n'eft point obligé de prendre les Rofvall', 
qui font des peaux que , dans le triage , les bra- 
ont mis au rebut pour quelques défauts j 
auflî fe vendent - elles un rouble de moins par 
Poud. Si l'on convient de s'en charger , on les 
trie de nouveau, pour les diftinguer en première 
& fécondé fortes & les malia qui comprennent 
les plus petites. 

L'ufage ordinaire eft dé compofer la balle de 
Il rouleaux , quoiqu'on en falTe de demi qui 
n'en contiennent que r 1. Les plus grands char- 
gements de JoufFten fe font pour l’Italie & par- 
ticuliérement pour Livourne : mais on en tire 
aufli beaucoup pour l'Allemagne. Les marchan- 
difes communes & pefantes conviennent pour 
l'Italie , mais les Allemands les veulent fines ôc 
légères. 


H iij 
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i“. Cire jaune. 


loo Pouds de cire jaune à 9 roubles le pond 
font . . . 900^ 

Douane de loe P. fur l'ancien pied 
à 15 C. Rix. 50. Z L. 14 Sols à 
copecs . . . 

Fanaux 6c accidents 11 p. c. 4.40 
Braqueurs 5 cop. par Poud* 

Courtage d’achat j p. c. 

Compagnie hollandoife. 

Emballages , poids , &c. juf- 
ques à bord à 10 cop. 

Courtage du frêt par laft. 

Frais extraordinaires i p. C. 


3- O 
4.50, 
i.iz f 


10. - 
. 10 


68.77 


96S.77 

Proviüon à 2 p. C. * 9* 3 7 

988.14 

Courtage de la traite | pour c. . z.47 


990.61 

Une obfervation qu’on doit faire fur le 
compte de cire jaune, c’eft que 1®. fi l’on or- 
donnoit de mettre la cire en tonneaux , les frais 
alors feroient de i j copecs par Poud , fuivant 
le réglement , & z®. dans le même cas on ne 
compte que 80 Pouds net par lafi.. 
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3®. Fer de Sibérie. 

ïjooo Pouds fer de Sibérie à 6 o copecs pa» 
Poud font . • . éoo 

Douane fur l’ancien pied pour 1,000 
pouds à iz 3 copecs par Ber. Rixd. 

Z5. 1 l. 75.folot. à izz cop. }o.4Z^ 

Fanaux & accidents iz p. c. 5.66 
Courtage d’achat | p. c. 3. - 

Compagnie hollandoife f p. c. - yj 
Frais iufqu’à bord 10 cop. par ^ 54 *^^ 
Bergo . . I O. “ 

Frais extraordinaires. 6 . - 

Courtage pour le fret à izo 

pouds par laft 8| à 10 cop. - 83^ 


4.66 

Provifion z p. c. 9 

667.7s 

Courtage de ’a traite ? p. c. 1.67 

669.4Z 

Il eft à remarquer que h le fer fe charge par 
laft on balaft, l’ufage eft de n’en point payer dç - 
fret. 

4®. Chanvre. 

100 Bergowetzlde chanvre net à 1 1 R. 1,100 
Douane ancienne à zzl copecs. Rix. 

45. 3 L. zo i folotnies à izz co -1 
pecs . . ' yj.rtSv '(îo.ij 

Fanaux & accidents . 6.45) 

1x60.13 

H iv 
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De l’autre part . . . ii^0.i| 


Bracjsieurs à 4 cop. par Berg. 



Emballage & frais jiifqu'à bord 



à y Bergov. par balle font 



lo balles à 80 copecs. 

16. - 


Courtage d’achat | p. c. 

/.50 

‘ 59 .J 4 

Compagnie hollandoife 

1.38 


Frais extraordinaires 1 p. c. 

II. - 


Courtage pour le fret 1000 P. 



à 60 P. par laftfont i6 f à 10 c. 

1.66J 

f 



1,199.67 

Provifion à 2 p. c. 


lî 99 



1,223.66 

Courtage de la traite J p. c. 


y. 6 


• 

1,216.7 2 

/o. Lin. 



100 Bergovetz de lin à 19 R. 


1900. 

Douane ancienne de 100 Berg, de 


lin net de Novogorod à 39 

î cop. 


Rixd. 75 pefant 34 L. ï fol à 122 

• 

cop. font . . 

9i.;o1 

1 ^ 

Fanaux &c accidents 

10.98 \ 

1 

Braqueurs 4 cop. par Ber. 

4 - - 1 


Frais d’emballages jufqu’àbord 

3 1 


font 3 3 5 7 balles de 5 poud ’ 

y 164.0/ 

a 8 cop. 

26.70 


Courtage d’achat | p. c. 

9.50 


Compagnie hollandoife 

2-Î7 j 

1 

Frais extraordinaires. 

19. -J 

1 


1,064.0/ 
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T> l’ iHtre fa - 1 • 

. 2.064.0J 

Courtage de frêt à 60 P. par 

J 1.67 

lafl: 16 1 laft à 10 cop. 


i,oèf.jz 

Provifîon 2 p. c. 

4'. 31 


iii07. 5 

Courtage de la traite * p. c. 



2,11 1.^0 


6®. Toiles à voiles. 


loo pièces de toiles à voiles de la meilleure 
qualité à 6 R. • . . 600. 

Ancienne douane de 100 pièces à cop. 

8 Rixd. 16. L. I fou 14 à iii 
cop. . . 19.51!^ 

Fanaux & accidents 
Emballages jufqu'à bord à 
6 cop. 

Courtage d'achat 
Compagnie hollandoife 
Frais extraordinaires 

Courtage de la traite 


»-54 

6. * 3 7.(ïi 

î- - 

- 7; 

6. .3 


♦ ^-$9 

639.20 


7*. Caviard. 


1,000 pièces de Caviard à 2 Roub. 
Douane ancienne à 10 cppecs le P. 
Rixd. 200 L. 14 fous 27 ï à copecs 

• • t. • 5 


1 ,000^ 

J 244.; 3 
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De l’autre part . . . 

Tanaux & accidents. . . 19. 

Braqueurs pour 40 tonneaux à 
Z 5 pouds par tonneau . 40, - 

Pour pefer & jufques à bord 
à Z Roub. par tonneau .80. 

Courtage d'achat . . 10. - 

Compagnie Hollandoife z. 

Frais extraordinaires io. - 

Courtage du fret à 120 P. pat 
laft 1 0 lafts environ i . - 




‘■ 54 ^ 7-57 

Provifîon de z p. c. 

* 

4S.5Î 


2 

,, 47 j .90 

Courtage de la traite 

• 

6. 19 



2,482. 9 

8®. Soies de cochons. 


50 Pouds de foies de cochons 

1*” forte à 

4 Roubles JO 

. 

22J. 

JO dito Z* forte à 3 Roubl. 

jo. 

Ï 75 * 

Douane ancienne de 100 P. 

à 9 cop.” 


Rix. 18.1. 1. fol. 271 à 122 

c. 21.96 


Fanaux & accidents 

Z.641 


Braqueurs 5 cop. par Poud 

3 - 

r 

Recevoir &: pefer jufqu'à bord | 


à 5 copecs par Poud. 

S- ■> 

• 39.37 

Courtage d'achat | p. c. 

H 


A la compagnie Hollandoife 

- 5 ^\ 

1 

Frais extraordinaires 

4. loi 


Courtage de frêt à 120 P. par 

laft. - 10 

1 



439.37 

Provihon 2 p. c. 

• 

8 79 



448.16 

Courtage de la traite î 

r* 

i.ij 



449.^9, 


I 


182.84 
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9». Suifs de Chandelles. 

loo Bergoverts de Suifs à chandelles à ij 
Roubles . • • ijÿoo 

Ancienne douane de lOO Berg, à 3^ 
cop. Rixd. 70.1. 3. à. ixic. 85.40 V 
Fanaux & accidents iip.c. 10.15 
Pour pefer & recevoir jufqu'à 
bord à z6 Pouds par tonneau 
font 40 tonneaux à 70 cop. x8. 

Courtage d’achat §• p. c. J 1 5 5.5 5 

Compagnie Hollandoife 
Frais extraordinaires • i?* 

Courtage de fret à raifon de 
I zo Pouds par laft font en ^ 
viron 10 lafts à 10 cop. i. 

Provilîon à z p. c. 

^ 1 •“ 

Courtage de la traite i p. c. 

10®. Suifs à Savon. 


4t. I I 

z,05>6.64 


2 , 101.88 


100. Bergov. de Suifs à Savon à 14 R. 1,400 
Douane ancienne à zo cop. Rixd. 60 
l. 4. fol. z7 ^ à izz cop. 73. ZI 
Fanaux & accidents 8.79 

Pour pefer & recevoir jufqu’à 
bord à aj P. par tonneau 
font 40 tonneaux à 70 cop. z8. 

Courtage d’achat 7- 

1,517.00 
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De Vautre part achat (ÿ- frais ijjiy.o» 
Compagnie Hollandoife 
Frais extaordinaires 
Courtage du fret à i lo P. par 
laft font lo laftsenviroaà; 
cop . 



16.7 J 


Proviiîon à z p. c. 
Courtage de la traite 


'>>75 S 
Î0>67 

1,5 64.4Z 
3.91 


^>533 .7; 

Les Suifs étant en demi- tonneaux , les fiais 
feroient de 40 cop.’ par chaque demi-tonneau. 
. II®. Huiles de lin. 

1,000 ponds d’’huile de lin à 150 c. 1300. 
Ancienne douane pour 1,000 pouds 
à f J cop. Rixd. 50.1. 3.fol. // à iiz 
copecs 59 9 ^\ 

Fanaux & accidents 
Pour pefer & recevoir jufqu’à I 

bord 40 tonneaux environ I 

13 P. à 130 cop. chaque 60. - j 


'LA 

Courtage d’achat 6*3°! 

Compagnie Hollandoife 1.63 

Frais extraordinaires 15. - 

Courtage de fret par laft de | 

110 P. faifant environ lolafts J 

à 10 cop. ch. 1. -) 

>.149.31 

Provifion 

1,449.31 

Z8.98 

Courtage de la traite i p. c. 

1,478.19 

5.69 

1,481.98 
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11®. Huiles de chanvre. 


ijOoo P. d’huile de chanvre à i Ro. i,ooo. 
Ancienne douane à ijccp. par P. jo 


Rix. 3.1. 35. fol. à 111 cop. 

59. 98' 

1 

Fanaux & accidents 

7. zo 

} 

Pour recevoir & pefer jufqu’à 


f 

bord 40 ton. 15 P. à 150 

éo. -f 


Courtage d’achat | p. c. 

5 - 7 

»H 4-45 

Compagnie Hollandoife y 

1. 151 

Frais extraordinaires 1 p. c. 

ÏO. -1 

1 

i 

Courtage de fret à environ 10 
iafts à 10 cop. chaque 

1 

I. - 

m 

i 

Provifion z p. c. 

» 

4 J 

21.69 

Courtage de la traite y p. c. 


1,167.51 

1.91 



1,170.14 

13°. Fils de ÙJOnvre. 



1,000 P. fil dechanvre net à ijo c. 

R. . . . . 

Ancienne douane à 1 1 | le bergov. 


lO ï 


Rixd. . 1 . 3. Toi 
Fanaux & accidents 
Pour recevoir & pefer jufqu’à 
bord à I Ro. par balle de lo 
P. faifant jo balles 
Courtage d’achat 
Compagnie Hollandoife 
Frais extraordinaires 


1,500. 


5^.90 

6 . 55 », 


50. 
7 - 50 | 
1.88' 


135.87 


1,635.87 
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De l’autre part achat & frais 

1635.87 

Courtage de fret à 80 P. par 


laft li 1 à 10 cop. 
Provifion 

y ^ 

1,657.11 

5 i -74 

Courtage d.e traite 

1,669.86 

4.18 

14®. Toiles blanches. 

1,674. 4 


10,000 Archines de toile blanche à 
jj.lesiooo font 

Ancienne douane à éo c. les mille Arc. 

Rixd. 11. 8i ï fol. à 111 CO. 14.64 
Fanaux & accidents à 11 p. c. 

JBratjueurs ly co. par M. Arc. 
Courtage d'achat ^ p. cr 
Compagnie Hollandoife t P- c. 

Pour recevoir & emballer juf- 
qu'à bord à 70 co. par M. 

Arc. 

Frais extraordinaires i p. c. ^ 



Provifion z p. c. 

Courtage de la traite i p. c. 


5 5-49 


563.49 

11.17 


574.76 

1.19 


575-95 


I 


Ces fortes de toiles ne font que de 11 Ver- 
fchoks ou trois-quars d'Archine en largeur , & 
font bonnes pour l’Efpagne & le Portugal , qui 
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les envoient dans leurs comptoirs des Indes. 
Les Anglois en tirent beaucoup pour la mê- 
me deftination. Leur prix courant eft de yo à 
55 roubles les mille archines. Il fe fait aulîî en 
Ruifie des toiles plus ordinaires , dont le prix 
cft de J 5 à 40 roubles le millier : dont l'an- 
cienne douane étoit de 10 copecs au millier, 
le bracage coûte autant &c le refte des droits 
doit fe calculer à proportion. 

15 O. Serviettet. 

Les ferviettes ouvrées qui fe font en Ruflîc 
peuvent être un bon article , & fe vendent de 
So à 8j roubles les mille archines, & elles ont 
une archine de largeur. 

16®, Cordages. 

Cet article peut être avantageux s’il eft def- 
tiné pour l'Lfpagne , le Portugal ou quelques 
ports de la France. Le prix des cordages fuie 
ordinairement celui du chanvre avec trois rou- 
'bles d’augmentation par bergovetz. L’ancienne 
douane étoit de 16 copecs par bergo , & les 
frais jufqu’à bord de 70 cop. par bergo ’ ce qui 
fert à calculer facilement les autres frais. Cet 
article peut dè plus faire un bon laft ou balaft 
pour les vaifleaux. 

17®. Bois. 

Lon tire de Ruflîe des planches & poutres 

de fapin , des mâts & autres bois pour les vaifl 
féaux, c’eft un article fur lequel il y auroic 
un proat coahdérable à faire en Portugal , en 
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Efpagne & en Italie. Ce commerce ne peut fe 
faire qu’à Wibourg & à Narva , car à St. Pc- 
tersbourg l'exportation des bois eft défendue , 
parce qu’on les y garde pour le fervice de l’Ami- 
rauté. 

i8°. Pelleterie. 

L’article des pelleteries n’eft pas à négliger , 
il confifte en hermines , loups cerviers , loups- 
ordinaires , agneaux de Bouchavie , d’Ukraine , 
petits-gris de Sibérie , de Cazan , de Cargapole , 
martres , renards, ours , &c. 

Les lievres qui , entre autres , fe tirent beau- 
coup pour la fabrique des chapeaux , peuvent 
fuivant les circonftances rendre un bon parti. 

* 

1 5®. RixdaleJ nenves. 

1,000 Rixdales neuves à yz ftûvers courants 
de Hollande font . fl. z,6oo. - 

Provifion à Amfterdam i p. c. *5* - 

Aflurance i pour cent . i6. - 

' - 

Lefquels 2639 florins à 49 ftûvers 

par Rouble font R. 1,077.35 

Frêt^p. c, . . 5. 


i>o8z. 35 

Il fuit de ce calcul que les Rixdales 958 4 f Ac 
Douane ne reviennent pas tout-à-fait à 115 
copecs. 


ao- 
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zo°. PeAftx de lievres. 


10.000 peaux i*« forte à 140 R. le millier 

font . • R. 1 ,400. 

1,500 do, pour 1,000 Zg forte \ 

1500 à 140 . ( 180. - 

2.000 d°. pour 1,000 5* forte r 

Z, 000 à 140 } 


1,680. 


Douane ancienne de iz,ooo peaux 
à 75 cop. le M. Rixd. 18. l. 1. fol. 
17 1 à izz. cop. . ii- 97 ^ 

peux & accidents 1 1 p. c. 

Bra>jueurs 
Courtage d’achat 
Compagnie Hollandoife 
Emballage & jufqu’à bord 19-29 

Frais extraordinaires i6.8oj 


Proviiîpn z p. c. 
Courtage de la traite 


1.64 

15-50 

8.40 y 86.70 
2.1 O 


1,76(5.70 

35-19 

1,801.99 

4-50 

1,806.49 


Te»te V. 
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PRIXle plus ordinaire 

des marehandijes de Rtijfie. 


11 . 75 ^ 
11 . 73 . 

lO. JO 
J à JO 


9 d®. 

6d“. 


Chanvre net . . R. 

J^.ebut 
Demi-net 
Godille 

Lin de Novogorod & de Plef- 

cow de II tétons ii à ii. 

dito de 9 dito. . 9 à 1 8. 

Lin de Novogorod ôc de 

Plefcow de 6 tétons^ 6àij. 

d®. d'autre province à 12 
' tétons 

d®. • . à 

d^ . à 

Suif pour chandelles 
dito pour Savon 
peaux de livres 
Huile de chanvre 
Cire jaune 

Soies de cochons d'Ukraine 
dito 1' forte? • . 

dito 5® forte 

dito de Mofcou !*''« forte 
dito . 2® forte 

dito . 3 e forte 

Vaches de RulTîe félon la 

qualité' . j. ij à 26 

Colle de poilTon 16 à 20 

Badian . 12 à 14 

Fer de Sibérie . - 80 

4 *. de Roula * - 70 


üt 

•-t 


y en 

- 1 O 

1 < 


12 à 18. - 

9àij. - 

6 à 1 !.. 

19. 21 

17 à 17. JO j 


b* 


140. 
R. I. 
9- 

4. 

5. 

I. 

4. 

3" 


le Millier 


73 
73 
73 
30 
30 
30 

1 . 


\ 


>-o 

a 

O 
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RÈGLEMENT 

Etabli entre les négociants de !a Compagnie 
Hollandoifc à St. Pétersbourg , 

(Qui fixe les frais fur les marchandifes , qui s’expt- 
ditfitde cette ville pour les pays étrangers. 


Cuirs de Ruflie ou JoufFten en 
paquets entiers ^ ou ^ par 
rouleau 

Chanvre net par balle 
d°. dit Vitchkove ou i® forte 
do. dit demi-net ou 5* forte 
Godille peignée ou non 
Lin par balle ou paquet 
Suif par tonneau 
do. en demi- tonneau 
Crins de Cheval par paquet 
Queues de Cheval par paquet 
Huile de chanvre &c de lin pat 
tonneau 

Peaux d'Elans par paquet 
do. de Bouc par cent peaux 
Pelleteries par tonneaux avec le 
tonnelage 

Petit gris par millier 
Peaux de bœuf fechées par 40 
pièces appellées Schevinks 
Toiles par mille archines avec 
l’aunage . 

do. appellées Pallack par M. Arc. 
Fil de chanvre ou de lin par 


otdin. d’bivcr» 


- 

9 

- 

_ r 

- 

80 

- 

JO 

- 

60 


40 

- 

JO 

- 

30 

- 

40 

- 


- 

8 

- 

4 

- 

70 

- 


- 

40 

- 

«J 

- 

60 

- 

ij 

- 

60 

- 

»J 

- 

150 

- 

60 

I 

- 

- 

40 

- 


- 

10 

I 

JO 

- 


- 

10 

- 

5 

1 

- 

- 

4© 

- 

70 

- 

20 

- 

60 

- 

zo 


I ij 


« 
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■ ' ordin. 

balle de 10 pouds. 

I 

- 

Soies de cochons par Poud 

- 

5 

Potach par tonneau 

- 

90 

Vedach par tonneau 

- 

60 

Colle de poiflbn par Poud 

- 

15 

Cire jaune par Poud 

- 

1 0 

d®. en tonneau avec le tonnelage 

- 

IJ 

Peaux de lievres par 1,050 pièces 

I 

JO 

Fer par Bergovetz , ou 10 Pouds 

- 

10 

Caviard par tonneau 

Z 

- 

Rhubarbe par Poud 

- 

JO 

Caftoreum par Poud 

Drap RulTe dit de pajrfan par 

I 

ZO 

paquet de 500 ar chines 

- 

75 

Nattes grandes le millier 

I 

JO 

d®. petites par M. 

I 

?o 

Sac de Nattes par M. 

1 

50 

Toile à voiles par pièces 

1 

6 

Cordages par Bergovetz 

1 

70 

Fil pour cables par rouleau 

- 

20 

Anis & Cumin par Poud 
Graines de lin^ 

" 

J 

Seigle > par tchetvericks 

Froment j 

- 

J 

Colophane par Bergovetz 

- 

40 

Savon par poud 

- 

JO 

Thé par poud 

Cuirs à pompes par paquet de 


40 

ZO rouleaux 

- 

JO 


Mârs , planche & toutes fortes 
de bois paient dix pour cent 
de la valeur , fans comprendr» 
le tranfporc à Cronftad. 


d*hiT«» 

ZO 

- I§ 

- 30 

- 

- S 

- 4 

4 

- 40 

- f 

- 60 

- ZO 

- JO 

- 20 

- 90 

- 80 

- 80 

Z 

- ij 

- 10 

- Z 
Z. 

10 

- ÏJ 

1 » 

> 10 
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tes PMrchandifcs fftjettes ats bracju^ge oh triage 

Ji paient comfne ci-dejfous. 


Cuirs de Ruflie ou Joufften par 
Poud 

Chanvre & lin par ^Bergovetz 
Crins & queues du Cheval par 
Poud 

Petit-gris par 100 peaux 
Peaux de lievres par cent 
Fil par Poud 

Colle de poilTon par Poud. 

Cire jaune par P. 

Caftoreum par P. 

Caviard par tonneau 
Soies de cochon par P. 

Mufa par P. 

Toiles à voiles par pièce 
Toiles ordinaires par M. archin. 
Toiles nommées Po//<*É-^par M. 
archines 

Draps RulTes par M. archines 


ordio. d’hiren 

- - X 

. - - 4 

, - - I O 

1 - - 

- - - X 

- - - xs 

- - - 3 

1 - - 

1 - I 

- - - 3 

4 - - 

- - - X 

- . 15 

- jL - 10 

. - 15 


L I S T & 


Peur le chargement des marchandifes Ruffes 
par lafi. 

Potacfi. 1 10 Pouds brutes. 

Vedach. 6 tonneaux. 

Cuirs de Ruflie ou Joufften 60 rouleaux., 
dito j)Our l’Italie . Pouds. 

Peaux d’Elan ^ 7 ® peaux. 



IJ4 MÉmoiRï p 
Peaux falées ou feches 
peaux de boucs 
Colle de poiiron 
Chanvre 
ÇpdiUe . 

Lin 

Suifs 

Narres grandes , 
Diro perires 
Sacs de narres 
Crins -de Cheval 
Queues diro ^ 

Fil .... 

Graine de lin 
Froment 
Seigle . _ * 

Draps Rufles 6 ballors 
Toiles. . _ 

Soies _ _ . 

Pelletene.5 

* » — - 
Peaux de lievres 
Huile de.ithanvre 8c 
Cive eu halles. 

Diro en tonneau 
Badiane 


Caviard 

Rhubarbe 

Toiles à voiles 

Toiles des fabriques de 

Cordages goudronnés 

Fils à cables 

Anis ôc CumlK » 


kRTICU’LIER. 

120 pièces. 

400 pièces, 
éo Poud.s. ‘ 

. diro. 

60 Pouds. 

, diro. , 

120 Pouds brutes, 

400 pièces. 

600 pièces ^ 

600 pièces. 

60 pouds, r 

. diro. r 

. diro. 

id tchetveriks. 

. diro. 

. dito. 

e 509 archines chaque, 
par balle, 
dito. 

par balle ou ton- 
neau, 
par balle. 

lin 1 20 Pouds brutes. 
100 Pouds net. 

80 Pouds dito. 

; : par balle ou ton- 

neau. 

120 Pouds. 

. w dito brutes, 
parcaifle. 
par piece. 

RuHie par balle. 

. 120 pouds. 

80 pouds brutes,’ 

!» ' . . . i 
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Colophane > loo pouds. 

Savon en balle . • . dito. 

FRAIS ET PROVISIONS 

Sur les vaijfeaux adrejfe’s aux négociants de St, 
PétersboHrg. 

Pour l'expédition d’un vailTeau 
de Z 5 lafts & au-delfous . R. lo. - 
de à jo . . . IJ. - 

de JO à 7j . , . lo. - 

de 7j à loo . . , ij. - 

de loo & au-deflus . . jo. - 

Pour l’églife par chaque vaifTeau j. - 
Courtage par laft . . - lo 

Provifion pour encailTer l’argent du fret j p. c,‘ 
Tout l’argent du fret doit être payé promp- 
tement en monnoie de Rullie , &c le rouble 
alors fera compté pour un rixdale courant de 
Hollande , fans aucun égard au cours du 
change. 

Mais dans le cas où les connoilTemcnts porre- 
roient que le fret leroit payé monnoie courante 
de Ruffie , il faudroit fe régler fur le cours , 
fyivant l’accord fait avec les capitaines. 

Pour frais de rivières ou d’avaries de toutes 
fortes de navires , on compte 5 p. c. de la fom- 
mc du fret ; mais fi les capitaines avoient con- 
traélé à lop. c. pour les avaries & frais de ri- 
vières , on feroit obligé à remplir cet accord. 

Jetons de cuivr ede coquilles prix ordîn. d*hiver. 

de mer par Poud - 15 - 10 

Riz dito - J - 

î iT 


Digilized by Google 



x^6 Mémoire parti cuiier 


Serge & callemande par piece 
Sirop blanc par f barique 
Dico brun par barique 
Dito en pipes ou tonneaux à 
propvirtion. 

Epingles pat grofTc 
Cartes à jouer par grolTe 
Verd de gris par poud 
, Sel ammoniac par poud 
Acier par tonnelet 
Amidon en poudre par poud 
Sucre en pain par poud 
Dito candie en caiiTes par cailTc 
Soufre & coupe-rofe par berg. 
Faulx par cent 

Térébenthine en tonneau ou en 
bouieille par poud 
Pipes par grofle 
Thé par poud 
Eraim dito. 

Encens dito 

Vin & vinaigre de vin par ba- 
rique 

Vin fin en bouteilles par bou- 
teille 

Dito ordinaire 


prix ordin. d’hiver* 
6 - Z. 

I le - 69 

1 50. 

- 5 - I. 

- 10 - 4 

- 15 - 6 

- U - 6 

- 15 - 4 

6 ~ 1 

- 8 - 4 

- 15 - <5 

- 50 - 20 

- 20 - 6 

\ 

- 10 - y 

3 - 

- 30 - 10 

- 6 - Z 

- 6 - Z 

I 75-80 

- a - i| 

- i| - I 


PROVISION ET COURTAGES. 


2 p. c. de provifion. 

I p. c. de frais extraordinaires.' 

5 P‘ pour la vente des joyaux. 

^p. c, pour celles des efpeces monnoyées. 
1 p. c, pour la remife de ladite vente. 


I 
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’l p. c. pour encai(Ter l’argent des marchandifes 
vendues à termes. 

i p. c. pour les traites & pour encailTer l’ar- 
gent des traites. 

I p. c. de courtage , pour toute vente &:achatdc 
marchandifes & joyaux. 

I p. c. de courtage , pour toutes fortes de 

changes , & ventes argent monnoyé. 

II p. c. pour les frais de douane de émoluments. 

I p. c. à la compagnie Hollandoife pour la 
valeur de toutes les marchandifes 
entrantes Sc fortantes. 

I p. c. par mois pour l’intérêt des alTurances. 

5 p. c. pour l’achat des vallTeaux Rulfes Sc 
pour les apparaux , ce qui donne 
beaucoup de peines à St. Péters- 
bourg. 

LISTE DES FRAIS 


Sur les marchandifes envoyées des pays étrangers a 
St. Pétersbourg. 


Alun par bergovetz 
Amendes par poud 
Pommes Sc poires par tonneau 
Boyka ou Molleton par piece 
BalTins , chaudrons , fil de c 
. vre ou laiton par poi 
Peaux de caftor par cent 
Corvil par poud 
Bierre par tonneau 
Azur pour le linge par poud 
Fer blanc fimple par baril 
]jîto double par baril' 


prix 

orJin. 

il’liiver. 

- 

40 

- lO 

- 

lO 

4 

- 

15 

- 7 


15 

6 

L'* 

10 

- 4 

- 

40 

- 

- 

1 0 

4 

- 

50 

lO 

- 

» 0 

4 

- 

40 

10 


80 

lO 
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prix 

Huile (l'Olive par poud 
Beurre par tonneau i 

Bouteilles par millier i 

Eau de vie , vin d’Elpagne par 
pipe J 

Eau de vie de Dantzig par cailTe i 
Canelle, Cardamome & Camphre 
par poud 

Toiles de coton peintes par piece- 
Citrons & Oranges par caille 
Café par poud 
Cochenille par poud 
Corinthes , figues , raifins par 
poud 

.VailTelle de cuivre & d'étain j p. c. 
de la valeur. 

Drogueries, Couleurs , Raucourr, 
Vif- Argent, Vermillon, Mer- 
cure fublimé & autres chofes » 
femblables par poud 
Fil de fer par poud 
Fleurs de mulcade & fafran par 
. poud 

Noix de galles par balle 
Gingembre par poud 
Verre de Mecklemburg par cailTe- 
Dito de France 

Bois de teinture par Bergovetz 
Indigo par poud 

Harengs & morues de Hollande 
par laft de i z tonneaux j 

Dito en I y tonneau par laft j 
Dito du Nord en le rendant fur 
' le port I 


ordiii* d’hivaf} 
S - 4 

- - 40 

ZO - JO 

- - JO 

- - JO 

40 - IJ 

$ - » 

ZO - 

10 - 4 

JO - 10 

5 - Z 


ZO - 10 

8 - 3 

80 - 30 

60 - 3j 
5 - 2. 

30 - 1 Z 

JO - ZJ 
JO - ZJ 

30 - 10 

- I ZO 
-Z - 

aa - a 
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prix ordin. d'hiver* 

Dito en cave 3 ~ ^ 

Meubles , comme tables , cbai- 
fes , tableaux i o p. c. de la va- 
leur. 


Diro de bois fin j p. c. de la val. 
Fromage par poud 

t 

F - 

Z 

Bouchons par millier - 

F - 

Z 

Corail , grains de verre de cou- 
leur par M. 

F - 

X 

Drap de Hollande & d’Aix-la- 
Chapelle par piece 

iF - 

10 

Dito de Silélie par piece 

H - 

6 

Dito commun de Hambourg par 
piece 

lO - 

4 

Limons falcs par bariques 

8o - 

F <3 

Plomb par bergovetz 

40 - 

10 

Blanc de plomb par poud 

F - 

X 

Jus de limons par poud 

10 - 

3 

Aiguilles par tonnelet i 

F° - 

FO 

Minium , ocre Sc garance par 
poud 

F - 

X 

doux de gérofle & mufcade . 
par poud 

FO - 

20 

MarchandiCes de Nuremberg 
par tonneau t 

- 1 


Huitres par tonne i 

— 

- 

Ecorces d’oranges . & citrons 
Romains fecs par poud 

6 - 

4 

Papier par ramé 

a - 

I 

Poivre par balle i 

- - 

40 

Fil d’or Sc d’argent faux par 
pqud 

T 

3 - 

r 

X 

Prunes par poud . ■ r. 

5 - 

X 
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IDÉE 

Du commerce des foies crues de Perjè. 

Il ne paroît pas que les foies crues de Perfeaient 
jamais fait Pobjet d’un commerce fort confidé- 
rable en Ruflîe. Le réglement des marchandî- 
fes étrangères n’en fait mention que dans la 
lifte des chargements par laft , & il n’en eft 
queftion dans aucune autre , ni dans celle du 
magafinage , ni dans celle du hracage ou triage. 

Les Arméniens feuls ont toujours fait ce né- 
goce & envoyoïent la plus grande partie de ces 
foies à Amfterdam pour leur compte, & cela 
a duré jufqu’au temps des derniers troubles de 
la Perfe : mais ce commerce étoit entièrement 
fufpendu , lorfquc' j’étois en RulTie. Comme ce- 
pendant le nouveau tarif de 1766 parle des 
foies de Perfe dans les droits à payer pour l’ex- 
portation , je me crois obligé d’en donner une 
idée. En l'année lyyo , ces foies ont été ven- 
dues 160 roubles le poud : mais ce commerce 
exige beaucoup de précautions pour éviter les 
fraudes qui peuvent s’y commettre. 

Compte Feint, 

200 P. de foie crue de Perfe à 160 R. j i,ooo. 
Ancienne douane à r;o co. par P. 

Rixd. 600 1 . iii. fol. I 
à lii copecs. 7}i. 

Panaux & accidents 12 p. c. 87. 84^ 815.84. 

}2,8i5.84f 
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De l’autre fart . . 

Br AC âge que l'on compte fur 
le pied du crin de cheval , 
parce qu'il n'en eft point 
parlé dans le réglement 10. 

Emballage , poids & jufqu'à 
bord fur le pied du chan- 
vre & du lin I R. par balle 
de 20 P. 10. 

Courtage d’achat | p. c. 160. 

Compagnie Hollandoife 40. 

Frais extraordinaires 1 p. c. 520. 


52,819.84 

) 

^ J50. 


) 


55,369.84 

Courtage du fret 667.40 

Provihon à 2 p. c. 640. - 


34.677.14 

Courtage de la traite J p. c. 86.88 

54,764.12 


PLAN DE COMMERCE de ix MER NOIRE. 

Il s’étoit formé , pendant que je me trouvois 
à St. Pétersbourg , une compagnie pour le com- 
merce de la mer noire qui devoir faire fa ré- 
fîderice à Timernikoff, au fond des Palus Moeo- 
tides , à l’embouchure du Don ou Tanaïs. 

Les perfonnes qui dévoient en avoir la di- 
reétion n’avoient pas encore pu , lorfque je 
quittai la Rulïîe , fixer le prix des marchan- 
difes qu’ils y dévoient fournir : tout ce qu’ils 
m’ont alTuré , c’eft qu’ils pourroient les livrer 
à bien meilleur marché qu’on ne le fait à Sc, 
pétersbourg : ce qui me paroiffoit d’autant plus 
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probable, que leur pofition devoir les mettre 
plus à portée des lieux d'où on les tire. 

VOukas ou l'Edit que cette Compagnie avoir 
obtenu du fénat , bornoit la matière de fo» 
commerce aux marchandifes fuivantes. 

Anis de toutes fortes. 

Pelleteries dito. 

Cordages goudronnés ou non. 

Cire jaune & blanche. 

Feutres de laines de mouton. 

Fer , Ancres & uftenfiles de fer fonda. 
Colophane & poix réfine. 

Colle de poilTon. 

Fenouil. 

i\lâts. 

Peaux de bœuf & de cheval. 

Dents de poifl'on d'élcphanC, 

Lin, excepté ceux de Novozorod &dc Plefcow 
Huile de Noiftite. 

Beurre falé. 

Viande falée. 

Nephta ou huile pour les illuminations. 

Nattes de jonc doubles &: fimplcs. 

PoilTons falés & fccs. 

Suif de chandelles. 

Huile de poiiî'on. 

Chandelles de Wologda. 

Salpêtre rafiné & non rafiné. 

Poix & goudron. 

Tabac de Circaflîe. 

.Toilerie de toutes efpeces de Ün & de chanvre. 
Toiles blanchies écrues, fines , ordinaires , lar- 
' ges ôc étroites. 

Toiles a voiles Sc d'emballage, 

Queues & crins de cheval. 
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Thé de Joular ou thé verd. 
toils de porc d'Ukraine. 

Cuirs rouges & noirs apprêtés. 

Graines de Genievre. 

Outre ces articles , prefquc tous du crû du 
pays , cette compagnie devoit encore faire le 
commerce des foies , des laines de Perfe , des 

E oils de chameau & de chevre , ainfi que de 
ien d’autres articles qui fe trouvent dans ce 
royaume. 

Cette compagnie efpéroit pouvoir commen- 
cer fes opérations dans l’année 1760 , où elle 
comptoit avoir pris tous fes arrangements, cepen- 
dant j’ignore fi elle eft établie même à préfent. 

Ce qu’il y a de certain c’eft que , fi elle a 
Heu , la France aura de ce côté^tout l’avantage 
fur les Anglois & les Hollandois , parce que 
les ports qu’elle a dans, la méditerranée , lui 
faliciteront les moyens de fubvenir de-là à fes 
propres befoins , & d’étendre fon commerce 
chez les Italiens , les Efpagnols , les Portugais 
8 c autres nations voifines. 

Elle pourra fournir à cette compagnie du fucrc , 
du café , du bois de teinture , des draperies 
& plufieurs autres articles de fon crû ou de 
fes manufactures. 

Pour rendre cet établifiement la fource d’un 
commerce très- avantageux , je penfe que la 
France devroit établir à Marfeille une compa- 
gnie qui , munie des fonds néceflaires , pût par 
des contrats de livraifon faits avec celle de 
Timernîkoft , s’alfurer des meilleurs articles , 
ce qui éviteroit la concurrence préjudiciable 
des négociants des autres pays , &c fur- tout de 
ceux d’Italie dont ils doivent à cet égard redou- 

1 ^ 

1er la proximicé. 


i 


\ 
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TARIF 

O U 

TABLE ALPH ABÉTIQ.UE 

Des droits impofe's fur les marchandifes 
importées & exportées ^ & qui doivent être 
payes aux ports & aux douanes des 
fiontieres de KuJJie, 


ÉDIT 

De fa Majefié impériale auiocratrice de toutes les 
Rujfies , publié par ordre du Sénat d'adminijlra- 
tion. 

I_>'Édic que le i8 août de cette année fa ma- 
jefié impériale a envoyé au Sénat , après l’avoir 
ligné de fon augufte main , porte , qu’il lui a 
plu de confidérer , qu’entre tous les obftacles , 
qui empêchent le commerce de Ruiïie de par- 
venir à un état fiorilTant , il en.eft un dç quel- 
que importance , qui réfulte du tarif qui a été 
en force jufqucs à préfent , & qui a été réglé 
fans qu’on ait apporté affez d’attention aux prin- 
cipes qui dévoient le diriger , puifqu’on y a 

impofé 
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impofé des droits inégaux fur des effets d’égale 
néceffité : 8c qu’à cet effet fa majefié impériale 
a bien voulu ordonner au Commité de com- 
merce de former un nouveau tarif, fondé fut 
des principes «certains , entre Icfquels elle 
prefcrit d’obferver les fuivants, 

lo. Il faut y prévenir la contrebande, 
x». On devra y faciliter l’importation des 
marchandifes qui font de néceffité à la Ruffie , 
mais charger ou défendre entièrement celles 
qui contribuent feulement à . un luxe fuperflu. 

Pour encourager les manufaétures & les 
arts dans le pays , les matières premières y fe- 
ront préférées à celles mifes en oeuvre, 

40. On aura foin d’y plus encourager , qu’on 
ne l’a fait jufques à préfent , l’exportation des 
marchandifes du crû ou des manufaéturcs de la 
Ruffie ; & au contraire on diminuera l’expor- 
tation de celles dont les fujets de l’empire ont 
befoin pour leur ufage , foit en la défendant 
totalement , foit en y impofant des droits con- 
fidérables. 

5®. L’importation de tout ce qui peut être 
utile à la confervation de la fanté ou néceflairc 
au foulagemenc de la vie , doit être légèrement 
taxée , fi on ne la permet pas franc he de tous droits. 

Enfin , pour que toutes les affaires puiffeiit 
fe traniiger avec plus de promptitude , les droits 
divers y feront réduits en un feul , & chaque 
commerçant pourra , à fon choix , en faire le 
paiement en rixdales ou en monnoie courante 
de Ruffie. 

La commiffion , en adhérant à ces principes , 
a préfenté un nouveau tarif à fa majefié impé- 
riale qui , après l’avoir mûrement confidéré , . 

TtmK K 
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& V avoir fait les altérations qu elle y a JugS 
convenables , a bien voulu le confirmer , eii 
ordonnant au Sénat de le faire imprimer en 
différentes langues pour être ^publié dans tout 
fon empire i déclarant en meme temps que le- 
dit tarif ne commencera à avoir lieu qu au pre- 
mier mars de l’année fuivante 1767 , & comme 
il a plu à fa très-gracienje majefle mpertale d unir 
^ainfi les moyens de porter le commerce de 
Ruflie à l’état le plus floriffant , pour mieux 
avancer l’avantage & la profperite de fes fideles 
fuiets, fans avoir égard aux diminutions qui 
en pourront réfulter pour fes revenus , ce tarif 
eft mi rendu public pour que chacun en ait 

L’original en eft figné 

parleSénatd’admini- L. D. S. en 1 hôtel d 
Lnon ac imprima à 


Droits 
d’importat.’ 
Eoub. Cop. 

- M* 

15 


Droits Marchandifes. 

d’Exportat, 

1 1 ^rur par baril de 5 po. 

aiguilles à coudre par millier 
. à larder, par dou- 
zaine 

. à voiles , par cen- 
taine - 

alênes d e cordonnier , éva- . 
luées par Ro. 

limandes longues, courtes, 

& en coques , par po. 
jimbre naturel, par po. ^ - 

franc jinimal vivant non fpécifié ici fran* 
, Argent Sc or eu monnoics 


- - Z 


II 


- - 6 


80 
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d’Exportat. 

Roab. Cop. Marchandifcs. d importât. 

, ■ nouD, Cop» 

étrangères ou en lingots, 

N*. Uimponatton l’exporta^ 
tton de ces ‘iTttclesJontJttjet- 
tes anx réglements des éaits. 


il faut fei^ Remployés en 

V. I If .... l! 


conformer 
HHx édits. 


\ 


ouvrages unis , par liv. 
enchairés 6c en ouvra "^es 
cifelés , parliv. 

& or en feuilles par livre 
de 60 feuilles , ayant cha- 
cune 5 pouces de long 6c 
3 dé large. 


& or tirés en rond à 
la filiere ou aplatis au 
moulinet fans foie, parliv. 
i . trelfés 6c filés N®, j 
& 6. par liv. 

Toutes fortes employés 
en points d'Efpagne 6c en 
. . broderies pour les habits , 
évalués par Ro. 

en galons pleins 6c à 
jour , en gazes , rcfeaux , 
franges 6c glands, parliv. 

. Armes à feu de fer ordinaire 
ou de la meilleure forte , 

. _ évaluées par Ro. 

ArracleJ^ Schrub, par 1 ^ bou- 
teilles 

Avelines 6c Noifettes , par po 
B 


-1:8 

- i :i6 


- 1 


- 1 :5>i 

- t :2o 


- I 


2 J 


- - 30 

• 

- P- 

- - 60 


^Bagues de Pinchbeck , 

grolTe .... 


par 

Kij 


60 
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ER 


Droits 

d’Exportat 

Boub, C°P 


MarcViandifes. 

Anneaux de clefs em- 
bafés , par grolfe 

Dito unis, par grolle 
Balais &c brortes , évalués par 

^4^°foulés de Caftor pour 
hommes, par douzaine de 

paires , 

pour femmfes , par dou- 
zaine de paires 

d’cftame & de laine or- 
dinaires & chauffectes pour 
hommes , par douzaine de 
paires 

pour femmes , par douzaine 
de paires 

d’eftame , mêlés de fil 
& coton pour hommes , 
par douzaine de paires 
pour femmes , par dou- 
zaine de paires ^ 

Bas d'eftame à coins de loïc 
pour hommes, par douzaine 
de paires 

pour femmes , par dou- 
zaine de paires 
. . fil & coton du plus fin 

pour hommes , par douzaine 
de paires 

. pour femmes , par dou- 
zaine de paires ’ 

dito moyens ordinaires 


Droits 
d’importat. 
Boub. Cop. 


- z;40 

- 1 : fo 

- - 5» 


- 4 : " 

- Z :8o 

- 1 : 8 

- - éo 

- - 96 

. - 84 

- I : 44 

- - 71 

-I : 8® 

- I - 
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Droits 
^'Exportât. 
Roub. Cop. 


franc 


Marchandifes. 
pour hommes, par douzaine 
de paires 

pour femmes , par dou- 
zaine de paires 

de peaux de toutes fortes, 
par paire 

de toutes fortes , fabri- 
ques de Ruflie 

de foie , faits de' pei- 


grmres de foie , pour hom- 
mes & femmes , par dou- 
zaine de paires 

Bas les mêmes avec ou fans 
coton, unis ou peluches, 
par douzaine de paires 
les mêmes avec coins faits 
à haiguille ou brodés en 
foie, venant de France, 
d’Angleterre & d’autres 
pays , ayant plus' d’i i 
d’Arch. de Ipng , par dou- 
zaine de paires , 

les mêmes pour hom- 
mes ayant moins d’i i 
d’Arch. en longueur , par 
douzainede paires 

les mêmes pour femmes 
de toutes couleurs, par 12 
paires 

les mêmes pour enÊints , 
par 12 paires 

frânc^ Sites ( Toutes ) fauves 

K iq 


Droits 
«l’importât. 
Roub. Cop. 

- 2:70 

- 1 :jo 

- - éO 


- 5 - 

- 3 - 


- Il - 

- 

- 7:2©' 

- 4:8© 
frane^ 
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Droits 

d’Exportat. - . , 

l\oub. Cop. Marchanditcs. 

Beurre Ôc beurre de Brebis, par 
Po. 

Bicrre : Aile d’Angleterre ôc 
autres liqueurs faites avec 
la dreche , ôc autres fortes 
étrangères , ainfi que le 

. Mum , par muid de 140 

bouteilles 

franc. Bitrre de Ruflle & la petite 
bierre du pays. 

Bifcuits ôc Bifcotins par baril 
d’un demi- tonneau 



Bled ôc grain , favoir , fei- 
gle J froment , orge , poix , 
avoine , bled farafin , riz , 
millet , chenevi , graine 
de lin , farine de toute 
efpece , dreche & mouture 
de toutes fortes 
Bœufs , Taureaux & Vaches 


de Hollande & d’autres 


II 

Droits 

d’ImpoitaE ' * 
Roub, Cop. 

- - 60 


- 10 , - 


- - 3 ^ 


frotte^ 


80 : 56 pays étrangers , par 1 0. 

dito de la grande ôc pe- 
tite Rufïie ôc des calmoucs 


paflant fur les frontières 
17 : 46s d’Ukraine , par 10. 

Bœufs dito de St. Pétersbourg 
ôc d’autres ports , en ob- 
fervant ce qui eft preferic 
par l’édit du ji juillet 1761 
^ : 73? par 10. 

Bois : Saflafras , palmier , 
bpuis , lignupiyitiE , hêtrç 
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Droits, 
d’Importat, 
Roub, Cop. 


franc], 


franc: 


Marchandifes. 

& toutes autres efpeces de 
bois étrangers , ïans être 
préparés , mais propres à 
faire des voitures & des 
meubles. 

Noyer en merrein & en 
. planches de toutes gran- 
6o deurs fans être travaillé. 

Arbres , arbrifleaux &, 
plantes de jardins en pots 
ou autreme'nt 

Toutes fortes de bois 
en ufage pour la teinture 
& qui ne font exprelTé- 
ment fpécifiés , évalués par 
Ro. 

Bois de charpente grof- 
fier ou équarri , Pin ^ Sa- 
pin , planches &, toutes 
autres efpeces , conformé- 
ment à PAppendix : voyez 
la lettre B. 

Bombafn par pièce de zo 
arsh. 

Bonnets de-nuh de caftor au 
métier &c foulés fans or 
ni argent , par iz. - 4 : 8 a 

de laine ou de coton 
faits au métier & foulés , 
par iz. 

Bordures de toutes efpeces , 
l’or &: l’argent exceptés , 
éval, par Ro, 

JC iv; 


- I 


35 


90 
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Droit* 

SS: ^ MarchancUfes. 

XJ Bottes de joutes lortes, par 
lo paires. 

Bouteilles très-grandes par 1 1 . 

, . . Moyennes par 

. . . au - dertous de la 

moyenne grandeur , par 


cent. 

Bouteilles communes de pinte, 
par C. 

de chopine , par 

cent 

Boutons de fil d’or & d’ar- 
gent , de cordonnet , de 
verre , de nacre de perle , 
montés en cuivre & bou- 
tons à pierres , pour habits 
& veftes , par grolTe de 6 
! douzaines pour habits & 6 

douzaines pour veftes 

. . . d’étoffe , de crin , 

d’eftame , de cuivre & de 
métal doré ou argenté , 
ainfî que de cuivre com- 
. • mun, de métal, d’étaim , 
de cornes , d’ivoire , & 
autres , par groffe 

e ' ^ . . de cuivre à pierres , 

'de compofition , par dou- 
ble groffe 

Brojfes & balais, éval.* par 
Ko. 




R 

Droits 
d’importitj 
Roub. Cop» 

- do - 
ï : 5 
- 54 


- 2 : 70 

- I : y 

- - 60 


- 1:10 


- - 90 

- I ; 80 
franc, 

- - 
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Droits Marchandifes. 

d’iîxportat. ^ 

Koub. Cop. 

Cacao , par po. 

Cadenats de toutes grandeurs, 
par it. 

Café , par po. ‘ 

Cdlemandes & demi-calleman- 
des de toutes fortes , li- 
gnées & rayées comme 
des camelots ordinaires , 
larges de 4 d’arch. & toutes 
demi-callemandes minces , 
par arch. 

J . Camelots , d’ Italie , de Bruxel- 
les , de France , d’Angle- 
terre , de Hollande ôc 
d’autres pays , des meil- 
leures fortes. Moire , Moire 
& Soie , Moire & coton , 
de toutes couleurs & larges 
de i à ï d’arch. par arch. 

Camelots de médiocre & balle 
»• qualité de même largeur fie 

de toutes couleurs, par arch. 
> Cannes pour les métiers de 

Tilferands. 

... de toutes . fortes avec 
ou fans pommes , évaluées 
par Ro. . . . . , . . 

Câpres , par po. 

Carrojfes , chariots , chaifes , 
tant vieux que neufs , ex- 
’ ... ceptés ceux des voyageurs 
-qui viennent dans .le pays. 


Droits 
d’Importaik 
Boub. Cop. 
- Z 


- 3 - 

• i •• 54ï 


« 


-- 9 


- - Jo 


- 14 

franc. 
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d’importait 

Roui). Cop, 
r 

- 55 ? 


'>/4 MImoiri jarticttueiC 

Droits Droits 

d’ExporUt. ,, , 

^pnb. Cop. Marchandiles. 

éval. par Ro. 

Harnois , Houfles , 
brides , mords , Telles & 
fourreaux de piftolets , éva- 
lués par Ro. 

Na. Les équifages des minifires 
étrangers feront réglés, fuivant 
les édits qui y ont rapport. 

Cartes à jouer de toutes fortes, 

• par I 2 paquets. 

6o Cajfe de Mufc cabardinien,par 
V liv. 

30 Caftoreum , par liv. 

83 C aviaire frais ou préparé, par 
po. 

J Ceintsires de laine , éval. par 


* frsmCi 


Ro. 

de foie, éval. par Ro. 

dito ordinaires d'ef- 

- 30 

tame, éval. par Ro. 
Ceinturons unis de peaux d'é- 

- 20 

lansoude buffles, par \x. 
.... bordés od brodés en 

3 : 60 

en or ou argent par ,12. 
.... les mêmes brodés en 

36 - 

foie par ü. 

7 : lO 

..... de foie , par 1 2. 

4 : 80 

Cerifes feches , par Po. 
Champignons & Moufferons 
Rurfes de toutes fortes 
Champignons Moufferons fecs 

21 

de Pologne , par po. 

.4 ^ Truffes Si MoufT«s 

6 ; SQ 
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Droits 

^oub!" cop! Marchandifes. 

rons Anglois , par po. 

28 0 }andelles , par po. 

1 : Chanvre de la ier« forte ou net 

par Ber. 

? : 36 . . . 2« forte , par Ber. 

I • - ? • • . 3 * forte , ou minet, 
par Ber. 

SH . . . Godilla-, par Ber. 

. la plus balfe forte, 
par Ber. 

Chapeaux de Caftor de la meil- 
leure & de la moyenne forte v 
chaque 

, . . de laine , par 1 1. 

Bonnets de mate- 
lots , par 12. 

Chapeaux de paille 
doublés par j 2. 

..... Pito fans doublure , 
par 12. 

Charbon de terre 

Chardons à carder la laine 
des draps 

Châtaignes fraîches ou feches 
par Po. 

Chevaux entiers & juments, 

S évalués par Ro. 

.... hongres , évalués par 
S Ro. ^ 

Cheveux naturels pour perru- 
ques, par Po. 

Poil de chevre pour 
ï I f perruques , par Po. 


siE. lyj 

Droks 
«l’impoitat. 
Roub, Cog. 
20 


I : 20 

3 : 60 

I : 80 

4 

I : 80 
franc, 

franc. 

- 60 
franc, 

- 20 
4 : 80 
* ; 8 
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MÉMOIKÏPAR.TrCTri.rEft 


Droits 
d’Exportat. 
Koubi Cop»- 


Marchandifes. 

, . . employés en perruques, 
chaque 

Clins cruds de chev. 
JO par Berg. 

.... les mêmes bouillis 
par berg. 

JO queues de chevaux, 

lo par cent 

Chiffons pour faire le papier, 
évalués par Ro. 

Chine ( ouvrages de la ) & du 
Japon de terre (impie & 
vernilTée , de Delft,de bois. 
Porcelaine , Cryftal , & 

verreries , en exceptant les 
bouteilles , comme aufTi des 
foucoupes façon de Japon 
ou autres , évalues par Ro. 

Chine toutes fortes de mar- 
chandifes de la Chine ve- 
nant en Ruflie par la voie 
de l’Europe , à moins qu’il 
n’en foit fait une mention, 
fpéciale , évaluées par Ro.' 

Chocolat, par liv. 

Choux-fleurs « 

Cidre , par i z bouteilles 

Ciment 

Cire neuve blanche '& jaune 
Bougies blanches, jaunes 
& autres par Ro. 

-Cire à cacheter, par liv. 
' Grains de cire de tou- 

tes fortes , évalués par.Ro. 


DroW 
d’Importati 
Reub. Cop.- 

lo ; - 


6ol 


9ii 


5 <51 


- Î9i 


IX 

franc, 

- 

franc. 


J 


1 1 




6o 
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Droits 
.d'txportat 
Boub. Cop 


Marchandifes. 

Citrons & Oranges fraîches de 
Séville & de la Chine , par 
boîte de } à 500. 

Secs , par Po. 

Citrons falés, par pipe 
de X muids 

Jus de citron par Ane. 
Ecorces d’oranges & 
de citrons , par Po. 
franc. Clinquant mouliné ou en cor- 
donnet jaune ou blanc , 
évalué par Ro. 

franc. Gallon en clinquant 

plein ou à jour , cuivre 
& foie & rubans , évalués 
par Ro. 

' N*. “eux qui ont apporté ces 

effets en Ruffie & les font 
fortir pour les tranfporter en 
Afie , ont 1 04 pour cent des 
, droits payés. 

Clinquant faux tourné au mou- 
lin, Taune ou blanc, par Po. 

}7ï doux &c Verroux de fer de 
toutes fortes, par Berg. 

doux à têtes de cuivre 
par M. 

Coco (Noix de) par 10. 

Colifichets d’enfants , en bois 
& en albâtre , éval. par Ro. 
Poupées de toutes fqr- 
w . tes , évaluées par Ro. 

toutes fortes de colifi-, 


Droits 
<T Importai. 
Roub, Cop. 


- î5 

- 16 

X 

- 80 

II 


10 ; JO 

- 90 

- 40 
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t jS Mémoire 

Droits 


RARTlCULi 


d’Exportat. 
Roub. Cop. 


i: 


1 - 


MarchandifeSi 
chets délicatement travail- 
lés & fpécifiés fous la lettre 
A de l'Appendix , feront 
évalués par Ro. à 
JO Colle de poilTon tel que le 
Béluga & l'Efturgeon , 

J par Po. 
dito en pains ronds , par Po. 
dito de * . par Po. 

Colle de moutons ou 
poix J & toute autre propre 
pour les moulins à papier 
Colle de roche , nommée vul- 
gairement glace de Mofeo- 
vie , en ufage pour les lart- 
ternes & les fenêtres , par 
6 o Po. 




Concombres & autres femblà- 
bles fruits. dejardin confits, 
éval, par Ro. 

Ceintures feches , confervées 
dans lesfuc & glacées, parPo. 
. . / . liquides confervées 
dans le Sirop , & tout fruit 
' * gardé dans Pefprit , par liv. 

Cordages de chanvre de tou- 
tes grolfeurs , blancs ou 
4 J goudronnés , par berg, 
.... de chanvre codilla 
I l a- de toutes fortes , par berg. 

Cornes d’élans & de cerfs par 
' Po. 


. . ' . de chevres”, de boeufs 


Ë R 
Droit» 
d’Importet. 

Roup. Copj 

- lO 

franci 

3 : éo 

- ao 
.4 : ao 

- i; 

î : ni 

I : 30 I 
- éO 
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Uroiti 
^'Exportât, 
Roub, Cop 


lE CoÜMÈRCÉ DI RtfSStîr 1/^ 


Marchandifes. 

& autres beftiaux , par 
cent 

. . de Turquie & de 

Crimée , par Po. 

Cotes de baleines de toutes 
fortes , par Po. 

Coton des InJes appelle In- 
diennes , mouchoirs de mê- 
me ' forte , & mouchoirs 
rayés des Indes Orientales 
avec ou fans bordures , par 


Droits 
d’Imporcau' 
Rcub. Cop. 

■ - 6o 
- 


Arch. 

- 30 

Indiennes d'Europe, de- 
mi-Indiennes & mouchoirs 
pareils, par Arch. 

- 30 

Coton ordinaire & Cal-* 
lico , ainfî que des mou- 
choirs de coton & de'^al- 
lico, par Arch. 

- 60 

toutes fortes de coton 
Turc entrant par le port 
de TemernikoÂF, par cent 

i:6oi 


N^, Les cotons des Indes çjj- d’Eu- 
rope , importés par Temer- 
ntkoff > paieront les droits 
fixés ici , pour être perfus 
aux autres endroits 
Coton Callico blanc ou co- 
ton propre à être imprimé, 
par cent Arch. • 

Coton grodler de Tur- 
quie en toutes couleurs , 
par pièce 


I : zo 


- l6 
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Droits 

d’Exportat. ,, , j-r d’Importat. 

Ronb.Cop. Marchandiies. Roub.Cop. 

Bafin de coton blanc 
ou de couleur uni ou fleu- 
rage de toutes fortes , par 
cent Arch. 7-5° 

Coton fans être filé , par 
Po. - 3 ^ 

Coton filé , par Po. - 96 

le même teint, par Po. 3'-9l« 
Couleurs , Peintures , Drogues & 
bois de teinture. 

Cochenille par liv. - 85 

Couleurs Indigo , de Lawra , 

S. Domingue , Curaçao & 
poudre dlndigo , par Po. 6:15* 

, ,Na. si ces ejfetsapportc's en Rujfiey 
en fartent pour être réexportés 
en .Afie , on obtient p. c. 
de "^rabais fur les droits 
- payés. 

Indigo d'une mauvaife 
forte appellé en Ruffe JCr«- 
tic , celui de la Jamaïque, 

, préparé ou pierre bleue, 

par Po. 

Cinnabre ou Vermillon , 
par po. • •' 

Vers-de-gris de Venife, 
par Po. 

le même ordinaire , par 

Po. 

laque de Venife & d'Al- 
lemagne, par liv. 

Rouge de plgmb par 


1 10 
1 : 80 
lé : 20 
$ : 40 

? ' 
Po. 
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Droits 

Droits 

i’Exportat. , ..y- 

Boub.Cop. Marchandiles. 

d’importaie 
Roub. Cop. 

Po. 

Couleurs. Terre d’ombre , par 

- 90 

Po. 

- 1 1 

Ocre jaune, parRerg. 

- 

Ocre rouge, par Po. 

- 90 

^ Momie , par Po. 

- 90 

Guefdeou Paftel, par P, 
Blanc de cérufe en 

(î 

pierre , par Po. 

- î 4 

Jaune gro(Txer,par Po. 
Couleurs broyées, par P 
Garence de toutes for- 

- 24 

. I : 20 

tes dito. 

Paftel , forte de pâte de 
différentes couleurs pour 

- <jO 

faire les crayons, par Po. 
Orléans , par Po. 

- 12 

- 60 


Orpiment ou arfenic 
rouge diftingué du blanc 
& du jaune par le nom 
de Sandarac des Grecs , par 


Po. - 6o 

Gomme galbanum , par 
Po. 1 ; 40 

Gomme gutte ou de Cam- 

baude,par Po. i : 80 

Gomme Sandaraque , par 
Po. - 54 

Tnrmarsc ou gingembre 
jaune , par Po. - jo 

Antimoine , par Po. - 18 

' - Pierre calamine, par Po. - 5 

Marcaflite , par Po. - 60 

# Tn»* r. L 
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i6i Mémoire particulier 

Droits 

S.°S'. Marchandifes. RoTcop. 

Cofilturs. Bleu d’outre-mer , par liv. 30 - 

Azur ou bleu de Berlin , 


par liv. 

Verd de montagne ou 
gorge de pigeon , par Po. 


par Po. " 50 

Jaune de jonc, par Po. - 50 

Verd de mer , par Po. - }D 

Carmin , par liv. 2-4 

Ocre d’un jaune grofller, 
par B. 5 

Blanc de plomb de tou- 
tes fortes, par Po. - 60 

Encredes Indes, par liv. - 8o 

Noix de Galles , par Po. - î<> 

Huile préparée pour le 
vernis , par Po. * • 5® 

Fard en pots & foucou- 
pes de faïence , chaque - 15 

Dito en feuilles appelle 
laine d’Efpagne , par 11 
feuilles " ^ 

Noir de lampe, par Po. - 48 


Bois pour la teinture , 
venant de St. Martin, de 
Nicorago & toutes autres 
fortes de ces bois rouges 
en gros blocs ou en mo- 
yennes & petites pièces , 
par Berg. i - i« 

les mêmes râpés , parBerg. 5 -ai 
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Droiit Droits 

d’Ëxportat. .. , ,./* d’Imponab 

Roub. Cop. Marcnandues, Roub. Cop, 

les memes de Campêche 
& autres bleus en blocs > 
par B. - 6 o 

les mêmes de Fernam- 
bouc & autres jaunes en 
blocs .par B. - 41 

Couleurs. Toutes fortes de bois 
de couleurs qui ne font 
pas ici fpécilîés particulié- 
rement , ainii que les mi- 
niatures & les couleurs 
feches en boîtes ou en 
coquilles , s'évaluent par 
Ro. à - i 

toutes efpeces d'huiles 
mêlées & de couleurs fe- 
ches préparées , & tout 

mélange compofé de dro- 
gues pulvérifées ou fait 
autrement , de bois aroma- 
tiques, le^cauftiques , & 
toutes autres chofes qui 
compofées par leur natu- 
re n’ont aucune dénomi- 
• . nation fpéciale, feront éva- 
luées par Ro. à - 10 

de Turquie , par Po. i ; jo 
Couperofe Noire , par Po. <■ i J 
Coutedux & fourchettes de 
toutes fortes, excepté ceux 
où il entre argent ou or : 
évalués par Ro. - I o 

CoMvertHra unies ou piquées 

Lij 
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îéA MÉMOIRB PA1CT1CUI.IER 

Droit# 

Droit» , 

ac.î Marchandife, Roub^ Cop<i 

de Callico & de Coton 
faites , éval. par Ro. 

les mêmes non faites , 
éval. par Ro. 

CoHvtrtures d’Indiennes faites 
du plus beau coton des 
Indes , éval. par Ro. 

.... de laine au métier, 
éval. pat Ro. 

de foie, évaluées 

par Ro. 

‘ frunc. . - . Brodées en or & 

argent 

Craie, par Berg. 

Crayons de toutes efpeces , 
éval. par Ro. 

Plomb rouge & noir pour 
crayons , par Berg. 

Creufets de terre , par cent 

Cryfial ( Grains de ) par M. 

Cuirs &c peaux. 

Cuirs dorés & argen- 
tés , par feuille n’ayant pas 
plus d’i.Arch. 

de chamois , par i o. 
peaux 

de veau préparés blancs 
ou noirs , par lo. 

Cuirs fans préparation , 
par Po. 

Peaux feches de boucs , 
par I O. 

les mêmes préparées à 


7i 


10 

- 71 

ao - 


- 30 

- 19 

> 19 

- 3* 

Défendues^ 
1 : 19 


- 48 

z8 


14 

9® 

«K 

If 
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Droits 

JTESportM. -, , 

Houb. Cop. Marchandiles. 

la maniéré françoife , con- 
formement à l'édit du ZI 
juin 1760, chaque peau. 
Cf//rs. Peaux de bœufs féchés 
I - & falés, par Po. 

les mêmes préparées com- 
me celles d'Elans , par i o. 

Peaux de cheval pré- 
parées comme peaux d'E- 
lans , par 10. 

. . Les mêmes lechées,par 
Po. 


DB Rvssi bT 

Droit* 


i- 60 




d’Im portât» 
Roub. Copt 




4 


10 


ar - 


- s 

1 JO 

zo 


- S 


* 


Cuirs de Cabris , Mou- 
tons , Chamois Sc Chèvres 
de toutes couleurs , par 1 o. 

toutes fortes de peaux 
de moutons en toifon Sc 
fans être préparées , par i o. 

les mêmes blanches ou 
noires & préparées, par 10. 

Peaux de Veaux-marins 
fans préparation , par 10. 

les mêmes préparées, par 
10. 

Peaux d'élans préparées, 
par I o. 

les mêmes fans prépara- 
tion , parpeau. 

Peaux de Daims & de 
Faons préparées , par 10. 
évaluées par Ro. 

les mêmes fans être pré- 
parées , évaluées par Ro. 

L üi 


5 •• 5 ^ 


I - 

- 6m 

6 . 


I 1 g 
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Mémoire particulii 

Droits 

(à’Exportat. f 

Boub. Cop. Marchandiles. 

Cuirs. Cuirs pour pompes & 
pour femelles de fouliers , 
par Po. 

Cuirs de Maroc & de 
Turquie , quelque couleur 
& quelque dénomination 
qu'ils aient, par lo peaux 
Peaux de veaux féchées , 
xo - par lo. 

Peaux de lapins, par c. 

Peaux de bellettes , de 
furets , de taupes & d’é- 
cureuils , préparées , mais 

- lo non pas en fourrures, par lo. 

Peaux de ' eaux marins 
grandes , moyennes & peti- 
ly tes,parpeau. 

Peaux de chiens , éval. 

- y par Ro. 

Peaux de loutres de Ruf- 


- xy fie, par lo. 

les mêmes du meilleur 
noii; de Danemarck & 
autres, par lo. 

Cuirs rouges , noirs & 

- 88J blancs , par Po. 

Courroies de peaux de 
veaux marins' , grandes, 
moyennes & petites , par 

- 7 j paire 

Cuivre fans être travaillé , en 
feuilles, plaques, rognures, 
limures & en ufteniîles 


! R 
Droit» 
d’IinportsU 
Roub. Copi 

5 - 

4: ya 
S> - 

I : 80 

5 - 

- 

I : 80 
I : xo 
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Droits 


Droits. 

•TExportst. 
Roub. Cop. 

Marchandifes. 
vieux & brifés , ainfi que 
fonnettes & canon de mé- 

d’Importat, 
Roub. Cop. 

- 

tal, par Po. 

2 : 10 

Cuivre , en vieux uften files d’u- 



fage aétuel à bord des vaif- 


franc 

feaux, ' 

franc. 


... en alambics , en pots, 
en chaudrons grands ou 
petits , & en toutes forces 
d'ufteniiles foit étam^s ou 
non , par Po. 3 ; 60 

. . . Pots , chaudières , 
chaudrons & grandes calTe- 
rolcs, par Po. 4 ; 10 

Teyeres , Cafetières , 
Chandeliers , Soucoupes Sc 
toutes autres fortes de petits 
ouvrages en cuivre ou airain, 
étamés ou non , par Po. i a 
Cuivre jaune ou Lai- 
ton , par Po. ' 5 : 60 

Cuivre eu feuilles ou 
en lames , par Po. 3 ; 60 

Feuilles de cuivre appel- 
lées communément or d'Al- 
lemagne en livres , par livre - il 
G rands robinets, par 12 2 ^ 88 

Moyens & petits, par 1 2. i : 20 

Fil d'archal de cuivre, 
par Po. 3 : 60 

Ouvrages de la Chine 
en cuivre ou airain , éval. 
par Ro. 1 

L iv 
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Droiti Droite 

ITExporUI. 1 ../• d’importatj 

Roul)>Cop. Marchandiles. Roub. Cop. 

CWorrrx de chamois, par paire - 5>e 

D. 

Damiers & Echiquiers , éval. 

par Ro. - JO 

^ Dettes , par Po. - 6 o 

Dentelles de fil , cTal. par Ro. - i o 

avec des . . d*. - 30 


. .cval.parRo. 
Dez. a coudre de cuivre , par 
grofle 

* . . d'acier & de fer, par 

greffe 

Douves pour tonneaux , de 
chêne ou autres bois , éva- 
1 - luées par Ro. 

Draps de caftor , d'Angleterre, 
^ de France &. de Hollande 
portant en largeur de| à V 
d'Arc. par Arc. 

. ... de laine fuperfin, ve- 
nant d'Angleterre , de 
France & de Hollande 
larges de J à V d'Arch. & 
au delTous , pat Arch. 
l . Meilleur cramoifi d'Angle- 
terre & de Hollande , 
par Arch. 

N . On entend par ce drap ct~ 
lui dont on fait ufage pour le 
commerce de Ptrfe & d’ Afie. 
Draps de deux couleurs , par 


- 30 
“ 30 

- JO 


- Il 


- 4» 


- JO 


- 3 « 
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Droits 

ioub.Cop.’ Marchandifes. 

Arch. 

Draps de toutes couleurs de 
fabrique d'Angleterre , de 
Breslau , de Hambourg Sc 
autres fortes communes, par 
Arch. 

Gros drap d’York, par 

Arch. 

... de Soldats , par Arch. 
. . . de Silélie, par pièce de 
Zi Arch. 

de Turquie appelles 
Caha , par i oo Arch. 

Boure lanice , par Po. 
Refte de drap de toutes 
qualités, parPo. 

doubles 

& fimples , teints ou non, 
par piece de jo Arch. 

Gros drap de laine de 
Rulïie en blanc & en gris 
& Wadmal de toutes fortes, 
- 4« par loo Apch. 

Liheres de draps, par 
M. Arc. 

Drf^ties. 

Alun , par Berg. 

Aloës ' . . . par Po. 

Arfenic qui ne peut en- 
trer que pour les boutiques 
d'Apothicaires. 

Eau forte , par Po. 

Borax par Po. 


siïr 

Droits 
d’Impoitat. 
Roub. Cop. 

‘ 4^ 


- 1/ 

- *7i 

- il 

zo ; 

3 


Z : K 


1 : 8o 

- 96 

- 60 


franc. 
i : ÎJ 
1 : Se 


Digitized by Google 


lyo Mémoire 

Droit* 

^ub*Cop! Marchandifes. 

Drogues, 


PARTICtriIBR 

Droit# 
dlmportat.' 
Roub. Cop^ 


- 

I 


- I3Î 


Soufre , par berg. 

Yeux d’écrévifles, parPo. 
Elixir ne peut encrer que 
pour les apothicaires & 
eft 

Oliban ou encens, par Po. 
Encens , par Po. 

Gomme Arabique , Gom- 
me Sén^al & autres 
drogues femblables, par 
Po. 

Camphre, par Po. 

Maftic blanc , par Po. 
Maftic brun , par Po. 
Storax, parPo. 

Mufe évalué par Ro. 

Noix vomique dont l’entrée 
n’cft permife que pour les 
boutiques d'Apothicaires 
Rhubarbe, &. .parPo. 
fRhubarbe , par Po. 

I de Gentiane, 
par Po. 

d’Enula Cam- 
pana dito 
. . . par Po. 

deréglifle, éva- 
luée par Ro. 
de Salfepareilie, 
par liv. 

Sel Ammoniac , par Po. 

Séné , par liv. 


JS I 

» î 

^ 1 
re I 

i" I 


1 : 8 | 
1 : 8o 


franc, 

I : 

; =47i 


3^ 
8o 
I 2. 

8o 

8o 

xo 


franc. 

I : ii| 
- i6 


8o 

»4 


2 . 

Go 
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81 TR 1.1 COMMIRCI DI Kv S SU. I7J 
its Droits 

Ttit. , - dUmportal. 

Cop. • Marchandiles. Roub. Cop. 

Drofues. 

Gomme laque i. x. 3 . forte, 

par Po. I : g 

. . . . par Po. - 80 

les drogues d’Apothicai- 
res qui ne font point 

défignées ici par quel- 
que dénomination fpé- 
ciale font franch. 

N*. On n’entend par-là ^ue let 
drogues d’ apothicaire t im- 
portées pour les hout/ejiues 
^ui appartiennent au gouver- 
nement autres. 
toute mixture de drogues en 
poudre & autrement , de 
bois aromatiques , cauf- . 
tiques & .autres chofes 
femblablts qui, par leur 
compofition , ne peuvent 
avoir de dénomination 
fpéciale , font évaluées 
par Ro. - 10 

Duvet de toutes fortes d’oi- 

feaux , par Po. 3 : 6 o 

ne. ... . franc. 

de Bievre, par P«. 
de Loutre ^ par Po. 

E 

Eau de la Reine d’Hongrie 
en grandes bouteilles , 
par cent 6 

en petites bouteilles, par 
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'171 MImOIM VAILTICVI.IXK. 

Droits Drekÿ 

d’Exportat, , d'I.nporiali 

Roub.Cop. Marchandiles. • Roub.Cof* 

Eatt de vie ^ liqueurs fpirt- 
tueufes. 

franc Eau de vie de bled , genievre , 

•ftur le & tous autres efprits 

, goHver- de froment llmples ou 

nement. doubles diftillés défendu» 

de vie commune de France 
& toutes autres extraites 
de vin , par Ane. lo : 74 

celles qui entrent à Nar- 

va,par A. * : 53 

tous efprits étrangers ou 
eaux fortes extraites du 
vin foit adoucies foie 
mêlées d’épices , par Ane. 1 1 : 745 

tout efprit de fenteurs & 

. d’eaux fortes, é val. par Ro. i 
Eaux de Spa & autres eaux 
minérales qui ne peuvent 
entrer que pour les bou- 
tiques d’apothicaires. ' f ranch» 

Eaux de fauge ou d’autres 

heibes diftillées à froid. franch. 

jBrwwse wer, éval. parRo. - z® 

blanc, parPo. - 60 

bleu ou poudre bleue , par 
Po. - zo 

Encens de la meilleure qua- 
lité , par Po. J : 47Î 

oliban , par Po. ^ 

Epées ( toutes fortes de poi- 
gnées d' ) fi l'on excepte 
celles en or & en argent , 


Digilized by Google 


SUR LE Commerce de Rüssie. 


Droits 

• 

Droi» 

4 ’£xportat. 
Koub. Cop. 

Marchandifes. 

d^mporau 
Roub. Cop. 

éval, par Ro. 

- 50 

Epées. Lames d’épees, par 12. 

Ceinturons unis de<ceaux 

3 : 60 


d’élans ou de buffles, par 12, 

*3 : 60 

/ 

les mêmes bordés ou bro- 


dés en or ou argent, par 12. 
les mêmes brodés en 

36 


foie, par 12. 

Ceinturons de foie. 

7 : 10. 


Voyez. Ceinturons. 
Eperons de pinsbech jaune 
ou blanc , de toutes for- 


tes, par II. 1 : g» 

Eperons , toutes fortes d’acier 

oudefer,par ii. ' i : 

Epices. Cardamum , par Po. it _ 

Canelle feche , par Po. 5 : îo 

Noix mufcade , par Po. 10 - 


Poivre blanc & noir, par Po. - 40 
^ Fleur de mufcade , par Po. 3: 20 
Clous de girofle, par Po. ni: 72 J 
Têtes de girofles, par Po. 2: 55 
^Epingles longues de^-d’Arf. 

& au deflous , par M. - 24 

plus longues, par M. Ill - 4S 
Eponges , par Po. * W i ; xq 

Equipages ( les ) des miniftres 
étrangers fe conforment 
aux édits relatifs. 

Ef^it de vitriol , par Po. 3 ' - 

Efiame Aioire d’Angleterre & 
détour autre pays étranger 
, , & teintes , par Po. ii ; 25 
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^74 Mbmoirb P a RT 1 c ulih*. 

Droits • Droits 

d’Exportat. -, 1 ji-r d’Importal, 

Houb.Cop. Marchandiles. Roub.Cop. 

. . do. Teintes & non , par Po. 9 

Efiame. Eftames de Pologne 

teints^ou non , par Po. 4 • JO 

vEtaim en plats & aflîettes , par 

Po. Z : 40 

.... en theyeres , foucou- 
pes J falieres , chandeliers , 

! pots couverts , gobelets 

& autres femblables petits 
uftenfiles , par Po. ^ 

. , . Etaim fin en faumon 
& en barres , par Po. 

Etoffes •, voyez Laines & Soies. 

Eventails de toutes efpeces, 
éval. par Ro. 

F. 

’ Fastlx , par cent. 

Fer employé en canons , bom- 
bes , boulets , foyers , con- 
tre - cœurs de cheminées , 
chaudrons grands &c petits • 

& en tout autre ouvra- 
- zo ge fondu , par Berg. i : 80 

Ns. L'exportation des bombes , 

t s boulets des canons étant 

ohibe'e , n’efl pas comprift 
dans l’article ci-dejfus. 

Fer i tout fer mis en barres 
foit par moulins à eau , foit 
V 374 à la forge , par Berg. » 

. . dito en grandes pièces 
ni tirées, ni travaillées, éval. 

X - par Ro, 


5 : 60 
zz 

- 

Z :j8 


5ji 
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DI RvStll. I7J 

L’Exportât. ' Droits 

Boub.Cop. Marcliantlifes. d importât. 

fer. Feuillesde fcr-blancdou- 
ble y en banl , ou autre- 


ment , s’évalue par baril 
de 4^0 feuilles 
. dito feuille fimple , par 
baril de 4J0 feuilles 

• . toutes ebofes faites de 
fer blanc ... par Po. 

. fer noir en fimples ôc dou- 
bles feuilles, tôle & fcuil- 
^ les pour couvrir les toits , 

- J 7 § par Berg. 

• . fer noir employé en ul- 
tenfiles de cuilîne & toutes 
fortes d outils pour les gros 
ouvrages de forgerons , par 

- iiT Berg. ^ 

en toutes fortes d’ouvra- 
ges de ferrureries limées; 
lavoir toutes efpeces de 
gros effets qui ne font pas 
spécifiés, éval par Ro. 

. . Clous & verroux de fer 
dfe toutes grandeurs, par 

-37* Berg. 

• . Faulx , par cent 

- 37ï Ancres, par Berg. 

. . toutes fortes de fil d’ar- 

chal , par Berg. 

• • limes , feies , & toutes 
fortes d outils en fer pour 
ferrutiers , graveurs, fculp- 
teurs , tomyieurs & me- 


13 : JO 
6 

I : So 
6 - 

4 

II 


- 3» 

10 : JO 
3:38 

7 : JO 

8 - 
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MbMOIKI ïARTICirtll 

Droits 

SSc^p. . Marchandifes. 
nuifiers , par Po. 
ftr. Toutes fortes de mouf- 
quets , éval. par Ro. 
feutres larges appelles en 
Ruflîe Woilokee , faits de lai- 
ne de mouton , par i x. 
Feutres , les mêmes étroits , par 


R. 

Droit* 
d’importatj 
Roub. Cop. 

- 7 *- 


- 30 


4 : <^ 9 * 


IX y.iii 

. . . larges de poils de va- 
ches , par IX. - 14 

, . . étroits, par ix. - ix 

, Fèves , par Po. - 14 

. . haricots, par Po. - 4 Î> 

Figues , par Po. - } i 

Fü de toutes fortes , tors & 
fin, blanchi ou non, 'par 
liv. , 1:1» 

. . de gros chanvre tors 

pour faire des filets & au- 
tres chofes pareilles , par 
- ao Po. ^ 

. . à coudre & teint , par Po. j 
. . franges , galons & tiffus 
de fil & autres chofes fem- 
blables , éval, par Ro. - }0 

Fleurets de toutes fortes , éval. 

par Ro. - JO** 

Fouets de carroffe , de chaifes ' 

& tous autres à longues la- 
nières , chaque i : j O 

. . . pour monter à cheval 

& gaules , éval. par Ro. - 30 

Fourchettes excepté celles d'or 

& 
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SUR. II CoMMER.cE DE Russie^ 177 

Droits Droits 

é Exportât. d’Importat; 

Roub.Cop. Marchandiles. Roub.Cop. 

& d'argent, é val. par Ro. - 30 

Fourrures. 

. . . toutes fortes de peaux 
de Zibeline , dos, ventre , 
nombril , patte & gorge 
de Zibeline en facs ou au- 
trement , font évalués par 
I J Ro. 

. . . Peaux de renard brun 
fombre ou noir, évaluées par 
lo Ro. 

^ : 30 ... dito rouges & blancs, 
par 10 peaux. 

. . facs de peaux de re- 
nards brun fombre ou noir , 
compofés de pièces du dos , 
du ventre, du corps & des 
19 pattes , éval. par Ro. 

. . . pièces du dos & du 

ventre des renards rouges 
t ; 50 & blancs, par fac. 

. . . d(,. du bas ventre , par 
a : 50 fac. « 

I : 30 . . . do. du nombril , par fac.' 

. . . dito des pattes , des 
oreilles , du front & de la ' 

60 queue, par fac. 

I . . . Peaux de ventre de 

toutes fortes de renards , 

, if ; lo| par 10. 

. . . Peaux de loups-cer- 

viers de toutes forces , 'par 
4-10. 

Tme r. 
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178 MbMOIR -1 fARTICTTLIÎ 
Droiti 

S.c"ï; Marchandifes. 

Fourrures. 

, . . pièces de dos de loups- 
I - cerviers en facs , par fac. 

. . . pièces du ventre , par 


3 ■■ ^5 fac. 

1:50 . . . piec. des pattes , par lac. 
. . . Refomach que les An- 
glois appellent Glouton, par 


K 

Droiti 

d’iitipor**^ 

RoubiCop» 


Z - 10 . 

. . . Peaux d'Hermine , par 


J : 54 ' 40. 

. . . facs dtf peaux d’Her- 

é - mine , par fac. 

. . . Peaux de renards bleus 
de montagnes , en pleine 
X - croiffance ou non , par 10. 

- 80 . . . dito blancs , par 1 o. 

, . . pièces de dos de re- 
nards bleus de montagne , 
^ _ par fac. 

. . . pièces de ventre des 
5:40 mêmes , par fac. 

^ . pièces des pattes des 

3. - mêmes, par fac. 

. . . dito employées en ba- 

« 10 billements, éval. par Ro. 

... pièces de dos de renards 
blancs de montagne , par 
1 : 80 fac. 

I : io ... du ventre , par fac. 

J : 60 . ^ . des pattes, par fac. 

. . . pièces de renards blancs 
employées en habillements. 
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SUR L£ Commerce de Russie. t7ii 

. Droits 

Roub. Cop. Marchaudifes. rS CopJ 

Fourrures. 


- 10 évaluées par Ro. 

... toutes fortes de peaux 
lo : 5)81 d’écureuils, par M. 

. . . facs de pièces de dos 
de peaux d’écureuils, par 
■- 5)0 fac. 


. . . dito pièces de cuifTes, 
“ éo par fac. 

. . . dito pièces ,de ventre 

- 30 & marquetées , par fac. 

• • . toutes fortes de peaux 

- 70 de fouines, par 10. 

... fac de pièces de dos de 
/ - fouines , par fac. 

. . . dito pièces de ventre, 
I : So par fac. 

. . . dito pièces de poitrine 
I - & de front, pir fac. " 

. . . Kofarkee , ou petite ef- 
pece de renard fauvage , 
5 - par cent 


- 40 Peaux de furet , par 10, 

.... par cent. 

- 44* Peaux de belette, par c. 

. . . facs de pièces de dos 
I - de belettes , par fac. 

. . . toutes fortes de peaux 
i : 3 O de loups , par i o. 

. . . dos de loups en pièces , 

-* - par fac. 

. . . d°. préparées pour dou- 
bler de grands habits , par 

M ij ' 
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S8o MÉMOIRI 

Droits d’Importat. 

d’Exportat. Marchaiidifes. Roub. Cop, 

Roub.Cop. 

Fourrures. 

X - doublure. 

dito pièces de ventre , 

1 : ;o par fac. 

dito prêtes pour doubler 

de grands habits , par dou- 

î blure. 

Peaux de lievres blancs. 


6 _ par M. 

17 : 58. .. dito gris, par M. 

. facs de peaux de liè- 
vres de toutes fortes , par - 


franc. 


XI fac. 

. Poils de lievres & peaux 
de lievres préparées à la 
■ maniéré hollandoife. 

.fac de peaux de lapins 
noirs & blancs & de pièces 
50* de dos, par fac. 

Pièces de ventre , par 


i zo fac. 

, . . Peaux blanches ou griles 
d’agneaux venant d Ukrai- 
ne & des Calmoucs , fans 
y comprendre les peaux de 
t J mouton , par cent. 

les mêmes blanches , 


^150 par cent. 

Peaux d’agneaux de Ruf- 

lîe de toutes couleurs , 
fins y comprendre les mou- 
tons, & faites en deshabillé 
^ 40 appellé TulooŸ$ , chacune. 
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SUR LE Commerce de Russie? ï2<- 

Droits Droits 

d’£xporut. -, I d’Importat; ^ 

Roub. Cop« Aaarcnandilcs. Roub. Cop, 

Fourrures. 

. . . Peaux d’agneaux blancs 
de Ksroeefe ôc des Cal- 
moucs faites en Tuloops , 

1 : 50 .par chaque. 1 

- 70 . . . les mêmes en brun ,chaq. ^ 

.... les memes en noir , 

I : 80' chaque. 

. . .les couvertures des fuf- 
franc, dits Tuloops. 

. . . Peaux d’agneaux , de 
veaux , & des agneaux 
comme elles fortent du ven- 
X ■ - tre de la mere , par 10. - 

. . . Peaux de Bievre grandes 

& petites, par 10. 4 ; zor 

. . . dito de Chamchatka , 

I : 5° chaque. 

. . . Peaux de marmottes , “ 

► 50 par cent. 

. . . toutes fortes de peaux 
J - de chats, par cent. 

■ . , . facs de pièces de dos 

40 de chats, par fac. ' i 

. . . facs de pièces de ventre 

- 30 des mêmes , par fac. 

. . . Peaux du Rat-mufc , 

- 7s par 10. 

- . . PeauXï d’ours grandes & ; 

petites , noires ou grifes , “ 

3 - par 10. 

>■ 10 .. Peaux d’ours blanc, chaque. ' 

. , . toutes efpeces de four- 

M üj 
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l8l MImOIRH FARTICUtlER 
Droits Droî» 

' SX Machandifes. SX 

fourrurct, 

rares , excepté les peaux 
de bièvres , font évaluées 
par Ko. 

* N«. Si elles font réexportées aux 

^fatiques , on obtient 
pour cent fur les droits qu'on 
en avait p^jé. 

. . toutes elpeces de fourru- 
res qui ne font pas fpéci- 
iîées dans ce tarif, ôc qui 
foitcnt de Ruflie , font 
,1 10 évaluées par Ro. 

Fromages de Parmefan, par Po. 

. . d'Angleterre , de Hol- 
lande & tous autres étran- 
gers , par Po'. 

Fruits frais de toutes efpeces , 
à moins, qu'ils ne foient 
ici particuliérement fpéci- 
fiées. 

Futaines & toute étoffe pa- 
reille <le coton , par cent 
Arch. 

G. 

Calons de' livrées larges ou 
étroits , par piece de 6o 
Arch. ^ 

; . . en velours & en foie , 
par liv. 

l . . en mi-foie , par liv. 

Cants de peaux en toutes cau- 
‘ leurs , pour hommes & fem* 


5^ 


frane. 


S - 


- 5K» 

G - 

4 
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Droit» Droit» 

d’Exportat. , d’Importat. 

Boub. Cop. Marchandiles. Roub.cop. 

mes, par 1 z. - 50 

Gants de cocon de toutes cou- 
leurs , pour hommes & fem- 
mes, par 11. * - 60 

... de chamois pour hom- * 
mes & femmes, pariz. i ; kj 

. . . d'Elan & de daim bro- 
des or & argent, par 12. 4:^0 

. . les mêmes unis , par 11. 5 

. de poils de bievre foulés j 

. . de laine tricotée , par 12. - 50 

. . de gros cuir doublé de 
laine noire ou blanche , 


par 12. 

I ; JO 

. . de foie pour hommes, par 

» 

12. 

. . d’hommes & de femmes 
faits de boures de foie avec 
ou fans coton , unis ou 

I : 20 

peluches , par 1 2. 

Mitaines de foie au mé- 
tier ou à l’aiguille , pour . 

2 : 40 

femmes, par r 2. 

Gatifres &c onhlies , éval. par 

2 : 40 

Ro. 

Gingembre blanc , net & fé- 

- 20 

ché, par Po. 

1 2 

.... brun & noir , par Po. 

6 

.... con^ par Po. 

.... Pain d’épice. 

Glaces de Boheme de diverfes 
grandeurs , par caiffe de ij 

- 48 

frme^ 

à ao pa<]^ucts. 

lA il 
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1S4 M^moirb PARTIcVLIER 
Droits Droî» 


Scop. Marchandifes. 

Glaces de Hambourg & de 
Lubec par caifle en feuilles 


d’Importat; 
Roub. Cop. 

- ^6 


. par Po. 2 : 25 
: . de 21 pouces & au-def- 

fous, éval. par Ro. - iz 

; . de ai à 3j , éval. parRo. - a» 

, .'de 3J & au-deflus, éval. 
par Ro. I 

Cryftal de Roche , par Po. - 50 

I Goudron, par Po. 

Grains ; voyez Bled. 

. . de corail, éval. par Ro. - 

. . de jais faux ou vrai, par M. 2 

, . de cire, éval. par Ro, - 30 

. . de varre , par Po. - 60 

. . de cryftal , par M. - i| 

. . . par Po, 2 : 2 y 

. . de Genievre,par Po. - 30 

Gravures : Cartes , Mappes , &c. franc. 
Croyêi//ej : toutes fortes, par Po. - 40 
Guêtres en foie de toutes for- 
tes, par 12 paires. 6 5 


H. 

‘ JJabillements , tels que palati- 

nes , pièces de corps , cein- 
tures , tabliers de gaze ou 
'de batiftc , coëffures à dcn- 
^ telles , fleurs en papier , 

foie ôc plumes , & tous au- 
r très articles de parures , 

dans lefquels il n’y a ni or 
ni argent , éval. par Ro, 
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SUR lE Commerce de Russie. l8y 
Droits 

d’Exportat, d'importat.' 

Roub.Cop. Marcnandiles. Roub. Cop. 

. . . coëfFures de toutes for- 
tes , éval. par Ro. - 3® 

Harnais , év. par Ro. ^ i 

Horloges de toutes efpeces , 

éval. par Ro. - 

Houblon Po. "7^3 

Houjfes de cheval avec les 
faux-fourreaux de velours , 

Ibie , drap , brodées or , ar- 
gent ou foie , galonnées ou 
non J éval. par Ro. 1 ^ 

Huile d’Amande , par Po. - 8o 

Z 5 j| . . de Baleine , par baril 
de 7 Po. 

. . . de Chenevi & de lin. 


parPo. 

, . de Jafmin, par liv. - 

. . de Navette, par Po. - 

. . de Noix. . franc. 

. . d'olive en flacons & en 

bouteilles , par Po. - 3 ^ 

. la même en tonneau , par 
Po. # - 

. de Térébenthine , par Po. i : 3J 
. . toute non fpécifiée , év. 

par Ro. - i 

Hydromel de Siléfic , par Ane. 5 


Jais ( Grains de ) vrais ou faux, 
par M. 

Infiruments de Mathématiques, 
de Chirurgie & de Mécha- 
nique. 


2 


franc. 
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l85 MeMOIRH PARTICUtI 


DroiCf 
d’Exportat, 
Boub. Cop. 


Marchandifes. 


Inflrumems de Mulîque, cval. 


par Ro. 

^Jcyaux & pierres précieufcs de 
toutes efpeces , brutes ou" 
taillées , montées ou non 
N®. Ces Articles doivent être dé- 
clarés , non four en connoitre 
le prix é" qualité , mais 
pour eju^ils [oient examinés , 
de peur eju’on n’y mêle d’au- 
tres effets. 

Si les fufdits articles font 
en bagues , boucles d'o- 
reilles , tabatières , mon- 
tres ou autres ouvrages 
montés en or & argent, 
le fufdit ouvrage d'or ou 
d'argent s'évalue par Ro. 

' . . toutes fortes de perles. 
Ivoire fans être travaillé , par 


Po. 


Ivoire de Sibérie non travaillé, 

- %o par Po, 

. . . Dents de poilTons de 

- 40 toutes grandeurs , par Po. 

L. 

Laines d'Efpagne , de Pomé- 
ranie , de Silélîe , de Tur- 
quie , de Perfe êc toutes 
• autres étrangères. 

; . . filées teintes ou non , 
par Po. 


• R 

Droitf 
d’Imporïaf» 
Roub Copk 

- 12k 

franc. 


- 10 

franc. 

1 : 2t 
- 60 

franc., 

% ^ 
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Commerce de Russie. 187 

Droit, 


Marchandifes, 


tUR lE 

Droits 
d’Ëxportat. 

Roub. Cop, 

Laines. Poil bruc de vache , 
par Berg. 

franc, dito bouilli. 

1 ï . . Poil d’Elan & de daim , 
par Po. 

Laines ( Etoffes de ) 

. . . Etamine commune , par 
Arc. 

. . . double ou meilleure 
forte J par Arc. 

Bouracan , Efpagnolette 
à côtes , à carreaux & au- 
trement : peluches & ferges 
de Rome , par Arc. 

, . . Droguets, &:c.par Arch, 

. . . Feutres , par Arch. 

. . . pièces d’eftame trico- 
cotée pourvefte & culotte , 
chaque 

; . . laines fines , ou étoffes 
de Moire reffemblant au 
camelot , rayées ayant i 
d'Arch. de large , & plus 
' étroites que le Camelot , 

' par Arch. 

. . . Crêpes de laine & gan- 
fes de chapeaux pour deuil , 
par C. Arc. 

. . . jPrifettes & 

autres femblables étoffes 
unies ou à fleurs , d'une ou 
' de plufieurs couleurs , de 

laine , coton ou eftame , 


d’Imporcat. 
Roub. Cop* 


- Ÿ 

♦ 

- 5 


lA 

»4 


- $0 


- *4 


4 - 


/ 
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i88 Mémoire particulier 

Droits Droit» 

d'Exportat. , ,./• d’Importaf.' 

Roub.Cop. Marchanditcs. Roub. Copj 

par arch, - i i 

Luines. Feutres de laine . . . 

chaque. - 50 

. . . flanelle unie & rayée , 
large ou étroite , par Arch, - 3 

: . . ou étoffe d’eftame pour 
pavillon, par cent Arch. 5 

Laiton ou cuivre jaune , parPo. 5 : 60 

♦ Lames d’épées , par 11. 5 : 6o 

' Lardoires , par iz. - ^ 

Liege en piece , par Po. - 8 

... en bouchons faits , par 

Po. - I : 80 


^'.^%\Lin forte à 11 tétons, 
par Berg. 

3 : io| Z®, forte à 9 têt., par B. 

Z : 5z 4 3*. forte à 6 têt. par B, 

- 5>7i Godilla de lin , par B. 

Liqueurs , voyez Eau-de-ziie. 

.... diftillées des vins de 
France, d’Italie & d’autres , 
par Ane. : 14 

Lits de toutes façons , éval. 

parRo. - 30 

Livres imprimés, reliés Sc en 

feuilles, franc. 

Livres en papier blanc , éval. 

par Ro. - 30 

Lunettes de toutes efpeçes ; 
verres de lunettes montés 
en argent , os & bois avec 
leurs étuis , avec ou fans 
bordures , éval. par Ro. 1. lÿ 


». 
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ttTR tE Commerce de Russie. i8^ 

Droits Marehandifes. 

Exportât. ^ d importau 

Koub, Cüp. M. Roub Cop. 

A^anchons , ( Toutes fortes de) 

éval, par Ro. - 20 

delin pour chandelles franc. 

Afenbles , tels que (;ontmodcs , 

fecretalres , avec ou fans ' 

glaces , bibliothèques , 
comptoirs , toilertes , chai-' 
i fes J tables , fophas , ta- 

bourets , bois de lit avec 
ou fans rideaux , armoires 
grandes & petites , & tous 
* autres meubles de maifons , 

éval. par Ro. 

franc. Miel naturel & clarifié. 

Miroirs ( Glaces pour ) de 2 1 
pouces & au-deffous , éval. 
par Ro. 

. . de 11 à J5 pouces , éval. 
par Ro. 

... Au defius de 55. éval. 
par Ro, 

Moire kw^o\Çe. & étrangère . . 

&t'êinte par Po, 

. . . teinte & non . . . par Po. 

. . . Eftame de Pologne tein- 
te ou non , par Po. 

. Mouches & taffetas gommés , 
éval. par Ro. 

Moulins à café de toutes fa- 
çons, éval. par Ro. 

Moufejuets de tous calibres , 

éval, par Ro. _ »■ 50 

Moujfelines; voyez Toiles. 


" 

franc. 


- 12 


- 20 


Il : xy 


50 


10 


- 20 
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Marchandifcs. 


PARTICUIIER. 

» Droits 

d’Importau 
Roub. Cop< 


6 : 50 

iO 


ïc)0 Ml MO IR* 

Droits 
d'Kxportat, 

Roub. Copt 

franc. Moftjferons ( Toutes fortes de ) 
de RufTîe. 

. . . . fecs de Pologne, par Po. 
. . . .& Truffes d’Angleterre, 
par Po. 

Moutarde , par Po. 

1 : 60 Mouton en vie , par tête. 

Mnfc éval. par Ro. 

N. 

5 : 8 1 i Nattes doubles & fimples , 
par M. 

3:87* en grands facs , par M. 

I : 94 en petits facs , par M. 

à plancher de toutes gran 


- 51a 

10 


deurs , par piece 
. de jonc & rofeaux & 

- 

90 

paniers de même matière 
»r en boule pour fouliers ôc 
autres femblables ufages , 

franc. 

par Po. 

- 

60 

. . de Lampe , par Po. 

Noix de Coco des Indes-Orien- 

- 

48 

rientales , par 10. 

- 

40 

. . de Cedre , par Po. 

- 

60 

. . Mufeade , par Po. 

- 

10 

, . de Noyer , par Po. 

- 

14 

, . de Piftachc , par Po. 

. . de Walachie , d’Efpagne , 
de Lubec & des Indes- 
Orientales , fruits de Noyer , 

I : 

xo 

par Po. . 

Noix y Noifettes & Avelines , 

- 

69 

par Po. 


60 
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SVR, lE Commerce de 

Droits 


R U S S 1 E._ 1 9 1 

Droits 


i’Exportit. 
iloub, Cop. 


Marchandifes. 

. Châtaignes fraîches & fe- 
ches , par Po. 


d’Importat. 
JKoub. Cop. 

. 6o 


O. 


Oeufs d’autruches, év. par Ro. 

Oifeaux & bêtes fauves de tou- 
franc. tes efpeces. 

.... tout Animal vivant 
qui n’efl: pas fpécifîé dans 
franc. ce tarif. 

Olivesàt toutes efpeces, parPo. 

Or 8 c argent en mônnoies 
étrangères & en lingots. 
N». L’importation (ÿ* l’exporta- 
tion de cet article Ce retient 

r> • •'O 

fur les édits. 

Or travaillé en ouvrage uni , 
par liv. 

Or incrufté & en bolTe , par 
liv. 

N». V exoprtatioH de ees deux 
, articles fe réglé fur les édits 
relatifs. 

Or. Feuilles d’or étranger , par 
livre de 6 o feuilles ayant 
. 5 pouces de long fur 5 de 

large. 

franc. . . feuilles d’or de Ruf- 

fie 1®'’* & forte. 

. . feuilles d’or double étran- 
ger par livre de 46 feuil- 
les ayant f pouces de long 
fur 3 de large. 

franc. . . les mêmes de Ruflîe. 


- iO 

franc. 


franc. 

I -> 


1 : 8 
1 : iô 


; « 


î « 


« 
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MÉMOIRB PARTICUtl 

Droits 

o**^*P°<^**' Marchandifes. 

Roub. Cop« J 

Or. Or & argent en cordon- 

HCC ou. en fil applati 3.u 

moulin fans foie , par liv. 

Treiré & filé , N®. 5 & 6 , 

par liv. 

l^oints d'Efpagne & bro- 
deries pour habits , éval. 
par Ro. 

Or. Galons pleins ou à jour , 
gazes , réfeaux , franges ÔC 
glands , par liv. 

Or*n<res fraîches de Séville & 
àt la Chine , par boîte de 
5 à 500. 


£ R 
Droits 
d’importat. 
Roub. Cop4 


I : 91 

I : xo 


srarme uin». 

tés , par Arch. 

. . fleuragée , par Arch. 

fAptr : Royal & le plus 
grand par rame. 

. . Grandeur mitoyenne , 
par R. 

. . Petite grandeur , par R. 

. . . blanc à écrire de Hol- 
lande , celui que les Anglois 


15 - 


- 36 

16 


. . . en écorces , par Po. ^ 
OHAte de foie , par c. piecTs 

- 11 

3 : 30 

. . . de laine , par c. pièces 
OHÙli : limes de ferruriers & 
tous autres outils de ferru- 

X : ()o\ 

riers, graveurs , menuifiers 

/ 

& tourneurs, par Po. 

P. 

- 71 


- 40 

- 0.0 

1 : 40 

X 

1 : 60 


appellent 


ik. 
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Croiti 
^'Exportât. 
Roub. Cop. 


srR lï Commerce de Rxtssie. 


Droit» 
d’Importau' 
Roub. Copi) 


8 o 

iS 


Marchandifes. 
appellent fools’l cap & de 
commentaires , ainfi que 
tout autre papier blanc à 
à écrire de la meilleure 
qualité, par Rame. - 

Papier gros à écrire ordi- 
naire , par Ra. j - 

; . . . très-ordinaire , éval. 

par Ro. 1 

.... à lettres, doré fur tran- 
che , par Ra. i 

. . . .uni, par Ra. i 

.... blanc relié en livres , 
éval. par Ro. _ 

'. . . . Gros papier gris à 
enveloppes de toutes gran- 
deurs & papier brouillard , 
par Ra. j s 

.... bleu ou de toute auttc 
couleur, par Ra. i 

.... couvert de feuilles ou 
à ouvrages relevés, appellé 
communément papier doré, 
par Ra. 4 s 

.... à cartouches , par Ra. j 

.... grandes feuilles de pa- 
pier ou cartons à l'ufage 
des manufactures , par cent 
feuilles. - 60 

Parchemin , par 1 o feuilles. i : j 

Pavillons Turcs fous leurs dif- 
férentes dénominations , 
éyal. par Ro. xo 

Toan K- . N 
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»■ 


MéMOIRÏ Droite 

Droitt j»i„„„ri-or 

Cop Marchandifes. Roub. Cop. 

Peaux. Voyez cuirs &c fourrures. 

Peignes ordinaires de cornes , 
de bonis & de toutes fortes 
de bois , par i x. - pw 

:, . . . d’ivoire , d’os & d’é- ^ 

caille , par IX. i : 4î 

Perruques faites , chaque - » o 

Perles de toutes fortes franc, 

pierres précieufes. ’V oy tz Jojaux. 

pierres . . • • franc. 

. , . Albâtre fans être pré- 


paré , par Po. - 1 

. . Ardoife & crayons d’ar- 

‘ ‘d’oife. . 

. . Crépi ou mortier de 
chaux , par Ber. - <* 

1 , , Emerii , par Po. - 9 

Meules de moulins ou 
à aizuifer. franc^ 

O . ^ t 


; . . fines à repaffer les ra- 

foirs , par ii. - il 

; . . à aiguifer les outils de 

menuifiers par i x. - 8 

, . . ponce ou tripoli , par 

Po. -9 

. . . Sanguine , par Po. - 

. Serpentine brute ou 
dégroflie , éval. par Ro. - lO 

Blocs de marbre Sc de 
jafpe grolïiers ou travail- 
les , urnes , vafes , cham- 
branles de cheminées , ta- 
bles & tous autres uft.en- 


Digitized by GoogU 


WH 


iVK LE Commerce de Russie. 19/ 


Droi.i 


0 relit 

Roub!cop! Marchandifes. 

files ou fic^ures de marbre. 

(l’ImportaU 
Roub, Cop« 

« 

éval. par Ro. 

Pierres , toutes fortes de fta- 

- JO 


tues de marbre. 

PipCi à tabac de toutes fortes, 
fi l’oii excepte celles qui 
font montées en or & en 

franc. 


argent , éval. par Ro. 

- la 


P'ifiaches (Noix de) par Po. 

1 ; zo 


Plomb , par Berg. 

... en boulets & petites bal- 

- 7 » 


les , par Ber. 


■ N 

*. ^exportation de ces deux 
articles efi prohibée. 

. . . Rouge & noir pour 


. 

crayons , par Berg. 
plumes d’Aucrucbes & plu- 

- 4» 

• 

mets de chapeaux , jp^r iz 



de plumets. 

4 : 80 


'. . . d'Autruches teintes ou 



non & fans être en plu- 



mets , par cent. 

4 - 

' S 

. . . d’Oie , par Po. 

... à écrire de toutes fortes. 

- 60 


par cent 

Po'^nées (Toutes) d’épées qui 
ne font point en or ou en 
argent , év. par Ro. 
Poijfons : Harengs faurs d’An- 

- 18 


- 39 


gleterre , par cent 
.... Harengs falés de tous 
pays excepté ceux de Hol- 
lande de d’Angleterre , par 

10 


N ij 

* 
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ïftg' Ml MO 1 RS l?ARtI CVLIÏR' 

^ Droits 

d’[mpoiUt. 

B Marchandifes. Roub. Cop. 

Roubt Oop* 

Baril - 30 

■ Harengs de Hollande , , 

par Baril i : 10 

. . pardemi-Bar. - 60 

par ï Bar. - 40 

par T Bar. - }o 

. ^ . par Bar. - zo 

U 10 .... Morue feche , par 

Berg. 4 

- Merluche falée, par Po. - 60 

falce & feche 

à Novawga, par Po. - 40 

.... Raie falée & Carier 

feclié, par Po. - 4 ® 

.... Anguilles falées > par 

■ . ' * ’Po. - 

!... dito fechées & fumees, 

par cent ^ 

- '. . . . Lamproies , par t de 

Baril " 

’. . . . Mclettes falées , pat 

Po. " 

.... Anchois & Sardines, 
en grands & petits barils , 
par liv. ■' S 

'. . . . Efturgeon , Béluga & 

autres efpeces de poilTons 
~ falés & fechés de différen- 

75 tes maniérés , par Po. - 4 ^. 

' y . . Saumon mariné , par 

Po.’ 

I f . . . Saumon fumé , par Po. 

1; . . . ’■ ' ■ par Bar, 
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8VR Li Commerce de Rtjs! 

Droi» 

d’Exportat. ' , ... 

Roub. Cop. Marchan^iles. 

Foijfons. Polipes de mer fechés 
& falées , & tout autre 

poifTon grec féché & falé , 
par Po. 

. Huîtres fraîches. 

. . . Huîtres marinées, éval. 
par Ro. 

• 1 Pw.v,parPo. 

Pommade de toutes fortes , pat 
liv. 

Pommes & Poires fraîches , par 
tonne de 4 Ane. 

feches , par Po. 

Pommes de tetre Ôc artichauts, 
de Jérufalem, par Po. 

Pompes pour le feu & tuyaux 
de pompes grandes & pe- 
tites , éval. par Ro. 

... à la main , éval. par Ro. 

Portes pour fourneaux , en 
cuivre , en laiten , en fer 
couvert de cuivre ou en fer 
peint en bleu ou en blanc , 
par Ro. 

. ... de fer & volets , 
37Î par Berg. 

Portraits , fur cannevas , fur 
papier , gravés ep cuivre 
Mezzotinto & burinés. 

Potach importé , eft éval. par 
Ro. fur le prix auquel il eft 

^ ijjï vendu par le gouvernement. 

Pots de terre ^ur formes ôc 
- ' N üj 
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floS MlitOiRI PARTICVIIÏR* 

Droits ■ ^ Droit» 

ÎS.c"p'; Martfhandife. bSc™ 

moules 5 par grolTe. - 3 

Pondre à canon de toutes for- 
î- J tes , éval. par Ro. - 3 

Poudre pour les cheveux , par 

Po. I : î 

Po«pe« d’enfants, év.par Ro. t 
Prunes fraîches & confites. 

Pruneaux commxms de France , 
de Pologne & autres fortes 
ordinaires , par Po. 

..... franche Cathërine , 
par Po. 

' Brignoles noires & 

jaunes , par Po. 

a 

- 10 Queues de chev. par cent. 

Racines : Bois de régliffe , 
éval. par Ro. 

Enula Campana , 

par Po. 

... de Gentiane , par Po. 

. . . dito , par Po. 

. . . Salfepareille, par Po. 

... par Po. 

‘ - Raijins , par Po. 

Rafoirs à manche d’écaille 
montés eh or ou argent , 

• * • par 1 2. 

; ... à manche d’écaille unie , 
par 11. , 

.... à mancht de corne ou 


- 4 
12 

- 80 
1 ; ; 6§ 


80 

8 

16 

Z 

i4 

5^ 


de bois, par ii* 


3 : 60 
1 : 40 

- Il 
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SUR LE Commerce de Rtrss 

Droits 

d’Exportat. 

Roub.Cop. Marchandifes. 

Rai. de Chalons double & fîm- 
ple teint ou non , de toutes 
fortes , par piece de :io 
Arch. 

Ré^life d’Efpagne , par Po. 

- Réjîne , par Berg. 

Revêche unie & frifée. 

. . . . 1*. forte , large d't à 
3 Arch. Ig. forte au deffous 
de 1 Arch. & ratine , par 
Arch. 

Revêche groflîere & frifée , par 
Arch. 

. . . préparée pour juppes , 
par Arch. 

Robinets de cuivre grands , ‘ 
par 12. 

- . . mayens & petits, par ii. * 

Romarin , par Po. 

Rofeanx de tifferands, faits de ‘ 
jonc ou autres. 

Rmn y par Ane. 

S. 

Saffran , par liv. 

Salpêtre rafiné & non rafiné , 

- ij par Po. 

Savon àe Caftille&de Venife, 
par Po. 

. . . tout autre etranger » 

• par Po. sVr-îr 

... de Ru (île dur , mol & 

- J verd. , par Po. 

Sê^o , & autres farines des 

N iv 
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aoo Mémoire ïARTicrtiEiC 


Droits 

d’isxpoitat. 


Marchandifes. 


DroW 
d’Importat* 
Roub. Cop. 


Indes- Orientales , par Po. 

Sel d’Efpagne , de France & 
autres Sels etrangers entrant 
dans quelque port de la 
mer - blanche , & unique- 
ment dtftiné aux Salaifons, 

1 - 

par Po. 

. le même entrant à Saint 

1 

oo 

Pctersbourg, par Po. 

. . de Rullie , franc acheté' 
dn gouvernement. 

. . importé à Wybourg & Fre- 

- xji 

dericksham , par Baril. 

. . d’Efpagne importé à Narva, 

- 68Î 

par laft. 

. de France à Narva , par 

9 • 

laft. 

. . de Lunebourg à Narva , 

9 ' 44Î 

par laft. 

. importé dans la petite Ruf- 

7--37Î 

fie J par Po. 

- lO 

3 Semences d'Anis , par Po. 

- 

. . . . d’Anis étoilé , par Po. 

5 : iiï 

. . . de Coriandre, par Po. 

- 5° 

. , . . de Canarie , par Po. 

- 39 

Semences de Cumin, par Po. 

- iJ 

.... de jardins & de fleurs. 

franc. 

Séné y par liv. 

Serrures emboîtées de fer ou 

I 

de cuivre pour portes , par 

# 

li. 

. . Cadenats de toutes gran- 

4 : SO 

deurs , par Xi." 

3 =i 
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SVK LE COMMEUCB SB Rlrs S IB. LOX‘ 

t Droits Droits 

4'^xpoitat. . , * d’importati 

Roub.Cop. Marchandiles. Roub.Cop. 

Shrttb , par 1 2 bouteilles. $ - 

Soies d’Italie , de la Chine , 

& toute autre forte de foies 
crues , filées ou non, par 
14 : 7oi Po. 

. . . d’Italie , filée , teinte & 
torte. 

. . . crues de Perfe fous tou- 
16 : g 13 tes dénominations , par Po, 

... de la Chine filées , teintes 
40 : Zoi Ou non , par Po. 

. . . Peignures de foie , par Po. i : jo 
Soies en étapes : Tiffus d'or & 
d’argent fans fleurs , par 
liv. 11:4^1 

. . Velours de foie à fleurs 
fans or ni argent , mais 
avec bordures pour habits 
& veftes , par Arch. t : 40 

1 .... le même fans bor- 
dures L -, 

. . Velours à fleurs , mince, 
raz ou non , par Arch. i : xo 

. .le même uni , fort & de 
la meilleure forte , fabri- 
qué à Venife , en France 
ou en Hollande, par Arch. i : 10 

i. . dito de qualité inférieure 
dont il ne va pas plus de 
5 Arch. à la livre , .;par 
Arch. ^ t 

; . . Velours de peluche d'une 
feule C 9 uleui , à fleurs , 


Digiiized by Google 



PAR.tlCtrtîËïC 

Droit» 
d’lmport8t.‘ 
Roup. Cop-. 

- 4g 


Ï6l MImoirë 

Droits , 
d’Exportat. 

Roub, cep. Marchandifes. 

à mouches & à carreaux de 
toutes qualités , par Arch. 
Scies enétoffes, V elours à la Reine 
étant à l’envers comme le ve- 
lours, & à l’endroit comme 
le gros de Naples , par 
Arch. 

- Brocard d’une 

feule couleur , Péruvien- 
nes , Gros de Tours à fleurs , 
Luftrines , & autres étoffes 
de pareilles qualités , par 
Arch. 

. . d®. des Gros de Tours , 
Gros de Naples , Gros 
grain , Canellé & Satin de 
diverfcs couleurs , à fleurs, 
rayés , bordés, par Arch. 

. . . les mêmes à ramages & 
à bouquets courants fans 
... & fans être cordon- 
nés, par Arch. 

' - . . Taffetas double ap- 

pellé Gros de Tours d’Al- 
lemagne à fleurs de diver- 
fes couleurs , par Arch. 

' '. . . Grifcttes de toutes cou- 

liurs , par Arch. 

de différentes 

couleurs , telles que Rati- 
^ nés , peaux de poux , Gros 

de Naples , Gros grain , 


8a 




4 ^ 


10 


80 


- 44 
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StTR il CoMMËRCB »B RüSSii; lOf 


Droits 

D'*oits 

Ro'ub’.ïop! Marchandifes. 

d’ImportaW 
Rdub. Cop» 

Soies en étoffes. 


Canellée , Raz de St. Maùr , 


Drap de foie , & 


par Arch. 

0 
\o 

1 

éval. par Ro. 

_ 40 


* . . Tabis ondes. Satins, Gros 
de Naples & canellécs à 
fleurs ou autrement , avec 
des bordures pour habità 


& veftes , éval. par Ro. - 4° 

; . . Tabis rayés & à fleurs* 
de couleurs fimples ou 
changeantes , par Arch. • 3® 

Demi - tabis de taffetas 
rayé de couleur Ample 
ou changeante , par Arch. - zo 
1 . . Gros de Tours couleur 
ordinaire , par Aich. - 


, . . Satin épais de couleur . 
rayé & moucheté , par 
Arch. - 


le même rtiincc , 

dont il ne va pas plus de 
ao Arch. à la livre , par 
Arch. ^ 

; . . Satin meilleure forte 
d'Italie , de France & au- 
tres , d'une feule couleur , 
par Arch. - 

■. . . le même i^. forte donc 
il va plus de lo Arch. à 
la livre , par Arch. î 

; . . dito , 3 ®. forte dont la , 
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*04 Mémoire particuiier 

Droits 
d’ExportaU 

Roub. Cop. Marchandiles. 

Soies en e'te^es. 

liv. rend plus de 1 3 Arch. , 
par Arch. 

. Taffetas à fleurs , large 
ou étroit fans or lîi ar- 
gent, par Arch. 

... le même peint, éval. 
par Ro. 

... le même rayé , uni & 
de couleurs changeantes, 
par Arch. 

i le même dou- 

ble de France & dTtalie 
d'une feule couleur;par Arc. 

I . . le même fimple de France 
& d’Italie d’une feule cou- 
leur & de couleur chan- 
geante , par Arc. 

. . Serge de foie de toutes 
couleurs , par Arch. 

... Bouts de foies tirés du 
métier , par Po. 

. . . Echarpes de foie avec 
or & argent , par liv. 

... dito fans or ni argent , 
par liv. 

1 . . Nœuds d’épée de foie , 
or & argent , par i z. 

... les mêmes fans or ni ' 


argent , par i z. 

, . . fourreaux de Soie au 
métier , chaq. 

. . . Broderies de Soie , pour 


Droîit 
d’importkl.' 
Roub. Cop. 


la 


- ^4 


- zo 


- 16 


- a 


'3 


30 


IZ -■ 


8 - 
14:40 
5> : 60 

3 : 20 
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Droits 
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d’ImporcaW 
Rrub. Copw 

habits , chaque. 

9 : 6o 

Soies en étoff'es : les mêmes 

pour 

vertes , chaque. 

4 : 

; . . Franges de foie avec ou 


fans reines , glands & au- 
tres ornements pareils fans 
or ni argent , par liv. 8 

. . les mêmes de foie & d'ef. ' 


rame, par liv. 

i : 40 

; . . Bourfes de foie tricotées 


fans or ni argent , par i z. 

3 : 10 

. . Bourfes de foies pour 

> 

cheveux &c perruques, par 


I Z. 

7 : zo‘ 


. . Boutons de foie de tou- 
tes fortes pour habits &C' 
vertes, par iz. “ 

; . . fourreaux de foie faits au 

métier ou brodés, par ii. j ; zo 
■. . . Galons de livrées en ve- • • 
lours Sc en foie, par liv. 6 

... les mêmes mi-foie, pat • > 




liv. 


4 = 


Mouchoirs forts • 

de foie , appt liés mou- 
choirs d'Italie , à fleurs & 
à bordures ou unis ayant • 
plus d’i iV d’Arclî. en lar- 
geur , par II. ’ Il - 

. . forte plus mince &: de la 
même largeur , appellée mi- 
Italie , ainli que Mouchoirs ' 
de grifette & de taffetas 
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avec ou fans .bqrdures^ par 
iz. 7 : zo 

Soles en étoffes. Mouchoirs de 
foie à carreaux & unis , lar- 
ges de II à I Arch, de piême 
que les très - minces & pethe 
forte, par iz. 4 ^ 

. . Mouchoirs rninces de 
foie façon de Petfe à fleurs 
de grandeur large & mo- 
yenne , par iz. 4:80 

. . Mouchoirs de foie & 
de coton de grifetçe , 
à carreaux , à raies ^ 
autres femblables , par i z. i : 40 

floreniuie ou 

revêches de fpie faites .de 
peignurcs de foie , par 
Arc,h. - 3*' 

^ pièces de ifoie , tricotées ^ 
pour veftes , par pieçe. i : 40 

. . , les mêmes pour culottes, 

chaque. ’ t -, 

• . . piece de foie tricotée 
pour veftes 6c culottes , par 


Arch, 

- 40 

. . Gants de foie pour hom- 


mes , par I Z paires. 

1 : zo 

. . . Mitaines pour femmes en 


foie au métier ou tricotées^ 


par iz paires.* 

Z : 40 


. . Gants d’hommes , 5 c de 
femmes 6c boqnets -fjjiits d.c 
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Droits 
d’Exportat. 
Roub, Cop. 


Mardiandifes. 
peignures de foie avec ou 
fans coton , unis ou pelu- 
chés , par 1 1. 

Soies en étoffes. Bonnet^ de nuit 
de foie , au métier ou 
tricotés, par i x. 

. . Gaze de foie en toutes 
couleurs , par cent Arch. 

. . Crêpe de foie ou Gazp 
noire , par cent Arch. 

. . Guêtres de foie de toutes 
couleur» , unies , à côtes 
ou à carreaux & femhla- 
blés , par i x paires. 

. . Ceinturons de foie pour 
épées ou couteaux de chaire, 


par li. 

■ '. . . Jarretières , bourdaloux , 
& tidu» de foie , par cent 
Arch. 

... . les mêmes mi 'foie de 
toutes couleurs , parliv. 

. . toutes fortes de rubans 
de velours ou de foie fans 
or ni argent , par liv. 

. . . Rubans de foie de Flo- 
rence , par liv. 

. . . Rubans mi- foie , par liv. 

. . . Grifette , Tabis & fem- 
blables étoffes à mi foie , 
avec eftame , coton ou fil , 
d'une ou de pluueurs cou- 
leurs , ou à raies , larges ou 


Droits 
d’tmportat. 
Roub. Cop, 


n: 49 


» : 40 
10 - 

. 6 J 

6 - 
, 4 : 80 

5 - 

5 -S. 

4 

I 

X : 60 
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Droit* Droii»; 

d’Exporttt. , d’ Importât. 

Roub. Cop. Marchandiles. Koub. Cop. 

étroites , par Arcli. - 14 

;Brocatille mi-foie 

' mi fil , par Arc. - 31 

48I S oies de cochons , par Po. 

- i J Soufre , par Berg. 1 : 8| 

i .yow/im d'hommes , par paire, i : 50 


Sucre en pain de la meilleure 
& de la moyenne forte , 

0 

par Po. 

'. . . de la forte commune , 

I :43l 

par Po. 

. . . Candi rouge & blanc , 

1:17! 

par Po. 

1 : j6| 

. . . brut & en poudre. 

. . . Sirop blanc de Sucre , 

franc. 

par Po. 

. . Thériaque ou Molalfe , 

I : 80 

par Po. 

. . Sirops qui ne font pas 

3 - 60 


^ fpécifiés, parPo. 3 ^ 

% : Z^\Su^ àt toutes fortes, par Berg. 

T. 

TabAc d’Efpagne , de Porta- . 

gai & d'Italie, par liv. - 90 

... de Brefil . . par liv. - 3^5 

... de Virginie & autres 

fortes d'Angleterre , par liv. - 35 

... en rôle ... & feuil- 
les , par Po. . 1 • 5^5 

. . . lapé de toutes fortes 
en côtes ou en poudre, par 
liv. ' - 1 3I 

... de Ruflie & d'Ukraine 

* ‘ «n 
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Droit» Droit» 

d Exportât. d’iinportat* 

Boub. Cop. Marchandiles. Roub. Cop, 

en rôle , en feuilles , par 
io Po. 


importé à Wybourc; ou 
à Fridericksham , par liv. 

. . Importé à Narva , par cent 
liv. 

... en feuilles ou préparé 
du produit des nouvelles 
plantations faites dans la 
grande 8c petite Rullie , 
provenant de femences de 
la Virginie , d’Amersforts 
franc. 8c autres pays étrangers. 

Tabatières d’ivoire , de corne , 
de bois , ou de papier : * 
ainfi que boîtes à poudre 
8c écritoires de corne & 
petites boîtes d’ivoire ou 
d’écaille , éval. par Ro. 

Tapis pour tables ^ planchers 
en foie avec ou fans or , 
éval. par Ro. 

5 ... de laine , év. par Ro. 

. . . Grcsdeplancher ou tapis 
manufaélures de Ruflîc 8c - 
^ 1 & d'Ukraine , chaque. 

. . . Kindiac ou étoffe grof- 
flere apportée de Turquie: 
pour la meilleure forte , 
par piece. 

Tapis de laine commune , par 
piece. 

Tapijferits. Papiers propres à 

TemtK* O 


- 4Î 

^ ; ;iî 


franc. 


- 



- 1 © 
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tapifTer, veloutés ou non; 
toiles imprimées en cou- 
leurs à rimile , peintes en 
•relief ou avec des feuilles 
d'Allemagne & toutes fortes 
de tapifleries au métier , 
y éval. par Ro. - 

TArtre de vin, par Po. - i8 

) Taureaux , bœufs (fr vaches 
de races hollandoifes & 

8o ; 56 étrangères , par 10 têtes. 

... de la Grande- Ruflîe, de 
la petite èc des Calmoucs 
palfant fur les frontières 
,17 : 46 d’Ukraine , par 10. 

... de St. Pétersbourg & ' 
autres ports , en fuivant 
ce qui eft preferit par l’é- 
dit du 5 I juill. 1761, par 10, 

Tentes & pavillons turcs , fous 
tel nom qu’on les diftingue. 


éval. par Ro. 

- zo 

Térébenthine , par Po. 


... de Venife par Po. 

Thé de toutes qualités , par 

- 18 

liv. 

Thériaque de Venife , éval. 

- JiB 

par Ro. 

Tiffus de laines par piece de 

4 

ôoArch. 

Toiles (Toutes fortes de) 

- 50 

étrangères , par Areh. 

, . . Blanches ôc ' larges de 

- Ï9I 


Digitized by Google 



Droits 
dPExportat, 
Roub. Cop. 

S 


SUR lE Commerce de Russie.' îii 


5 

4 

î 

I 

6 

5 


a 


Marchandifes. 

RufTîe J par M. Arch. 

Toiles. Les mêmes étroites , par 
M. Arch. 

. . Grifes de Ruffie larges , 
/O par M. Arch. 

. . les mêmes étroites , par 
M. Arch. 

. . de chanvre , larges ou 

- étroites , par M. Arch. 

. . Blanches larges en rou- 

- leaux , par M. Arch. 

. . les mêmes étroites , par 

37^ M. Arch. 

. . Grofles larges ou étroites 
à facs ou à paquets , par 
;■ èo M. Arch. 

. . Glacées fortement , im- 
primées , ou ceintes, unies 
ou à fleurs , larges ou 
X - étroites, par M. Arch. 

. . Cirées de toutes forces, » 
unies , par M. Arch. 

. . les mêmes peintes , & 
vernies pour tapifler, par 
cent Arch. 

. . Nappes manufaéburées' 

• larges de plus de 3 Arch. 

& blanches , par Arch. 
r la ... par Po. 

. . les mêmes grifes , par 
Arch. 

2 II ... par Po. 

* . Nappes au - delTous 

Oiî 


Oroitt ÿ 
d’Importtt, 
Roub. Cof. 


<>0 3 

45 - 

iz I 

* : 5/ 
1 : le 
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Toiles. 

<le 3 Atch. de large , par 

Arch. - 9 ® 


r M 


, par 'Po. 


- lo 
. 12. 

3 ■ 


. . Serviettes manutafturées, 
larges & blanches j par 
Arch. 

. ■. . par Po. * 

. . les memes grifes, par Arc. 5 + 


- éO 


. par Po. 


. fervictees étroites & com- 
munes par M. Arch. 

. . . pour nappes & ferviertes 
communes , non manufac- 
turées d*une Archine de 
large &au-de(Tus, appellees 
communément Httc kah^çk 
5 - ouvrées, par M. Arch. 

_ . . à voiles, par 50 Arch. 

■ . . . flamandes pour draps 

. 575 de lit, par piece de 50 Arc. 

. . . flamandes, par piece 

- 443 de 50 Arch. 

.... à jour , par piece de 


3 ^ 


39 : 
i : 33 * 

1 : 355 


Z : 35* 


68* 

60 Arch. 


. , Coutil large d’i Arc. 

50 

& plus , par cent Arch. , 


. . le même plus étroit , 

^5 

par cent Arch. 

• 

. . rayées Sc à carreaux , 


largesse étroites, par cent 


Atc. 

• 

. . larges 5 c étroites , par 

i 

M. Arch. 


Z ; 3^5 
^ z 6 : 7 Î 

zo *. 86 

20 : 86 

13 : 49 
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Droit* Droits 

rExportat. , d’Importafi 

Roub^ebp. . Marchandiies. Roub Cop. 

Toiles. Linon fièur.-gé , rayé, 

& à carreaux , jjar pièce 
de 9 j à 10 Arch. . 

. . , Linon uni, par pièce dé- 
fi, à 7 Arch. , 60 

* ... Batrifte & Linon de 

toutes qualités , par piece 
commune de 10 à ii Arc. i : 20 
. . fine Moufi'eline , mito- 
_yenne & commune , par 
“piece de 27 à tS Arch. • 1 : ^% 

» . . MouiTeline rayée avec 
ou fans fleurs, de toute- ' 
efpece , par piece de 27 à 
18 Arch. 5 . 

i . . MouflfeÜnes cpaiflès ou 
coton blanc très fin , éval. 
par Ro* _ JC 

... Grifette ordinaire de fil , 

par cent Arch, 10 - 

. . . Grifette & Bougran , 

par îvl. Arch. - 

TnÜrac & Damiers , évah 


par Ro. 


JO 

Trujfes d'Angleterre, par Po. 

10 


Tuiles y peintes & verniflees 



pour fourneaux , éval. par 



Ro. 

« 

ÎO 

. . . Faîtieres. 

/;- 4 ïc. 


f l Taches de racé hollandoiiè , 

5 par 10. 

... de la grande & petûe 

O ÜJ 
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(i’Exportat. 

Roub. Cop 


PAB.TICVXIIR 

Drcîtl 
d'Importat; 
Roub. Cop. 


Marchandifes. 

Ruflîe & des Calmoucs paf- 
fant fur les frontières d'U- 
Ï7 : 461 kraine , par 10. 

Vaches de St. Pëtersbourg & 
des autres ports , en fe con- 
formant à Pédit du 3 I juil- 
S : 73Î Ict 176a , par 10 têtes. 

Va'tjfeaux & autres bâtiments - 
de mer préparés en Ruflîe, 

& tous autres vaifleaux 
' étrangers avec le complé-0 
franc, ment de leur apparaux. franc, 

Vedach étant un effet du gou- 
; vernement fera taxé à pro- 

portion du prix auquel le 
gouvernement le vend , 

)5)| par Ro. 

Vergtttes pour les habits , par 
10. 

Vermicelle , par Po, 

Verre. ( Grains de ) , par Po. 

. . . Anglois& François pour 
les vitres , par caifle de 
de iz plats. 

"... de ‘Bohême de diverfes 
grandeurs , par caiflc de 
IJ à zo paquets. l 8 

'. . . . de Hambourg & de Lu- 

bec , par caifie. - ^6 

Verrouils pour portes & fenê- 
tres de toutes grandeurs ,’:j ^ 
par iz paires. ’ ; * 

Vefies d'eftame ou de laine 


= IJ 
- 96 


I : 44 
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Droi.'i Droit* 

d’cxporiit. , d’Importal# 

Roub. Cop. Marcnandiles. Boub. Cop* 

tricotées, éval. par Ro. - ij 

Viande : Bœuf fumé & gardé , 

- 7 par Po. 

- 3I . . . Bœuf falé , par Po. 

. . . Jambon & cochon falé , 

- 7 par Po. 

. . . Toutes fortes de volail- 
les Talées &c féchées , par 
Po. ^ 

. . Langues de bœufs fé- 

chées & Talées , par cent 
. . Bœuf, mouton & porc 
frais , par Po. 

10 . . . SaucilTcs , par Po. 

Vif -argent, par Po. 

Vinaigre de vin ou de cidre 
par muid. 

Vinaigre de bierre de toutes 
fortes , par Muid.‘ 

Vim : toutes fortes de Hon- 
grie & de Tokay , par 
Ant. 

... de Champagne & de 
Bourgogne bfenc , par muid 
de Z 40 bouteilles. 

... de Bourgogne rouge , 
de l’Hermitage & Côtero- 
tie , par muid. 

. . . d'Orléans , de S. Léon , 
de Caftille, de Chateau- 
margot , de Lafite , ta 
Tour , la Million , Ponrac , 
Haut-Brion, Haut-margot, 

O w 


ï : 4 Î 
I-: 8» 


I ; 10 


- 10 


60 


*44 ^ 


XZO g 
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PARTICtriIlR 

Droit* 
d'ImportaCJ 
Roub. Cat> 


*5 


*t6 Mémoire 

Droits 

d’Exportat. i j-/* 

Roub.Cop. Marchandites 

Roquemore , Frontignan , 

Mufcat & Picardie : par 

muid. 

: communs de Fran- 

ce venant direâ:ement de 
'i _ France , tels que Grave, 

Gris , Medoc , Kerry , Haut- 
Grave , Cahors , Gaillant- 
. piatgot , Cotaife , Lan- 
gorran , Cadillac , Lou- 
pignac, St. Croix de mont , 
Haut-Prignac , Haut-Ber- 
fac , Beaume , Bergerac & 
autres, par muid. 

. communs de France 
qui ne viennent point di- 
reitcmcnt de çe royaume , 
par muid. > 

; . . d'Alicante , de Roma- 
nie , fec des Canaries 8c 
de Sirret , de montagne , 
de Madère, fec deMadere , 
Samos , malvoifie , BalTe- 
terre , Pierrt - Semenis , 
d’Alicante couvert, & tous 
autres vins d'Efpagne & de 
Portugal, fous quelque dé- 
nomination que ce foit , 
venant direétement de ces 
p.ays , dans des vailPeaux de 
leurs nations refpedives , 
& pour le compte de gens 
nés en Efpagne ou en Por- 


1 ^: 6 ^ 


i8 
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(Droit* 
d’/mportat. 
fioub. Cop, 


Marchandifes. 




tugal , par muid. 

: les mêmes venant di- 
reftement dcfdits endroits,^ 
mais non pour le compte 
des fujets de ces royaumes , 
ou n*en venant pas directe- 
ment , par muid. 

, . de Rhin foncés ou pâ- 
les , de Mofelle , du Ncter , 
de Franconic , blancs & 
rouges d’Autriche , blancs 
& rouges d’Alface , par ton- 
\ ne%u d’envirôn 160 pintes. 

; . . du Cap en bouteilles 
•' de grandeur commune, par 

I i. 

; . . de Lacrima-Chrifti , de 
ri . Siraeufe, & de Chypre ap- 
portés directement d’Icaiic , 
pour le compte d’italiens &T 
; fur leurs propres va idéaux , 

par 1 1 Bouteilles.* 

; . . les mêmes venant d’aii- 
( très endroits Sc pour le 

compte d’autres gens. 

' . . de Florence & autres 
d’Italie, venant immedia- 
o • tement du pays , pour le 

compte des Italiens & fur 
leurs vailïeaux , par caille 
de 40 Bouteilles de gran- 
deur moyenne. 

; , . les mêmes importés pour 


Droit* 
d’Importal, 
Roub. Cop. 

4:1* 


XI : 50 


10 


.t X 




10 
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Droits 

a’Exporcat. , 

Koub. Cop, ' Marchandifes. 

le compte d’autres mar- 
chands ou venant d'autres 
endroits , par cailTe. 
vins. Toutes fortes de vins 
blancs & rouges de Wâla- 
chie qui en font apportés 
, ' par terre , par tonneau ou 
i8 Vedzos. 

. . grecs de toutes fortes , 
vins de Crimée & autres 
rouges & blancs de toutes 
fortes qui entrent au porc 
de Temerniko'lF, ou à au- 
cune douane de la fron- 
tière , par tonneau. 

^ . de cérifes , de poires , 

& d'autres fruits, éval. par 
Ro. 

' . liqueurs diftillées des 

vins de France , d’Italie & 
d'autres , par Ane. 

Vitriol , ( Efprit de ) par Po. 

Y. 

3 - Yeux d’e'cre'vijfes , par Po. 

Z. 

Zain ou Etain de glaces , par 
Po. 

Zeji d’Orange ,par i z phioles. 

. . . toutes efpeces d’effets ou 
de marchandifes qui ne 
font pas fpécifiées dans ce 
__ . . tarif , ou qui ne font point 
pareilles à celles qui y font . 


!R 
Dfoîtr 
d’ImporMC 
Roi(b. Cop; 


6 




6 : Z ' 


- le» 


- M 
î - 

1 : 8o 


Z4 - 

- 6o 
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Droits * * DroitJ 

Exportât. , ,./• d’Importar, 

Roub. Cop, Marcnanciilcs. ^ Roub. Cop. 

dénommées , font éval. par * 

Ro. r 3» 

Les vieux fouliers , habits, 
bottes, linges, & tout vieux 
uftenfiles fervant aétuelle- 
ment à bord des vailTeaux 
font francs. 

r 

Mais tous vieux meubles , tels que commo- 
des, fecretaires, miroirs, tables, chaifes , ta- 
pilTeries , horloges , ainfi que carrofles & chai- 
fes & étant importés , paieront les droits , 
comme 11 ces effets étoient neufs , mais l’ex- 
portation fera franche de tous droits. 

Lorfque dans ce tarif on ne met aucun droit 
à de certains articles , on en doit conclure 
que les effets qu^ y font nommés font francs j 
à moins qu’ils ne foient fujets à quelques ré- 
glements particuliers qui en reftreignent l’im- 
portation ou l’exportation. 

A P P E N D I X. 

A. 

Jjfie des CcUfichets , des ouvrages d'orfèvre- 
rie , d'argenterie <jr de modes , ^ai font fujets 
AH droit de dix four cent fur l'importation, quoi- 
\ francs à l'exportation. 

Tabatières avec ou fans peintures d’or ou 
d’argent, & toutes autres qui ne fe trouveront 
pss mentionnées fous la Lettre S... 


Digitized by Google 



klo Memoir* PARTICTTLIBR. 

Boîtes à pincettes à inftruments, à cutedems ,' 
•L aiguilles. Sep. 

Phiol^s, boîtes &c bouteilles , d’or , d’argent, 
de Pinchebeck , de Cryftal, &c. pour baumes» 
clprits & eflences. 

Couteaux à manches d’or , d’argent ou de 
nacre de perle. 

Cifeaux de toutes fortes avec ou fans étuis j 
croix , boucles d’oreilles , & bagues d’or , d’ar- 
gent Sc d’autres métaux. 

Boucles de toutes grandeurs en or , argent , 
Pinchebeck, acier, &c. 

Montres , chaînes de montre , crochets , car 
checs , tire - bouchons , d’or , d’argent , d’a- 
cier , d’ecaille , d’ambre ou de toute autre 
pierre. 

• • ♦ • « • • # 

Manchettes d’hommes & de femmes. 
Boutons de toutes efpeces» 

•Portes-feuilles de toutes fortes. 

Pipes à fumer ornées d’or ou d’argent. 
Ambre ouvré Sc en grain. 

Toutes efpeces de petits colifichets délicate- 
tement travaillés, comme breloques pour mon- 
tres Sc autres petits articles qu’on peut aifémenc 
palTer en contrebande. 

B. 

Z,es bois exportes de Kola <jr des autres ports de 
fon voifwage , paieront les droits jelon le tarif 
fuivant. 

Roub. Cop. 

Mits dont le diamètre à fon extrémité 
té eft de 5 à 9 pouces chaque - yj 
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Rovb. 

10 à I 3 1 ; 

14 à 1 6 I : 

• 17 à 19 4: 

zo à 1 1 7 : 

Z5 à 14 , . • 

Mâts dont le diamètre à Ton extrémité 

eft de t/ à Z 6 pouces chaipe 16 : 
17 à 50 Z I : 

Bois rond & cquarri de pin & de fapin 
épais à l’extrémité d'i Arch. ou 4 

Versh. Sc long de 

9 à lo Arch. parc. 

1 1 à 1 Z 

1 3 à 14 I : 

Ceux qui ont 5 Versh. d’épais & font 
longs de 9 a 10 Arch. parc. 

1 1 à 1 Z li^: 

13^14 I : 

ly I : 

Ceux épais à leur bout de 6 Versh. & 
longs de 9 à ;o Arch. parc. i : 

Il à 1 Z I ^ 

13^14 t : 

ly à 1 6 ^ I : 

Ceux épais de 7 Versh. à leur bout 5c 

I : 


ZIE 

Cop. 

9 * 

7 x 1 

94 i 

T 

4 *ï 

602 


5 XÎ 

7<51 


longs de 


9 à 10 Arch. par c. 

I 1 à iz 
15 à 14 
M ^ *7 

Ceux épais à leur bout de 8 Versh. 5c 
longs de 9 à i o Arch, par c. 

I I à J Z 
13 à 14 
i; à 17 


I 

1 : 

I : 
I 

1 

2 
a 


8 z 

9 yi 

r 

9 « 

9yl 

9 ï 

36! 

9f 

xz| 

50 

3 ^J 

yo 

63^ 

90J' 

: <53! 
90I: 
• 7 ^ 
44 


« 
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Roub, C«p. 

Ceux épais à leur bout de 9 Versh. & 

longs de 9 à 10 Arch, par c. 

I : 9c 1 

1 1 à II 

i : 47 i 

13 à 14 

, i : 44 

If à 17 

1 : 7 ^i 

Ceux épais à leur bout de 10 Versh. & 

longs de 9 à 1 0 Arch. par c. , 

i : 17II 

X I à II 

Z : 44 

15 à 14 

i : 714 

IJ à 17 

3 •• i 7 

Ceux épais à leur bout de 1 1 Versh. Sc 

longs de 9 à 10 Arch. parc. 

1 : 44 

Il à li 

1 : 7 i« 

13 à 14 

3 : ^7 

JJ à 17 

4: «ï 


Les Argues paieront les droits en 
proportion des dimenfîons fp^cifiées 
ci'deffus. 

Bois de chauffage dont la longueur 
n excédé point i Arch. par mefure dé 


6 pieds de roi. - 14 

Planches d’i à ) Versh. d'epais 4 de 
large & longues . - 

de * 9 à 10 Arch. parc. - ' 

n à li - éüj 

I ; à 14 - 8i 

Celles de 5 Versh. de larges Sc longues 

de 9 à 10 - 

II à II - 81 ' 

13 à 14 ' 955 

Celles de 6 Versh. de larges & longues 

de 9 à 10 Arch. par c. - 8 i , 

IX à li - 95Î 
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13 à 14 

Roub. Cop. 
I : 9 Ï 

15 à 16 

1:5c* 

Celles de 7 Versh. de larges & longues 
tie 9 à 10 Arch. par c. 

I : 9 Î 

11 à II 

I : L 5 

13 à 14 

I : yo 

ly à 16 

1 : 77k 

Celles de 8 Versh. de larees &lonpues 

de 9 à 10 Arch. par c. 

I : 36Î 

11 à IL 

1 : yo 

13 à 14. 

i: 5 >o^ 

13 à i6 

I :i 7 l 

Celles de 9 Versh. de larges & longues 

de 9 à 10 Arch. par c. 

I :66i 

11 à 1 1 

I : 90I 

13 à 14 

X : * 7 i 

ly à 16 

1 : 

Celles de 10 Versh. de larges Sc longues 

de 9 à lo Arch. par ce 

I ; 90I 

Il à IL 

X : 1 7 ~l 

• IJ à 14 

i 

ly à 16 

X : 


Les Dofles ou planches fciées d'uti 
coté, paieront par égale proportion 
avec les planches , en ayant égard 
que deux dolTcs feront égales à une 
planche. 

Planches pour toits de maifon , par 
cent. ^ 

Solives & chevrons de J pouces quar- 
tes dont on fe fert fous les tuiles, 
par cent. - 68^ 

Perches , par ceut, - 
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Roub. Cop; 

« 

Cette table n’efi que four le fort de 
Kola autres de [on voifmage. 

Le bois qu'on exporte du port de 
Narva refte fur le pied établi par 
l’édit de S. M. I. du 9 août 1762, 

’ Le tarif fuivant réglera les droits 
a fayerfur les bots (jr flanches que , maU 
gré ItLfrohibition générale , on fourroit 
far lajuite obtenir d’exforter , en vertu 
de quelques édits farticuliers ; ainji que 
fur le bois de chauffage , barres , fer- 
ches dont on accordera une certaine quan~ 
tité, four l’ufage des vaijfeaux fendant 
leur fajfage. 

Les Mâts , Vergues & beauprés paie- 
ront le même droit qu’on en exige 
maintenant au port de Riga , lelon 
leur dénomination refpeéfcive , & 
en rixdales valeur de 125 copecs 
par rixdale , outre un droit de i J 
pour cent de la valeur. 

Le bois rond & équarri de pin & de 


fapin , ayant à l’extrémité i d’Arch. 
ou 4Versh. en épailTeur & en lon- 
gueur dfk 9 à 10 Arch. par c. i#: 

1 1 à 12 1 1 : Üa 

1 5 à 14 14 *0 

S’il a [5 Versh. d’épais & eft long 

de 9 à i« Arch. par c. 12:8 

4 
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Koub. Cop: 

11 à II 

14 : lO 

IJ à 14 

16 : I 


18 : 1 lî 

S’il a 6 Vcrsh. d'épais & de longueur 

9 à 10 Arch.par c. 

14 : 10 

11 à 11 

16 : 1 

ij à 14 

18 : iif 

15 à 16 

lo : 14 

S'il a 7 Versh. d'épais & eft long 

de 9^10 Ârch. par c. 

16 : iiî 

1 1 à II 

I 8 : ii| 

IJ à 14 

io : 14 

i; à 17 

11 : iji 

S'il a 8 Versh. d'épais & eft de Ion- 

gueur de 9 à 10 Arch. par c. 

18 : I il 

11 à II 

zo : 14 

IJ à 14 

za: iji 

IJ à 17 

14 : 17, 

Poutres ou bois arrondis 9 Versh. d’é- 
pais & de Ion- 

gueur de 9 à 10 Arch. par c. 

10 : 14 

11 à 11 

zz : 15I 

15 à 14 


IJ à 17 

x6 : i8£ 

Bois de chauffage qui n’excede pas 
1 Arch. de long , par mefure de 

6 pieds de roi. 

- 3 ÎÎ 

Chaque centaine de planches expor- 
tées pour mieux couler le fer , ou 
par ceux qui obtiendront une per- 
miffion fpéciale de l’exporter fur 
le pied établi à Kola , paiera les 
droits félon le tarif fuivant. 


B 


Digitized by Google 



lié 7AR.TICVL1ER' 

Rouh. Cop.' 

Planches de z à 1 1 Arch. de long , 

i Versh. d’épais & 4 Verf. de large - 68J 

5 . . - 8z 

6 . . - 

7 • . * : 

8 . . I : ;o 

9 . .1 : 90I 

, . Z : 17I 
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Roeb. 

Planches qu'on obtient permiffion d’ex- 
porter pour l’ufage des vailTeaux qui 
paÎTent , fi elles ont i pouc. d’épaif- 
feiir & 9 à I Z arch. de long , on 
paie pour chaque planche. - ijz: 

Les poutres fe paient à raifon de z 
pour une planche. 

Planches de couvertures longues de 6 

à 15 arch. par cent. 8 : 5* 

Solives pour faîtes de maifons 3 pouces 
quarrés & de 6 à 15 arch. de long , 
par cent. 4 * 5 

Partes & Perches , par cent. 4-5 

Chaque vaifleau aura la permiflîon de pren- 
dre , pour l’ufage de fon paflage , la quantité 
de planches , de bois de chauffage , de barres 
êc de perches, fuivant ce qui eft réglé par les 
idits , en payant les droits d’ufage. 

Les planches &: autres matériaux qu’exige 
le radoub des vaiffeaux , peuvent être employés 
francs de tout droit : mais dans ces circonftan- 
ces les officiers de la douane doivent prendre 
carde que , fous prétexte de radoub , il n’en 
foit pas chargé pour l’exportation , plus qu’il 
n’en aura été accordé. 

LISTE 

Dts tfcts dont l’importatt 0 n tfi dtfendut p4r ttrrê 
çjr par mtr. 

Anis étoilé. 

Toutes fortes de planches pour tables , uf- 
jcnfiles ornements pour tables & poux mue 
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tailles ; effets pour ufages de poches ; & au- 
tres articles pareils avec la figure ou la repré- 
fentation de notre Sauveur , de la Vierge Ma- 
rie , des Martyrs & autres pièces de l'écriture. 

Bled , eau-de-vie fimple ou double diftillce ; 
ainfi qu’eau-de-vie de genievre diflillée de 
bled. ’ > 

L'eau-de-vie de France & Eaux de Dant- 
zick diftillées d'eau -de-vie de bled. 

Cependant on permet aux ports de St. Pé- 
terfbourg & d'Archangel , l'importation de 1 » 
quantité de ces liqueurs pour lefquelles la cham- 
bre du college & le college du commerce pour- 
ront avoir contradté. 

D'ailleurs l'importation de ces articles eft 
accordée aux ports de Narva , de Wybourg & 
de Frederilcsham , mais il ne peuvent être tranfi- 
portés de ces ports dans aucune autre partie 
de la Rufîie. 

Réfine & Térébenthine. 

Arfenic , Mercure fublimé , Noix vomique , 
Eau-forte , Huile de vitriol , Huile d'ambre , 
& telles autres drogues dangereufes qui ont 
la pernicieufe faculté d’empoifonner , peuvent 
être importées , pourvu qu'on fe conforme à 
l’édit du 8 janvier 1753. 

Rhubarbe. 1 

Sels étrangers , excepté aux ports de Wy- 
bourg , de Frederilcsham, de -Narva, & dans 
la petite Rullie. Les édits défendent ftricle- 
ment la tranfportation des fels étrangers , de 
ces endroits dans aucune partie intérieure de 
la grande RufTie ; & quand quelque édit par- 
ticulier en accordera la permiffion , pour une 
quantité fpécialc afin d'être portée dans queU 
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qu’un des autres ports , on en paiera les droits 
fixés par le tarif. 

Les livres qu’on importera devront être exa- 
minés , & on y procédera en conformité des. 
édits. 

Toutes efpeces de fourrures teintes en quel- 
que couleur que ce foit , excepté noir & blanc. 

Toutes fortes de couvertures & de courte- 
pointes brodées or ôc argent. 

Pantoufles d’hommes & de femmes brodées 
or & argent. 

Toutes fortes d’ornements de femmes, tels 
que pièces d’eftomach , palatines , manchettes 
• & tabliers de gaze ou de moulfeline , brodés 

en or & argent. 

Blondes de toutes fortes fans or ni argent. 

Les effets fuivants faits au métier avec or oa 
argent , brochés , brodés , ou mêlés de quel- 
que maniéré que' ce foit avec l’or ou l’argent : 
Savoir, velours à carreaux ou à fleurs ; tabis 
avec ou fans fleurs ; taffetas unis ou brochés ; 
brocards , étoffes , bonnets de velours & de 
foie , ceinturons d’épée , franges, rênes, glands , 
bourfes , rubans de toutes efpeces , galons de 
livrée , bas d’hommes ou de femmes , broderies 
pour habits d’hommes , gaze & toutes fortes de 
blondes. 

LISTÉ 

J)fs effets dont l’exportntion efi défendue par terrt 
& par mer. 

Or & argfnt mis en œuvre ou non, ainfi 
qu’en monnoie ou en lingots. 
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Il eft cependant permis aux voyageurs d'em< 
porter une fomme d'argent monnoyé , pourvu 
qu'elle n’excede pas celle de cent ducats, ils peu- 
vent aufli emporter pour leur ufage & non pour 
vendre ni en nortibre fuperflu , une montre 
d’or ou d'argent , une tabatière , une épée , 
des boucles , & autres articles de nécerfxcé ^ 
& alors on peut les fortir francs de tous droits , 
conformément à l’édit du 9 ncrv'cmbre 1744. 

Bois de toutes fortes , peuvent s’exporter de 
quelques ports feulement en vertu d’édits par- 
ticuliers , & en certaines quantités pour l’ufage 
des vaiffeaux dans leur trajet. 

Rhubarbe , poudre à canon , Salpêtre , Po- 
tache & Vedache ne peuvent être exportés que 
quand ces articles font achetés du gouverne- 
ment , & en fe conforniant aux édits. 

Pour l’exportation du bled & des grains , om 
ne peut s’éloigner de la teneur des édits. 

Fil de lin & de chanvre , foit de chanvre oir 
Godilla. 

Il eft libre d’exporter le fil , quand la quan- 
tité , étant portée au fuperflu , en fait diminuée 
confidérablerhent le prix. 

Laine de Circaffie , de Calmouc , & touteB^ 
autres de Ruflîe & de toifons étrangères. 

Canons , mortiers , bombes , boulets ^ ainft 
que plomb , boulets de plomb & gren ailles. 

N*. Le droit eftti dans ce tarif efl placé aux arficlét ÿ 
dont l'exportation ou l'importation tfi défendue * 
efi feulement provif onnel , dans le cas êit l'ufse oit 
l'autre pourra être accordée par la fuite. 

En conféquence de ce tarif les droits , dans 

P iv 
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les porcs de St. Péterfbourg , de Narva , de 
Kola, de Pufto-Ozeïo , d’Archangel , & de 
TemernikofF, ainfi qu'à toutes les douanes de 
frontières , fi l’on excepte celles d'Aftracan , 
d’Orenbourg & de Sibérie , qui ont leurs ta- 
rifs réparés , feront perçus fur les effets tant im- 
P,ortés qu’exportés, moitié en rixdales , favoir 
la moitié du montant des fufdits droits , cha- 
que rixdale étant eftimé équivalent à 1 15 copecs 
des droits à payer , & à faute de rixdales , la 
fufdite moitié de droits fera payée en monnoie 
d’argent & l’autre moitié en argent courant de 
Ruffie. 

Le fel , le tabac & l'eau de-vie de France 
qui feront importés à Narva , & le fel acheté 
dans la petite Ruffie paieront en argent de 
Ruffie , les différents droits évalués conformé- 
ment aux édits. 

Les fujets Ruffes qui importeront ou expor- 
teront leurs effets dans des vaiffeaux étrangers , 
paieront les droits en monnoie d’argent au lieu 
de Doller , à raifon de iif coptes par rixdale ; 
mais s’ils font cette importation ou cette expor- 
tation dans des vaiffeaux Rulfes , foit pour en 
vendre les effets en Ruffie , ou pour les réex- 
^ porter en Perfe , ils paieront à raifon feule- 
ment de 90 copecs par rixdale. ' 

Les marchandifes étrangères qui auront payé» 
le droit d’importation à aucun port ou douane , 
peuvent être réexportées ou reportées à la frontière 
dans toute franchife , après que les fceaux au- 
ront été vérifiés , ou que celles qui ne font point 
fufceptibles de marques , auront obtenu un cer- 
tificat de reconnoilfance des officiers de la 
douane. 
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Les effets fuivants du produit des diftriâ:s 
de Pologne limitrophes ‘de la petite Kuffie , &C 
des bords ou rivage de la Dwine , vers la pro- 
vince de Smolcnslco , favoir , miel , rayons 
de miel , cire , chanvre , huile de chenevi , 
cuirs non prépares , toutes fortes de bled & d» 
grain, foies de cochons , chenevi , graines de 
lin , & toutes fortes de fourrures , pourront être 
portés francs de droits dans la petite Ruifie , 
en palfant par les douanes des frontières. 

Toutes fortes de provifions du crû des pro- 
vinces conquifes de la mer orientale , pour- 
ront en toute franchife palTer d’une province à 
l'autre , & de l’une ou l’autre de ces provin- 
ces à S. Péterlbourg : mais afin que , fous ce 
prétexte , elles ne puilTent être tranfporiées dans 
les pays étrangers , chaque douane , dans les 
paffeports qu’elle accordera , inférera le nom 
du lieu d'où ces marchandifes feront parties , 
& de celui pour lequel elles feront deftinées j 
& les propriétaires d’un autre côté devront s’en- 
gager par écrit ligné de leur main & par cau- 
tions valables , à produire à leur retour des cer- 
tificats , qui attellent que" les fufdites marchan- 
difes ont été tranfportées au lieu déligné & non 
au-delà des frontières. 

Les droits de lall & de tonnage continueront 
à être levés comme ci-devant, excepté à Temer- 
nilvotf. 

Quant aux ports de Wybqurg &c de Frede- 
riksham on lèvera les droits fixés ci-devant 
par l’édit de 17 5 S jufques à nouveaux ordres 
relatifs à ces villes. 
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AVERTISSEMENT. 

Le ledteur fe fera facilement apperçu par ce 
que j ai dit ci-deflus , que la nation Angloifc 
eft celle dont le commerce eft le plus favorifé 
en Ruffie ; c eft pourquoi, afin d’en faire mieux 
connoitre 1 état aâuel , & le degré de faveur 
ou les circonftances ont pu le porter , je me 
determjne à donner ici les deux derniers traités 
de commerce , arrêtés l’unie i décembre 1734. 
& 1 autre le 10 juin 1766 entre les cours Impé- 
riale de Ruftîe & Royale de la Grande- Breta- 
gne , afin que chacun , par une comparailon 
aifee , puifle juger fi les deux derniers né- 
gociateurs otit mieux que les premiers , enten- 
tlu traite & ftipulé les intérêts de leur cou- 
ronne rtfpeétive j c’eft pour cela que je diftin- 
guefai en lettres italiques les différences qui 
le trouvent dans chaque article de ces traités, 
Püukj donner plus d’authenticité, je fais im- 
primer fidèlement celui de 1754 fur une copie 
tirée de l’imprimerie royale de St. Péterfbourg , 
fans en changer ni le ftyle ni l’orthographe ^ mais 
celui de 1766 ne fera qu’une traduétion exaéte 
d un exemplaire qui m’a été communiqué en 
langue Angloife. 

Traite d’amitié (ér de commerce entre l’empire de 
toutes les Rtèjfies çér la couronne de la Grande- 
Bretagne , conclu a St. Fétershourg le t décembre 

^ Comme la très - féréniflîme & très puiftante 
princefle Qc Dame Anna Impératrice & Au- 
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tocratice de toutes les Ruflîes , de Mofcovie , 
Kiovie , Vladimirie , Novogorod : Czarine de 
Cafan , Czarine d’Aftracan , Czarine de Sibé- 
rie : Dame de Plefcow & Grande- Duchefh: 
de Smolensko : DuchslTe d Efthonic , de Li- 
vonie , Carélie , Twer , Jugorie , Permie , 
Wiatkie, Bolgarie & d’autres ; Dame & Grande- 
Ducheffe de Novogorod inférieur , de Czerni- 
govie , Réfan , Roftow , Jaroflaw , Béloofe- 
rie , Udorie , Obdorie, Condirie : Impératrice 
de tout le côté du nord j Dame d Ivérie , ÔC 
PrincelTe héréditaire & fouveraine des Czars 
de Cartalinie & Grufinie , comme aufli des 
Princes de Czircalïie , de Géorgie de d autres, 
&c. &c. &c. 

Et le très féréniflîme & três-puiflant Princô 
George II , par la grâce de Dieu , roi de la 
Grande-Bretagne , de France ôc d’Irlande , dé- 
fenfeur de la foi , duc de Brunfwic & de Lune- 
bourg, Archi-Tréforier & prince Eleékeur da 
Saint Empire Romain , Sec. &c. &c. 

Ont réfléchi qu’il y a eu depuis fort long- 
temps une liaifon de commerce & de bonne 
amitié entre leurs états & fujets réciproque- 
ment , fans qu’elle fut réglée & établie par uné 
convention feure & détaillée , & voulant ren- 
dre cette correfpoh dance plus ferme & dura- 
ble , par des réglements & conditions qui puif- 
fent Ôter quelques difficultés qui y étoient fur- 
venues , ôc mettre le commerce & la navigation 
fur un fondement qui refpondît mieux à la 
bonne intelligence mutuelle , qui fubfifte entre 
ladite Impératrice] & ledit roi & leurs états 
& fujets i il ont trouvé à propos de nommer 
6c d’autoiifer des miniflres de côté ôc d’autre 


«■ 
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pour cet effet Sa Majgfié Impériale a nommé 
pour commifTalre & plénipotentiaire , de fa 
part , fon miniftre de cabinet , confeiller privé 
aéluel & chevalier de l'ordre de St, André 
Henri-Iian Frédéric comte d'Osterman j de 
même que fon miniftre de cabinet , confeiller 
privé aébuel & chevalier de l'ordre de Saint 
André prince Alexéi Czercacoy; comme aulTî 
fon confeiller privé aduel , Sénateur , préftdenc 



Articies di 1734. 

I. 

/ 

La paix , amitié & bonne correfpondance 
qui fubftftent heureufement entre leurs Ma- 
jestés DE TOUTES LES RUSSIES ET DE LA 

Grande-Bretagne , feront confirmées & éta- 
blies par ce traité ; de forte que dès à préfenc 
& pour l'avenir, il y aura entre la Couronne de 
toutes les Rulîies d’un côté , & la Couronne de 
la Grande-Bretagne de l’autre , comme auftî en- 
tre les états, pays , royaumes, domaines & terri- 
toires qui leur obéifltnt, une paix, amitié & 
bonne intelligence, vraie, finccre & parfaite, 
lefquclles dureront pour toujours & feront ob- 
fervées inviolablement , tant par terre que par 
mer & fur les eaux douces ; & les fujets, peuples 
& habitants de part & d’autre , de quelque degré 
ou condition qu’ils puiflent être, fe traiteront 
mutuellement , avec toute forte de bienveil- 
lance , aides & alTiftance poftîblcs , fans fc faire 
;mcun tort ou dommage quelconque. 
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au college de commerce & chevalier de l’ordre 
de l’Aigle-blanc baron Pierre de Schaphiroff, 
Et Sd Majcfié Britannii^ue a nommé pour 
commiflaire & plépotentiaire le ficur Claudius 
Rondeau fon réfident auprès de A'fdjefic 
Impériale , lefquels ayant conféré enfemble , 
en vertu de leur pleins pouvoirs refpeétifs four 
convenus des articles fuivants. 

J W - I ^ 


Articles de 1766. 

I. 

La paix , l’amitié & la bonne intelligence 
qui jufques ici , ont heureufement fubfifté entre 
LEURS Majestés de la Grande-Bretagne et 
DE toutes les Russies , feront ratifiées & con- 
firmées par ce traité , de façon que dès à pré- 
fent & dans tous les temps à venir , il y aura , 
entre la Couronne de la Grande-Bretagne d’une 
part , ôc celles de toutes les Ruflies de l’autre , ainfi 
qu’entre les états , pays , royaumes , domaines 
& territoires qui leur font refpeéHvement fou- 
rnis , une vraie , finccre , ferme & parfaite paix , 
amitié & bonne intelligence , qui dureront pour 
toujours&feront inviolablement obfcrvées , tant 
par terre & par mer que fur les rivières , & les 
fujets , peuples & habitants qui font fous la do- 
mination de l’une ou de l’autre puiflance , de 
quelque rang ou condition qu’ils puilTent être , 
fe donneront les uns aux autres toutes marques 
d'amitié & toute affiftance poflible , éviteront 
de fe faire l’un à l’autre aucun tort ou injure de 
quelque nature que ce foit, 
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1. 

Il y aura une parfaite liberté de navigation & 
commerce , dans tous les états d’aucune des 
deux hautes parties contraébantes fituées en 
Europe , où la navigation &c le commerce eft 
à préfent permis , ou fera permis ci-après * 
par les hautes parties contradkantes , aux fujecs 
d’aucune autre nation. 


3 - 

Il eft convenu que les fujets des hautes parties 
contraétantes puiflent entrer en tout temps dans 
les ports , places ou villes d’aucune des hautes 
parties contra<ftantes , avec leurs vaifleaux , 
bâtiments ou voitures chargées ou vuides , dans 
lefquels il eft permis aux lujets d’aucune autre 
nation d’entrer , commercer ou demeurer ; & 
les matelots , paflagers & vaifleaux tant Rufles 
qu’Anglois , quoique parmi leur équipage , il 
fe trouve des fujets de quelque autre nation 
étrangère , feront reçus & traités , comme la 
nation la plus favorifée ; & les matelots ou paf- 
fagers ne feront pas forcés à entrer dans le fer- 
vice d’aucune des hautes parties contractantes , 
à l’exemption des fujets de celle des parties 
contractantes qui auroientbefoinde leur fervicc: 
& il eft accordé que les fujets des hautes parties 
contractantes puiflent acheter toute forte de 
chofes néceflaircs , dont ils peuvent avoir be- 
foin f au prix courant , radouber Ôc taccommo* 
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1. 

Les fujets des deux hautes parties contrac- 
tantes auront pleine liberté de naviger & de 
commercer , ceux de l'une dans les états de l’au» 
tre , fitués en Europe , où la navigation & le 
commerce font aéluellement permis, ou dans 
lefquels ilis le feroient , par la fuite , par les 
hautes parties contradantes , aux fujets de quel^ 
que autre nation. 


Il eft convenu que les fuiets des deux hautes 
parties contradantes auront la liberté d'entrer , 
demeurer & commercer , avec leurs vailTeaux , 
bâtiments & voitures , chargées ou déchargées, 
dans tous les ports , places & villes , où pareil- 
les permilTions font accordées aux fujets de quel- 
que autre nation ; que les matelots , palTagers 
& vaiffeaux , tant Bretons que RulTes , quand 
même dans les équipages il fe trouveroit des 
fujets de quelque autre puifl'ance étrangère , 
feront reçu» & traités comme la nation la plus 
favorifée : que ni les matelots ni les palTagers 
ne feront forcés d'enrre , contre leur volonté , dans 
le fervice • de Tune ou de l'autre des puilfances 
contrandantes , lî Ton excepte néanmoins ceux 
de leurs fujets dont ils pourroient avoir befoin 
pour leur propre fervice x ^ fi m domeJHque ou 
matelot venott 'a déferrer de fon fervice oh de fon vatf 
fcÂHy il fer oit rendu nuprofnriétâire. Il eft de mênie 


# • » 
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der leurs vaifleaux , bâtiments ou voitures , & 
acheter toute forte de provifions pour leur fub- 
fiftance ou voyage , demeurer & partir à leur 
bon plailîr , fans moleftation ou empêchement , 
pourvu qu'ils fe conforment aux lo’x & ordon- 
nances des états refpeétifs des hautes parties 
contikélantcs , dans lefquels iis arriveront ou 
demeurent. 


N. B, On trouver A k V Article 18 de ce trAtti 
Ia derniere cUufe de l'article 5 du 
traité de 1766. 


4: 

Il eft convenu que les fujets de la Grande- 
Bretagne puiflent apporter , par eau ou par 
terre , dans tous ou aucuns des états de la Ruf- 
f>e , où il eft permis aux fujets d'auctinc autre 
nation de commercer , toutes fortes d’effets ou 
marchandifes , dont le commerce & l'entrée 
n’eft pas défendu -, Sc pareillement que les fu- 
mets de la Rullîe puiffent apporter, dans tous 
ou aucuns des états de la Grande-Bretagne , 

Articlis 
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convenu que les fuiets des hautes parties con- 
traâantes , auront la liberté d’ach^^r , au prix 
courant , tous les matériaux douais pourront 
avoir befoin pour radouber & réparer leurs vaif- 
feaux , bâtiments & voitures , de fe procurer 
toutes fortes de provifions néceflaires pour leur 
fubliftanceaétuelle ou pour leur voyage -, 5c dede- 
‘ meurer ou partir à leur volonté , fans qu’il leur 
foit caufé ni retard ni empêchement , pourvu 
qu’ils fe conforment aux loix & ordonnances 
des états refpeétifs des hautes parties contrac- 
tantes , où ils pourront fe trouver. De la même 
■ maniéré les vailfeaux Rutfes qui , étant en mer , 
feront rencontrés par des vailfeaux Anglois , ne 
feront point arrêtés dans le cours de leur voya- 
ge , pourvu que , dans la mer britannique , ils 
fe conforment aux pratiques établies , mais ils 
en recevront au contraire toute efpece d’alîîf- 
tance qui leur fera due , auflî bien dans les 
ports de la Grande-Bretagne qu’en pleine mer. 


4- 

Il eft agréé quelesfujetsdelaGrande-Bretagne 

feront en liberté de porter, par eau ou par terre , 
dans toutes & chaque province de la RulTîe où la 
liberté de commerce eft accordée à quelque au- 
tre nation , toutes fortes de marchandifes & effets , 
dont le trafic & l’entrée ne font point prohibés ; Sc 
que de la même maniéré, les fujetsde la RulTîe au- 
ront pleine & entière licence d’apporter 5c •vrWre 
librement, dans tous & chaque état de laGrande^ 
r me r. Q 


I 
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où il eft permis aux fujets d'aucune autre nation 
de commercer , toute forte de marchandifes du 
produit ou manufadtures des ëtats de la Ruflie , 
dont le commerce & l’entrée ne font pas défendus, 
& pareillement les marchandifes du produit 
ou manufaélures d’Afie , pourvu que cela ne 
foit pas* défendu aékuellement par aucune loi à 
préfent en force dans la Grande-Bretagne , & 
qu’ils puilTent acheter & tranfporter hors des 
états de la Grande-Bretagne , toutes fortes d’ef- 
fets & de marchandifes que les fujets d’aucune 
autre nation peuvent acheter dans les états , 8c 
tranfporter hors des états de la Grande-Breta- 
gne , particuliérement de l’or & de l’argent , 
travaillé & non travaillé; l'argent monnoyédela 
Grande-Bretagne excepté : & afin que l’égalité 
foit confervée par rapport à l’exportation des 
denrées 8c marchandifes , oh les RnJJes paient heatt^ 
coHp meins^ de droits <fue ceux qui j trafiquent de 
la Grande-Bretagne , les fujets de la Ruffie paie- 
ront, à l'avenir , les mêmes droits de fortie, que 
paient les marchands Anglois fur les mêmes effets, 
à l’exportation hors des ports de la Rufïîe : & 
les marchands Rufles louiront des mêmes liber- 
tés & privilèges des commerces en Angleterre , 
que jouiffent les marchands anglois qui font de 
la compagnie de Rufïie : bien entendu toujours 
qu'il n’y a rien dans cette permiffion contre les 
loix du pays , &que les marchands tant Anglois 
que Rufles & leurs faéfeurs s’accommoderont aux 
loix, ftatuts & ordonnances reçues & établies 
dans les pays refpeâivemenc où ils auront à 
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Bretagne où la liberté de commerce eft accordée 
à quelque autre nation , toutes marchandifes 3c 
tous effets dont le trafic & l’entrée ne font point 
prohibés : ce qui doit être également entendu 
des manufaârures & des produétions des pro- 
vinces afiatiques , pourvu que les articles ne 
foient point défendus par quelque loi aétuelle- 
ment en vigueur dans la Grande-Bretagne , mais 
y comprenant toutes fortes de marchandifes &C 
effets , que les fujets de quelque autre nation 
peuvent y acheter & tranfporter dans d’autres 
pays , particuliérement l’or & l’argent travaillé 
ou non , excepté néanmoins la monnoie cou- 
rante de la Grande-Bretagne , & afin de main- 
tenir une jufte égalité entre les marchands Ruffes 
& Bretons dans ce qui regarde l’exportation des 
provifions ou autres commodités, il eft ftipulé 
quelesfujets de la Ruftie paieront, pour les effets 
qu’ils exporteront , les mêmes droits qui font payés 
par les Marchands Bretons qui exportent de la 
Ruflie les mêmes effets. alors chacune des hass» 
tes parties contraüantes fe réferve de faire , dans les 
parties intérieures de fes domaines , tel arrangement 
qu'elle jugeraconvenable ,pour encourager (Retendre 
fa propre navigation. Les marchands Ruffes joui- 
ront des mêmes libertés ôcprivilegesdontfont en 
poffeflion les marchands Bretons qui font de la 
compagnie de Ruflie. Comme le dejfein des deux 
parties contrastantes (ÿ* leur intention , en conve-> 
nam de ce traité , font de faciliter le commerce 
réciproque de leurs fujets , ^ d^en étendre les limitet 
Ut avantages mutuels ^ il efi arrêté que les mar~ 
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faire leur négoce, afin qu'aucune fraude ou abus 
ne s'y glifTe. 




Il eft convenu que les fujets de la Grande- 
Bretagne , s’ils n'ont point de rixdalers pour 
payer les douanes , ou droits payables fur leurs 
marchandifes entrées , puiffent payer en efpeces 
d’argent courant à raifon de cent & vingt cinq 
^opeques pour une rixdaler. 
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chnnds Bretons , ejui commercent dans les domaines 
de la Rujfie , en cas de mort , de circonflances pref- 
fantes, d'abfolHenéceJfité où ilsneverroient point d’au~ 
très moyens de Je procurer de l'argent , ou en cas de 
banqueroute , auront la liberté de difpofer de leurs 
effets çfr marchandifes Ruffes ou étrangères , de la 
maniéré que les perfonnes intéreffées jugeront la plus 
avantageufe. La même chofe fera obfervée à l'égard 
desmarchands Ruffes qui fs trouveront danslesEtatsde 
la Grande Bretagne^ ce qui cependant doit s’enten- 
dre avec cette reftriftion que chaque permiflioii 
fpécifiée dans cetarticle , tant d’un côté que de 
l’autre , ne fera en aucune façon contraire aux 
loix du pays, & que les marchands tant feretons 
que Kulles , ainfiqueleurs faéteurs , fe confor- 
meront pontluellement aux loix, ftatuts & ordon- 
nances du pays où ils commercent, afin de pré- 
venir toute forte de fraudes & d'abus. C’ejl pour 
cette raijon que ladécifon des accidents qui pourront 
arriver aux mai fins Bretonnes établies en Ruffie pour 
le commerce ^feront fiumifis dans St. Pétersbourgate 
college de commerce , (ÿ dans les villes , on il n'y a * 

point de college de commerce, aux tribunaux qui ont 
la connoiffance des af aires de commerce. 

S- 

Il eft ftipulé que les fujets de la Grande Bre- 
tagne, qui n’auront point de rixdales pour payer 
les douanes bu les autres droits à percevoir fur 
les marchandifes qu'ils importeront ou exporteront , 
auront la liberté d’y fatisfaire , fiit en donnant 
des monnoies de puijfances étrargcrcs dont le coin eft 
founu , (Jr qui feront évaluées par leur proportion avec 

Q, lij 
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Toute l’airance & dépêche fera donnée J 
fuivant le réglement à ce fujet , à l'entrée des 
vaifleaux Anglois , à charger & décharger les 
marchandifes appartenantes aux fujets de la 
Grande-Bretagne, & ils ne feront en aucune 
maniéré retenus , fous les peines fpécifiées dans 
les réglements , & h les fujets de. la Grande-^ 
Bretagne font aucun contrat avec une chancel- 
lerie ou ‘college , pour délivrer aucuns effets ou 
marchandifes j fur la déclaration que les mar- 
chandifes font prêtes à être délivrées , elles fe- 
ront reçues fuivant le temps fpécifié dans le con- 
trat , après quoi le compte fera réglé & li- 
quidé dans tel temps qu’il aura été convenu dans 
le contrat entre la chancellerie ou college & 
les marchands Anglois, ^ 


7 - 

Il eft convenu que les fujets de la Grande-J 
Bretagne puifTent , dans toutes les villes & pla- 
ces de la Radie , où il ed permis aux fujets 
d’aucune autre nation de fréquenter , payer , 
pour marchandifes achetées , le même argent 
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les rixdales , foit en argent courant de RulTîe , ea 
évaluant le ri:tdale à cent vingt copecs ou fous« 

6 . 

On fe donnera réciproqttemertt toute adiftance 
pour faire charger & décharger promptement 
les vailTcaux, fois pour importer oh exporter , en 
fe conformant aux réglements établis à ce fu- 
jet ; de façon que lefdits vaifTeaux ne foienc 
nullement retenus , fous les peines énoncées 
dans les fufdits réglements. De même fi les fu- 
jets de la Grande-Bretagne font quelques con- 
trats avec une chancellerie ou un college pour 
délivrer certaines marchandifes , des qu’ils au- 
ront notifié que lefdits effets font prêts à être 
délivrés , dès qn'its anront été réellement déli-- 
vrés au temps fpécifié dans les contrats , ils fe- 
ront reçus & les comptes en feront immédiate- 
ment réglés entre le fufdit college ou chancel- 
lerie & les marchands Bretons , conformément 
aux époques fixées par les fufdits contrats. On 
obfervera la même conduite dans les territoires de 
la Grande-Bretagne a l'égard des marchands Rujfes. 


7 - 

Il eft établi que les fujets de la Grande-Bre- 
tagne pourront , dans toutes villes ou places de 
RulTie où le commerce eft libre à quelque autre 
nation , payer les marchandifes qu'ils y achè- 
teront , en monnoie courante de Ps.ufTîe , qu'ils 

Q^iv 
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courant de Ruffie , qui a été reçu pour marw 
chandifes vendues , à moins qu'aucun contrat 
particulier ne fpécifie le contraire. 


8 . 

* Il cft convenu que les fujets de la Grande- 
Bretagne puUTent apporter , dans la Rulfie , 
toute forte d'effets ou marcliandifes, & les tranf- 
portcr aux travers des états de la Ruffie , par le 
plus court ou le plus convenable chemin , en 
Perfe , payant trois pour cent , en rixdalers , 
ad valorem , pour les droits &: tranlit defdites 
marchandifes , & pas davantage , fous quelque 
prétexte que ce foit. Néanmoins les marchands 
Anglois feront obligés de s'accommoder avec les 
fujets Ruflts, touchant les frais du transport, 
tant par eau que par terre , & de leur donner 
pour cela un prix raifonnable , & les ordres 
les plus précis feront donnés pour ce que les 
marchands Anglois trouvent toute l'expédition 
& facilité fur la route j pareiliemtnt qu’ils puif- 
fert apporter toute forte d'effets & marchandifes 
de Perfe & les tranfporter , au travers de la Ruf- 
fie , avec la même liberté &r aifance , payant 
feulement trois pour cent , en rixdalers , ad 
valoicm , pour les droits & tranfit, comptant 
les rixdalers , de la maniéré qu'il eff d'ufage dans 
les douanes lulTiciines : d<. afin de prévenir toute 
fraude de la part des fujets Anglois , ôc toute 


Digitized by Google 



«VR tE Commerce se Russie. 149 

Articles de 1765. 

prennent pour les effets qu’ils y vendent , à 
moins que les contrats ne contiennent quelque 
claufe dérogatoire : ce tjtti fera de même entendu 
dn patemeut des marchandifes achetées par les Rujfes 
dans les états de la Grande-Bretagne . 

N B. Le nouveau marché ne fait aucune mention 
de la fuhfiance de l’article 8, qui fe trouva 
dans l’ancien de l’autre part. 


î 


\ 

* 

I 
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vexation & délai , de la part des officiers RuffiesJ 
les marchands Angloi' déclareront les marchan- 
difes dtftinées à palTer au travers de la Ruffie , 
pour aller en Perfe , & de même celles qu’ils 
apportent de la Perfe , à la première place où 
elles arrivent en Ruffie , Sc elles feront reçues ÔC 
admifes fur leur connoiflement , police ou regif- 
tre, & fuivant leur valeur déclarée , fur laquelle 
un droit de trois pour cent fera payé fans ouvrir 
ou déballer les marchandifes , plus qu'il n’eft 
abfolument nécelTaire pour fatisfaire l’officier 
Ruffie, que les marchandifes fpécifiées par le con- 
noiffiemert, police ou regiftre, & aucune ou au- 
tres , n’eft contenue dans le ballot ou balle , 
dans lefquels les marchandifes font empaque- 
tées. Mais en cas que l’officier Ruffie ait raifon 
de foupçonner que les marchandifes ne font pas 
déclarées à leur entière valeur , à vingt pour 
cent près , dans ce cas l’officier Rufl'e , payant 
au marchand la valeur déclarée , Ôc vingt pour 
cent par deffius , fans aucune dédudion » peut 

9 - 

Qu 'aux lieux accoutumés de tranfport , il fera 
Téciproquement permis aux fujets des hautes 
parties contradantes , de charger à bord de leurs 
propres vaiffieaux , bâtiments ou voitures ou a$t- 
cun autre , les marchandifes qu’ils ont achetées , 
excepté feulement celles dt nt la fortie eft dé- 
fendue , & les emporter ou envoyer librement , 
pourvu qu’ils aient payé les douanes , & que le» 
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prendre les marchandifes & en difpofer. Quand 
l'officier Rufle a fait fa vifite , laquelle fera faite 
fans vexation ou tort aux marchandifes ou em- 
ballages , il plombera les balles ou ballots dans 
lefquels les marchandifes font , il les numéro- 
tera , les marquera & donnera au marchand un 
certificat du paiement des droits ; & par ce cer- 
tificat , plomb , marque & numéro , elles paf- 
feront au travers de la Ruffie pour aller en Perfe 
ou en venir fans aucun autre obftacle ou molef- 
tation : mais en cas que les marchands ne paf- 
fent pas toutes ou aucunes des balles au travers 
de la Ruffie fuivant la déclaration , ou qu’ils 
rompent les plombs & en ôtent aucune des mar- 
chandifes , en Ruffie ; s’il y a aucune raifon de 
foupçonner que cela a été fait contre le fens 
clair & l’intention de cet article , il fera mis à 
l’amende & paiera la valeur entière déclarée de 
telle balle ou ballot qui manquera , ou dont le 
plomb aura été rompu. 

Articles de iy 66 . 

8 . 

Dans les places où l’on a coutume d’embar- 
quer , on accordera aux fmets des hautes par- 
ties contraétantes la permiffion de charger leurs 
vaiffeaux ou voitures de toutes les marchandifes 
qu’ils auront pu acheter , ( en exceptant néan- 
moins celles dont l’exportation eft défendue,) 
& de les ti anfporter , eau ou parterre , en 
payant les douanes , pourvu que lefdits vaif- 
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vaifTeaux, bâtiments ou voitures foient acquittées 
fuivant le réglement. 


10. 

Qiic les fiijers de l’une ou de l’autre des par- 
ties ne paieront pas plus de douane ou droits, 
pour l’entrée ou la fortie des marchandifes , 
que ce qui efl: payé pour l'entrée ou la fortie 
des mêmes marchandifes , par les fujets d’au- 
cune autre nation : & que pour empêcher tou- 
te fraude des douanes , d’un ôc d’autre côté , 
les marchandifes qui ont glifle la douane , pour 
éviter le paiement des droits d’entrées , feront 
confifquées , & on n’infligera point d’autre châ- 
timent aux marchands de l’une ou de l’autre 
des parties. 


1 1. 

Il efl: convenu que les fujets de l’une ou de 
l’autre des parties , puiflent librement aller , 
venir & commercer, dans tous les états qui 
font ou pouiront être ci après en inimitié avec 
aucune des parties , excepté feulement les places 
qui fonr adtiitlkmcm bloquées ou alfiégées , 
pourvu qu’ils ne portent point de munitions de 
guerre à l’ennemi , avec tous autres effets , les 
vaifleaux , les paffigcrs & les effets feront libres 
& fans enipcchement. 
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féaux & voitures fe conforment d’ailleurs aux 
Joix. 


9 - 

Les fujets des hautes parties contractantes,' 
foit pour l’importation , foit pour l’exportation 
de leurs marchandifes , ne ferdnt pas plus im- 
pofées que les fujets des autres nations : néan- 
moins pour prévenir des deux côtés qu’on ne 
fraude les douanes , il eft arreté que , dans le 
cas où l’on découvriroit que quelques marclian- 
difes ferolent entrées clandeftinement , files fe- 
ront confifquées , fans pouvoir infliger d’autre 
peine au marchand trouvé en contravention 
d’un ou d’autre côté. 


10. 

Il fera permis aux fujets des deux parties con- 
tractantes, d’aller, venir & commercer librement 
dans les états avec lefquels l’une ou l’autre eft 
aétuellement , ou pourroit par la fuite être en 
guerre , pourvu qu’on ne porte pas de munitions 
de guerre à l’ennemi. On excepte cependant 
de cette permiftîon les places bloquées ou aflîé- 
gées , foit par mer foit par terre ; mais dans toutes 
autres circonftances de temps , & en exceptant 
feulement les munitions de guerre , les fufdits 
fujets peuvent tranfporter dans ces places toutes 
fortes de commodités & des paflagers , fans qu’il 
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,/ 


II.' 

Les Canons , mortiers , armes à feu , pifto- 
lets , bombes , grenades , boulets , balles , fu- 
fées, pierres- à-feu, meches, poudre , falpêtre, 
îbufre , cuiralTes , piques , épées , ceinturons , 
gibecières , poches à cartouches , felles & brides, 
en aucune quantité , au delà de ce qu il en faut 
pour la provifion du vaifleau , ou ce peut 
appartenir & être jugé néceflàire pour chaque 
homme appartenant au vaiffeauou palTager, fera 
eftimé munition de guerre j & fi on en trouve , 
on pourra les failir & les confifquer fuivant les 
leix , mais ni les vailleaux , paffagers ou le refte 
des effets , ne feront détenus pour cette raifon 
ou empêchés de pourfuivre leur voyage. 


lî- 

Qu‘cn cas de rupture ent^re les hautes particf 
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'leur foie apporté le moindre empêchement. 
Quant à la recherche a faire fur Us vaiffeaux mar- 
chands ,les commandants de vaijfeauxde la guerre (ÿ* 
les armateurs fe conduiront re'ciproijuem-nt avec 
autant de faveur cfue la raifon de guerre exifiants 
pourra permettre de les faire , envers les purjfances 
les plus amies qui ont adopté la neutralité ^ ohfer- 
vant , autant qu’il fe pourra , de fuivre les princi^ 
pes les maximes que preferivent les loix des na- 
tions , qui font généralement avouées. 

II. 

Tous canons, mortiers, mourquets , piftolets, 
bombes, grenades, boulets , balles, fufées , pier- 
res à feu , meches , poudre , falpêtre , foufre , 
cuirafles , piques, épées , ceinturons , gibernes, 
Telles & brides , au-delà de la quantité qui peut 
être néceflaire pour rufage du vailTeau ou pour 
celui de chaque homme fervant à bord du 
vailTeau , ou y étant comme partager , feront 
regardés comme munitions de guerres ou fourni- 
tures militaires , & ce qui en fera trouvé à bord 
fera confifqué comme marchandifes de contre- 
bande & effets prohibés : mais même dans ce^ cas 
ni les vaiffeaux , ni les paffagers , ni les autres 
effets trouvés en même*temps ne feront ni détenus, 
ni retardés dans la pourfuite de leur voyage. 


12 . 

Si » à Dieu ne plaife , la paix renoit à fe 
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contraftantes , ce qui à Dieu ne plaife , les per- 
fonnes , effets , ou vailfeaux des fujets de l'une 
ou l’autre des parties ne feront pas détenus ni 
confïfqués : mais il y aura du moins un an de 
temps alloué , pour qu'ils puiffent vendre , dif- 
pofer , emporter ou envoyer leurs effets 6c traiif- 
porter leurs perfonnes. 


14. 

Les marchands y matelots, vaijfeaux ni effets , 
ne feront , de part ou d’autre , pas arrêtés , tu forcés 
à entrer dans le fer vice , fans leur propre confente- 
ment , fous cjuelque prétexte ejue ce fait : (ÿ- fi aucmt 
domefiicjue ou matelot déjerte fon fervice , il fera 
rendu ^ bien entendu que rien , dans cet article , 
ne tend à empêcher le cours ordinaire de la 
juftice de part ou d'autre. 

IJ- 

Qu’en cas de naufrage dans aucun endroit 
des états des hautes parties contraétantes , tou- 
tes fortes d'affiftance feront données aux mal- 
heureux , aucune violence ne leur fera faite , 
ni leurs effets , qui feront fauvés par eux-mêmes 
ou par d’autres , ou jetés fur Ite bord par la mer, 
ne feront pas cachés , on ne les leur retiendra 
pas , ni on ne les endommagera pas fous quel- 
que prétexte que ce fou : mais on les leur con- 
fervera , 6c ils paieront un prix raifonnable , 
pour l’afTiftance qu’ils auront pu avoir , pour 

Articles 
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tbinpre entre les deux parties contradantes, les 
perfonnes , vaifTeaux & effets ne feront ni déte- 
nus ni confifqués , mais il fera accordé au moins 
l'efpace d’un an pour vendre , ou emporter fes 
effets bu en difpofer & tranfporter les perfonnes 
où l’on voudra , fitpulation qui doit avoir égaler 
ment lieu pour tous ceux qui fe trouveraient dans, 
le fervice de terre ou de mer ; çfr il fera de plus 
permis , à l’heure de leur départ ou auparavant , de 
confgner les effets dont ils n’auront pas difpofé , 
ainfi que tes dettes qu’ilt auront a réclamer , à telles 
perfonnes qu’ils jugeront convenables , pour en difpofer 
conformément à leurs intentions (ÿ- a leur profit : Sc 
les débiteurs feront contraints de fatisfaire à 
leurs obligations , comme s’il n’y avoit point eu 
de rupture. 


13 - 

Si un vaiffeau fait naufrage én aucun lieu 
appartenant à l’une oü à l’autre .des deux puif- 
fances contradantes , non-feulement on don- 
nera toute affiftance aux infortunés , & on ne 
leur fera aacune violence , mais même les effets 
qu’ils auront pu fauver, ou qu’ils auront jetés 
ù la mer ne feront ni cachés , ni retenus , ni en- 
dommagés , fous quelque prétexte que ce foit , & 
au contraire feront confervés pour leur être ren- 
.dus moyennant une récompenfe modérée, qu’ils 
voudront bien donner à ceux qui auront aide 
à fauver leur vie , leurs vailîeaux ÔC leurs effets, 
Ttmt r, m K. 
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aider à fauver les perfonnes , les vaifleaux & le# 
effets. 

16. 

Les marchands Anglois pourront bâtir, ache- 
ter ou louer des maifons & les vendre , ou en 
pofer dans auçun autre endroit de St. Péter- 
Ibourg, à Molcou dansla Slabod Allemande ^ dans 
Aftracan ic dans Archangel , & on ne mettra 
perfonne en quartier dans leurs maifons dans ces 
places ; dans tous les autres endroits , quoiqu'il 
leur fera permis d’acheter , vendre ou louer des 
^ maifons , ils ne feront cependant pas exempts 
des quartiers , mais ils les fapporterons également 
avec les autres habitants. Il eft pareillement accordé 
que les marchands Ruffes puiffent bâtir , ache- 
ter ou louer des maifons dans la Grande-Breta- 
gne Sc l’Irlande , les vendre ou en dipofer , fc 
qualifiant pour cet effet , de la même manière 
que les fujets d’aucune autre nation la plus fa- 
vorifée , font obligés de faire , ^ tju’Ûs ferotrt 
exempts des quartiers , & qu’ils auront le libre 
cixcrcice de la religion grecque dans leurs mai- 
fons ou lieux qui feront marqués à ce fujet. 


"I 
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On accordera permiflion aux fujets de la 
Grande-Bretagne , de bâtir , d’acheter , vendre 
& tenir à loyer des maifons dans tous les terri- 
toires & dans toutes les villes delà Rullie, excepté 
néanmoins de pouvoir bâtir & acheter des 
maifons dans les villes de RuHie (]ui ont un 
droit particulier de bourgeoife 0“ de prtvile~ 
ges contraires à cette concejjion ; & il eft expref- 
fément fpécilié ici que les maifons bâties à 
St. Pctersbourg , Mofcou & Archangel par les 
marchands Bretons , feront exemptes de loge- 
ment de foldats , tant tju’elles leur appartiendront 
eu qu'ils les occuperont , mais ejue celles <ju‘ ils don- 
neront ou tiendrdfit a lojfer , Jeront fujettes k toutes 
les charges ordinaires de ces villes , le proprietaire (ÿ* 
le locataire devant s'arranger entre eux a ce fujets 
Quant aux autres villes de Ruflic , les maifons 
que les Anglois y achèteront , feront bâtir , 
ainlî que celles qu’ils y tiendront ou donneront 
à loyer , ne feront nullement exemptes de loge- 
ment de foldats. On accordera de même aux 
marchands rulfes la permiiTîon de bâtir, acheter, 
vendre & louer des maifons dans la Grande- 
Bretagne & l’Irlande , de la même miniere"qu« 
le peuvent faire les nàtions les plus favorifées. 
Ils y jouiront du plein & entier exercice de la 
religion grecque , dans leurs maifons ou dans 
des lieux deftinés à de la mèmemanieri 

les marchands Bretons auront le plein (ÿ- libre extra 
cice.de- la religion pretefi amer Les fujetf di Vimè 

R i j 
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On accordera des' paffeports à tous fujets 
Anglois qui ont envie de quitter les états de 
Ruflie deux mois après qu’ils auront averti du 
delTein où ils font de partir , fans les obliger i 
donner aucune caution ; (i dans ce temps il ne 
paroît aucune jufte caufe pour leur détention^ 
ils pourront partir , fans les obliger à s’adrelTer 
ailléurs qu’au college de copimerce , ou à celui 
qui fera fubftitué dorénavant a» lieu de ce col- 
lege pour leurs palfeports. La même expédition 
& facilité à partir fera donnée aux fujets RulTes , 
dans tous les états de la Grande-Bretagne , fui- 
vant l’ufage du pays dans telle occafion. 


i8. 

Les marchands Anglois qui prennent àleurfcr- 
vlce*, ou louent des domeftiques en Ruflie, avec 
tel pafleport que la police trouve à propos d’en- 
regiftrer , ne feront pas obligés , dans la fuite, à 
pfyer davantage pour eux , aux maîtres de ces 
domeftiques , que ce qui aura été convenu entre 
les marchands Anglois & les domeftiques: mais le 
ç^archand Anglois ne gardera pas les domeftiques 
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0H de l'autre ^uijfance , qui fe trouveront établis 
eu dans la RuJJie ou dans la Grande-Bretagne , four- 
rant di/pofer de leurs biens , les léguer à qui bo» 
leur femblera , en fe conformant aux Icix tfr coutu^ 
mes de leur propre pajs, 

15. ' 

On accordera des pafleports à tout marchand 
Breton qui voudra quitter la Ruflie , deux 
mois après qu’il aura fignifié fon intention d’en 
partir, fans l’obl'ger à donner aucune fûreté ; Sc 
f\ pendant ce temps on ne découvre aucun jufte 
motif de le retenir , il lui fera accordé de s’en 
aller ; & il ne fera point obligé pour cela de 
s'adrelfer à autre tribunal qu’au college de com- 
merce ou à celui qui pourroit par la fuite en 
tenir lieu. La même facilité de partir fera, en 
pareille occafion & conformément aux ufages 
du pays , donnée aux marchands Ruffes qui au- 
ront befoin de fortir des états de la Grande- 
Bretagne. 

1 6. 

Les marchands Bretons , qui prendront à 
gages & emploieront des domeiliques Rulfes , 
feront , à cet égard particulier , obligés de fe 
conformer aux loix de cet empire , comme les 
marchands Ruffes devront d^ns la Grande-Bre- 
tagne fe régler fur fes loix. 

R ii> 
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pluslpng temps que le terme qui leur eft alloué 
ppur fervir par le paCepurc de leurs maîtres: iuais 
fans Pokermesnoys , SiViÇ\xn domeftique ne fera pris 
en ferviçe ou lo-ué , & en cas jque les marchands 
prennent c bligation de caution pour la probité 
& fi iélité du domeftique , & s'il arrive que ce 
domeftique ne fe co^duife pas bien & qu'il 
trompe quelqu'un , le marchand n'en fera pas 
refppAfable , mâis la caution. Il y aura la m^e 
réciproque fureté & juftice , pour le marchand 
KulTe demeurant dans les états de la Grande- 
Bretagne, qui y louera des domeftiques fuivant 
les loix.du pays. 

Toutes les affaires des marchands Anglois en 
RulTie , feront fous la conuoilTance du college 
de commerce feulement , ou telle autre cour qui 

Î >ourra être marquée ci-après , au lieu de ce col- 
ege J pour prendre connoiffance des affaires des 
marchands étrangers, de nul autre. Les marchands 
R U (Tes , dans les- états de la Grande-. Bretagne 
feront fous la proteéllon & juftice des loix de 
ce royaume , comme tous les autres marchands 
étrangers , & ils feront traités comme la nation 
la plus fatorifée. 
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17. 

Da«s tous les procès & autres procédures , 01^ 
ne pourra citer les marchands Bretons qu'au col- 
lege du commerce , ou pardevant telle autro 
cour qui pourroit par la fuite être établie pour 
adminiftrer la juftice entre les marchands. Alah 
s’il arrivait <jtu les marchands Bretons enjfent des 
procès dans ejueltjHe endroit éloigné du fufdit college 
de commerce , tant eux tjae leurs parties adverfes 
préfenter oient leurs plaintes aux magifirats des lieux 
de leur réjidance , de façon cependant que les mar~ 
chands Bretons fe croyant lé/és par la fentence qui 
interviendrait, y eujjfènt le droit d'appeller de lajen~ 
tence du fufdit magifirat de demander celle du 
college de commerce. Les marchands Rufles , éta- 
blis dans les domaines de la Grande-Bretagne , 
auront de leur côté la proteétion & la juflice 
qui, conformément aux loix de ce royaume, 

R iv 
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20. 

• Les marchands Anglois ne feront pas obligés 
montrer leurs livres ou papiers , à qui que ce 
puilTe être, excepté pour faire preuve en juftice , 
ni leurs livres ou papiers ne leur feront pas 
enlevés ou détenus , ni leurs effets ne feront pas 
exécutés ou vendus, fous quelque prétexte que 
ce foit , hormis en cas de banqueroute , & 
alors par les iugements du college de commerce 
feul , ou telle autre cour qui pourra être mar- 
quée ci-après , à la place de ce college, pour avoir 
{oin des affaires des marchands étrangers} & 
les marchands Ruffes , dans les états de la 
Grande - Bretagne , feront protégés par les loix , 
comme dans Tartlcle précédent. 


! 



t 


Digitized by Google 



• VR. 1 H CoMMïRCl ©1 Rtrssii. x6j 

Articles de 1766. 

font accordées aux autres marchands étrangers, 

& y feront traités comme les fujets de la nation 
la plus favorifée. 

18. 

Les marchands Anglois en Ruffie & les RuJJis 
dam la Grande-Bretagne , ne feront jamais obligés 
de faire voir leurs livres & papiers à quelque 
perfonne que ce foit , fi ce n’étoit pour admi> 
niftrer une preuve en jufticei ilfera encore moins 
permis d’enlever ou de détenir .leurs livres & pa- 
piers. S’il arrivoit quelles marchands anglois 
filTent banqueroute , ils feroient cités pardevant 
le çonfeil du commerce à St. Pétersbourg ,'ou 
pardevant celui qui fera par la fuite établi pour 
prononcer fur les aftaires marchandes; oh dans 
les autres villes éloignées , pardevant le magiftrat 
du lieu ; dans L’un ou l’autre cas , il fera pro- 
cédé contrt.eux , conformément aux loix faites ou a 
faire à ce fujet. Néanmoinsfi les marchands Bretons , 
fans faire banqueroute , refufoient de p^jef leurs 
dettes , foit au Fréfor de sa Majesté Impériale , 
foit aux particuliers , il fera libre de faifr la par- 
tse de leurs effets qu’ ors jugera équivalente à ce qu’ils 
doivent ; la totalité de leurs effets ne fufffoit 
pas pour acquitter leurs dettes , on pourroit prendre 
leurs perfonne s & les tenir en arrêt , jufqu’à ce que ' 
la plus grande partie de leurs créanciers , tant d l’é- 
gard du nombre que de la valeur de leurs deman- 
des rtfpeRives , ait conjenti à leur élargijfement . 
Quant aux effets faifs, ils demeureront en dépôt, 
(ntre les mains de ceux qui feront nommés ou duement 
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II. 

Qtt'en cas de procès , quatre perfonnes de 
ïèpuration fans reproches , entre les marchands 
étrangers feront nommées par le college de 
commerce, pour examiner les livres & papiers 
du pourfuivant , lorfque l'occafion le requerra , 
& le rapport des examinateurs , au college de 
commerce , de ce qu’ils auront' trouvédans l’e- 
xamen des livres ou papiers , fera tenu pour 
bonne é< idence dans le cas. 


Z2. 


La douane aura foin d’examiner les domeftî- 
ques dès marchands RulTes , quand ils écrivent 
des marchés , s’ils ont des ordres ou lettres de 
crédit de leurs maîtres pour cela : s’ils n’en ont 
point , on ne fe fiera pas à eux. La même chofe 
fera faite envers les domeftiques des marchands 
Anglois , & les marchandifes feront écrites fur 
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Aiitorifes à cet effet far la plus grande partie des 
créanciers félonies réglés fpécijiées ci-deffus cesgens 

délégués feront obligés de prifer les effets leplutôtpojfihle^ 
cr d’en faire unjujie er légitime partage entre les 
créanciers à proportion de leurs demandes refpeélives. 
On obferva la même procédure , en pareil cas , 
à l'égard des marchands RulTes qui feront dans 
les domaines de Sa Majeûé Britannique ,& ils 
auront la protection IMpuléc dans les réglements 
de l’article précédent. 


19. 

« 

Dans le cas de plaintes & de procès , trois 
perfonnes , de bonne réputation &c fans repro- 
ches , feront nommées , parmi^es marchands 
étrangers, par le college du commerce, est par 
le magijirat y où il n’y a point de pareil college , pour 
examiner les livres & les papiers des parties : & 
le rapport qu’ils feront au college & au magifirat 
de ce qu’ils auront découvert dans les fufdits U7 
vres , fera tenu pour une preuve bonne & fuflS- 
fance. , 

20. 

* Les commilTaires des douanes feront obliges 
d’examiner fi les garçons ou clercs des marchands 
ru (Tes , qui viendront pour réclamer l’entrée des effets 
de leurs maîtres , font munis d’ordres ou pleins 
pouvoirs à cet effet , ôc s’ils n'en ont point on 
nt les leur confiera point. On fuivra la même 
méthode envers les commis des marchands Bre- 
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le compte des maîtres , lefquels , au cas qu'Ü# 
aient donné des ordres ou lettres de crédit à 
leuis domeftiques , feront alors refponfables , 
comme s’ils avoient écrit les marchandifes eux- 
mêmes. Pareillement on enreg'ftrera tous les 
domeftiques RufTes employés dans les boutiques, 
& les maîtres feront refponfables de leurs tran- 
fadtions en fait de commofce. 

» 3 . 

• 

' Au cas que des marchands Ruftes , devant à 
des marchands Anglois , quittent les lieux où 
ils font & s’ei^illent dans le pays , s’il arrive 
que , pendant leur abfcnce , on donne des pé- 
titions contre eux, avec preuve de la dette, 
alors le college de commerce les citera trois 
différentes fois , en allouant un temps fuffifant 
pour leur comparoiflance devant le college ; 
mais s’ils ne comparoifTant pas , le college les 
condamnera & enverra une perfonne exprès , 
aux frais du pourfuivant , aux gouverneurs ou 
prévôts , pour mettre la fentence en exécution , 
& obliger le débiteur à payer ce qui eft df- 
mandé. 

14 - 

Que les marchands ruftes qui viennent avec 
leurs marchandifes , feront obligés de les entrer 
à la douane , au plutôt poftible ; Sc quand elles 
feront vendues, ils écriront la quantité, le poids 
& la mefure , fuivant les réglements. 

I . 
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tens , & dès que les domeftiques , ayant ordre 
ou plein pouvoir de leurs maîtres , auront fait 
entrer les effets pour le compte des derniers , 
ceux-ci en feront refponfables , comme s’ils les 
avoient faits entrer eux-mêmes. Tous les do- 
meftiques Ruffes employés dans les boutiques fe- 
ront également enregiftrés & leurs maîtres fe- 
ront refponfables pour eux & dans les affaires de 
commerce , çfr damles marches qu'ils feront en leur 
nom. 

II. 

Si des marchands Ruffes , endettés envers les 
marchands Bretons , quittoient le lieu de leur 
domicile pour fe tranfporter à quelqu’autre en- 
droit ou diftriét , le college de commerce , fur 
la plainte qui lui en auroit été faite , & la dette 
lui ayant été fuffifamment prouvée , devroit les 
faire citer à trois différentes fois , en leur accor-_ 
dant un délai convenable pour pouvoir compa- 
roître en perfonne ; mais s’ils ne fe préfentent pas 
dans le temps preferit , le fufdit college les con- 
damnera , & enverra , aux dépens du plaintif , 
un exprès aux Gouverneurs & Vaivpdes, avec 
ordre de mettre la fentence à exécution , pouE 
obliger les débiteurs à payer les fommes y fpé- 
cifîées. 

NB.// tfefi fait nulle mention , dans ce traité ^ 
du contenu du 24c. article de 1754. 
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Le Brade fera établi avec juftice & mis fur 
une bonne réglé , & les Bralcers feront refpon- 
fables , pour la qualité des marchandifes & les 
faux emballages , & feront fujets à payer les 
pertes fur la preuve contre eux. 


26. 

Il y aura des réglements établis pour régler 
les abus qu'il peut y avoir dans les bandages fur 
les cuirs & la filafl'e ; en attendant , s'il arrive 
quelque difpute entre acheteur & vendeur , fur 
la tare de quelque marchandife , la douane la 
décidera 5 fans délais , fuivaiit la raifon & l'é- 
quité. ' 

. 27. 

Pouf une plus grande facilité & encourage- 
mentau commercede la Graine -Bretagne , il eft: 
accordé qu'à l'avenir les étoffes de lame d'An- 
gleterre , « après fpécifiées, ne paieront pas 
plus de droit d'entrée , que ce qui eft fpéciné , 
dans cet article , Savoir : le drap d'Angleterre 
pour foldat ne paiera que deux copekes, en rix- 
dalers , l'Archine de droit d’entrée. Le gros 
drap de la comté d'York , ci-connu dans le tarif 
ruflien par le nom de K oftrogi , ne paiera que 
deux copekes , en rixdalers ; l'Archine de droit 
d'entrée : la flanelle large ne paiera qu'un co- 


Digitized by Google 



SVR-LB COMMEKCE SS KuSSIt. £71 


Ajlticlis si 1766. 


2Z. 

Le métier de courtier fera avec juftice 
& ceux qui le feront feront relponfables , pour 
la qualité des effets & l'emballée frauduleux ; 
& quand il y aura preuves fulmantes, contre 
eux , ils feront tenus de payer les pertes qu'ils 
auront occafionnées. 

On fera un r|gl*ment pour prévenir les abus 
qu'on peut commettre dans l'emballage descuirs, 
du chanvre & du lin -, & s'ils furvient quelque 
difpute entre le vendeur & l’acheteur , concer- 
nant le poids de la rare , les commiffaires de la 
douane en décideront félon leur équité. • 


i4- 

« 

Peur avancer & encourager plus efficacement 
le commerce de la Grande-Bretagne , il eft ré- 
folu qu’à l'avenir , les étoffes de laines d'Angle- 
terre , ci-deffous fpécifiées , ne. paieront pas de 
droits plus forts, que iceux qui vont être fixés 
dans cet article ; favoir , pour les draps anglois 
à l'ufage du foldat ,on paiera, en rixda^s , feu- 
lement 2. copecs , OH foHS , par chaque Archine , 
comme droits d'entrée. Les gros draps du comté 
d’York , connus dans le tarif de Ruffie fous le 
nom de Koftrogi , .paieront feulement z copecs 
par Archine. La flanelle large ne paiera qu'un 
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pekc , en rixdalers , l’Archine de droit d’entrée 5 
la flanelle étroite ne paiçra que trois-quarts de 
copeke , en rixdalers , l’Archine de droit d'en- 
trée. , 

28. 

Il eft convenu & conclu , entre les hautes 
parties contraâantes , que les fujets de l’une 
& de l’autre feront toujours confldérés & trai- 
tés comme la nation la plus favorifée dans leurs 
Etats refpeékifs ; (ÿ“ tjne les fujets de la Rujfie , ^ui 
iront en Angleterre , pour j apprendre les arts ou le 
commerce , feront protégés , fkvorifts , infiruits. 
Pareillement les vaifleaux Rufles , s’ils font en 
mer pour la navigation , ii’y feront aucunement 
empêchés par les vaifleaux Anglois , lorfqu’ils fe 
-rencontreront , pourvu que , dans la mer bri- 
tannique , ils fe comportent félon la coutume ; 
mais on les favorifera ôc leur prêtera tous les 
fecours poflibles , & de même dans les ports 
ou havres de la domination de la Grande-Bre- 
tagne. • 

^ 9 * 

La paix , amitié & bonne intelligence , du- 
rera pour toujours entre les hautes panies con- 
traébantes j & comme il eft de coutume de don- 
ner un certain temps aux traités de commerce, 
lefdites jjautes parties contradantes font con- 
venues que celui-ci durera l’efpace de quinz.e 
ans , à commencer du jour de la flgnature du 
préfent traité ; & avant le terme expiré , ils pour- 
ront convenir enfemble de le reiiouveller & pro- 
longer. 
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copec par Archine ; & Tctroite ne devra quô 
trois quarts de copec par Archine : cr dans tout 
ce aura rapport aux impôts ou droits’ payables 
fur l’importation ou l’exportation des marchandifes 
en général , les fujets de la Grande Bretagne feront 
toujours traités & confdérés comme la nation la 
plus favorifée. 


NB. Dans ce traité , il n’ejl fait nulle mention , 
comme dans l’article de l’ancien , de la 
proteélion à accorder aux jeunes ^ujfes , cjui 
pourroient venir en Angleterre pour l’édu- 
cation, 

NB. La derniere claufe de l’article du trahi 
de 17 J4 ,/f trouve aujfi clairement énoncée 
dans l’article 3 du préfent traité de 1766. 


La paix , l’amitié ôl la bonne intelligence con- 
tinueront pour toujours entre les hautes parties 
contradaiYtes : mais comme il eft d'ufage de 
fixer un certain temps à la durée de tout traité de 
commerce , les fufdites hautes parties contrac- 
tantes font convenues que celui-ci aura lieu pen- 
dant vingt- ans à compter de fa fignature , & 
aprèt l’expiration de ce terme , elles pourront con- 
venir des moyens de le renouveller Ôf de le pro-, 
ionger.'^ 
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V 

Ce ^réfent traité de Navigation &c de com- 
merce fera approuvé & ratifié par Sa Majesté 

IMPERIALE ET Sa MaJESTÉ BRITANNIQUE, & IcS 
lettres de ratification , en bonne forme, feront 
échangées de part & d'autre à St. Pétersbourg, 
dans l'efpace de trois mois , ou plutôt , fi faire 
fe peut , à compter du jour de la fignature. 

En foi de quoi , nous fouflîgnés , munis des 
plein pouvois de leurs dites Majefiés Impériale (ÿ- 
Britannique , avons èfdits noms figné le préfent 
traité, & y avons fait-appofer les cachets de 
nos armes. Fait à St. Pétersbourg , le z de Dé- 
cembre,i7 34. 

Les Jîgnatures fur l’original fe voient ainf. 


(s) H. J. F. d'O^termann. 
* (s) P. A. CZERCASKOY. 

(s) B. P. DE Shaffirow. 

(s) Claudius Rondeau. ( 
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Le préfent traité de navigation & de com-* 
merce fera approuvé & ratifié par Sa MAjtsxB 
Britannique et sa Majesté ImeÉiuale, &c 
les ratifications , revêtues des formalités dues 
& légitimes, feront éclyingées à St. Pétetsbourg 
dans l'efpace de trois mois , ou plutôt s'il eft 
poflible , en date du jour de la fignature. 

En foi de quoi , nous fouffignés , en vertu 
des pleins pouvoirs à nous accordés par S. M, 
le Roi de la Grande-Bretagne & par S. M. Impé- 
riale de toutes les Rujfies , avons (igné le préfenc 
traité &c y avons appofé le fceau de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg ce zo®. jour de juin 
1766. 

* • 

Signé. George Macartnet. 

(s) N l K I T a P a N I N. , 

(s) Ernest Comte Munich. 

(s) P R. A. G A L L l T Z I N. 

(s) G R. T E P L O F F. 

^ . » 

Fin du Tome Cinquième, 
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